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PREFACE. 

NOS ancêtres ont fi fort eftP 
me le Roman de la Rofe, qu'il 
y auroit ou trop de mépris, ou 
une ingratitude trop marquée de n'en 
as faire auffi quelque cas. Le nom- 
re des manufcrits , beaucoup plus 
grand que celui des imprimés y fait 
bien voir que c'étoit le livre de nos 
pères : & fi le langage de ce Ro- 
man n'étoit pas fi éloigné de nos tours 
& de notre délicatefle , quelquefois 
trop affedée 3 ce feroit peut-être en- 
core le livre de leurs enfans. Je puis 
dire cependant qu'il n'a jamais été tout 
à fait négligé. Les gens habiles ont 
bien connu qu'on ne pouvoir pas entiè- 
rement favoir notre langue, fi Ton ne 
mettoit fa le&ure à la tête de celles qui 
font néceflaires pour en faire une exa&e 
recherche. Je dirai plus , je le regarde 
non-feulement comme notre Ennius > 
ainfi que Ta qualifié Clément *JMarot} 
mais encore comme notre Homère. Il 

a a 
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iï PREFACE. - 

a été le modèle de tous nos anciens 
Poètes : & Régnier lui-même fi ha- 
bile , que Defpreaux n'a pas mieux 
réuffi que quand il a eu devant les 
yeux cet original de nos Poètes faty- 
riques -, Régnier , dis-je , n'a pas fait 
difficulté d'imiter de ce Roman fa 
jMacçtte , la plus belle fans contredit 
& la plus brillante de fes fatyres. Et 
ce qui eft fort glorieux pour ce Ro- 
man, & ne l'eft gueres peut-être pour 
**} m . Ronfart *, c'eft que ce dernier avoir 

net, Vie z t • 

dcRon- toujours entre les mains cet antique 

lare, vérificateur. 

Le goût de nos anciens Poètes , qui 
s'eft renouvelle depuis quelque tems, 
a donné lieu d'en réimprimer quelques- 
uns. On auroit dû commencer par ce- 
lui-ci - y ce n'eft pas à la vérité le pre- 
mier , mais il eft comme le chef de no- 
tre ancienne Poëfîe. Sans lui on ne 
peut pas exaâement connoître les 
beautés ou les fingularités des Poètes 
du XIV. du XV. Se même du XVI. 
fiécle. 

Guillaume de Lorris commence le 

~ 'RTmari. 



Guillaume de Lorris qui le premier 

entre- 
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entreprit ce Roman , étoit de la petite 
Ville de Gâtinois dont il portoit le 
nom. Il vivoit au milieu duXlIl.fié- 
cle,& mourut vrai-femblablement en 
1160 ou 1161. comme on le verra bion^ 
tôt. Son ouvrage dont il n'a fait que 
les 4 i { o. premiers Vers , montTeTâ 
"ïacilité de fon efpr it- On n'y trouve 
pas feulement une verfification aifée, 
on y voit encore , eu égard au tems, 
u ne imagination belle &c fagemen t vs- 
riée j on y voit deTTehc i m c n?T 3ës 
mœurs & des reflexions. Il ne faut 
pas s'imaginer cependant qu'on y trou-i 
vera cette élévation , cet enthonfiaf- 
me , cette finefle que le XVI. fiécîe 
avoit tenté de rétablir à limitation des 
anciens dans la Poëfîe françoife 3 8c 
dont la perfection n'eft duëqu'au XVII. 
fiécle, On y verra une élocution plus 
fimple &c plus unie ; c'eft même une 
uniformité qui aproche fort delà Mo- 
notonie. Mais on doit Te pardonner 
~eïï faveur du caraâere dufiecle , dont 
la fîmplicité fe trouve pàr-là fi bien 
peinte dans les ouvrages de nos an*, 
cêtres. 
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*fean de Me un continuité Romani 

Jean de M em \ furnommé Qofindi 
d'un défaut qu'il avoit à une jambe , 
vint enfuite, &^ona cef Roman à fa 
fin , je dirai même à fa perfe&i&p. Il 
avoit j^_d^ixa^ 
de Loytilx il étoit aullî bon Poëte, 
mais il n'avoit pas autant de mœurs 
^jiç^^ijm^ que ifon pre^ëffeluf. 
La beauté du Roman qui lui tomba en- 
tre les mains , lui donna lieu de con* 
tinuer un fi beau commencement. Il 
le fit avec tant de fuccez que ce Li- 
vre > Poracle de nos pères , eft encore 
aujourd'hui goûté par les gens d'cfprit, 
qui ont le tems de le lire & la facili- 
té de l'entendre. 

Ce dernier Auteur fut les délices 
de la Cour de Philippe le Bel par la 
gentillefle de fon efprit qui lui don- 
noit entrée par-tout : Et quoique fa- 
brique , & peut-être même un peu me- > 
diïant , il fut aimé des Dames ; fans 
doute parce qu'il favoit lesamuferpar 
fes faillies , & par l'enjouement qu'il 
répandoit dans fes entretiens. Car il 
faut au moins cela pour être bien au- 
près d'elles: quelque chofe de plus fe- 
x roit 
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toit encore mieux. O^S^â,mSl 
étoit Moine; )e le crouois aues à n'en 
juger que par certaines libertés un peu 
trop pouflées , qu'il a quelquefois fe- 
mées dans fon Roman. Il y a cepen- 
dant des preuves dans toutes fe$ Poë- 
fies qui montrent bien qu'il fut tou- 
jours trop fage pour fe cloîtrer. 

Je ne ferai point ici la vie de ce 
Poèt e ingénieux , je m'en raporte à 
celle d'fclrTTheret que Ton trou- 
vera à la fuite des Préfaces de ce Li- 
vre. 

Tem$ où a été fait ce Roman. 

On .dit communément que Jean de 
Meun fit ce Roman en 1300. mais au 
moins y a-.t-il des preuves dans fop 
ouvrage même qu'il étoit fait avant 

L'on fçait que l'Ordre des Templier» 
ne fut aboli qu'en 1 $09. On avoir a^r^- 
té dès l'an 1307. plufieurs de fes men>- 
bres , prévenus , difoit-on x des crimes 
les plus horribles : On avoir fait cou- 
rir ces bruits , vrais ou faux , au moins 
un an ou deux auparavant. Ainfi dan» 
Ja prévention où l'on étoit alors , cet 
Ordre n 'étoit point à citer comme un 
Corps régulier où Ton pouvoit faire 

a 3 fou 
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fon falut. C'eft néanmoins ce que fait 

Jean de Mèun, lorfqu'il dit . 

I2IJZ. 

fa; Prc- S'il entroit (1) félon le comment (x) 
cep ce. 

Ren- De rEfcripture en Abbaye , 
tcc. . 

(4J Ci-' Qm fut de propre bien garnie , (3) 
teaux. 

( j ) S; Comme font ores ces blancs Moines , (4) 
Benoift. 

(6, Cha- Ces noirs (y) & ces riglex Chanoines , (6) 
coines 

Régu- Cculx de rofpital (7) ceulx du Temple,^} 

licrs. 

f l) s » Car j'en puis bien caufer exemple. 
Jean de 
Jerufa- 

lc ( m - C'eft le plus moderne des faits hi- 
Tem- ftoriques , par lequel on peut juger 
i>acrs. ;j u tems 0 ù a été fait ce Roman. Tous 
les autres points de Thiftoire moderne 
femez dans cet Ouvrage, s'étendent 
depuis Tan il 00. jufqu'au tems que 
nous venons de marquer. Jean de Meun 
«toit jeune lorfqu'il fit cet Ouvrage ; 
il nous en avertit lui-même en termes 
généraux au commencement de fon 
Codicile : 

f {i)DH, J'ai fait en ma ieuneffe maint dit (1) oar 
ouvrage . - 

d'cfpriu vanité, 

Où maintes gens fe font maintefois déli- 
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htc , ont v ' 

pris 
plaifir, 



PREFACE. vit 
Et comme nous trouvons ailleurs que 
ce fut au fortir de fon enfance , nous 
croyons que ce pouvoit êtr^ y ers (a 
C'eft I e vra î tems de faire 
& de pratiquer les Romans. 

S'il eft vrai , comme on n'en peut dou- 
ter, que Jean de Meunafini fon Ro- 
man avant 1305. il n'eft pas moins cer- 
tain que Guillaume de Lorris eft mort 
vers Tan 1160. c'eft à dire , plus de 
40 ans avant que Jean de Meun en 
entreprit la continuation , fur laquel- 
le il n'aura pas été moins de trois ou 
quatre ans. Car quelque facilité que 
l'on ait , on ne fçauroit mettre moins 
de tems à faire plus de dix- hirit mil- 
le Vers que contient cette continua- 
tion. Voici les paroles même du Ro- 
man, fur lefquelles eft apuyé le rai- 
fonnement que je viens de faire. Il 
eft bon de fçavoir que c'eft le Dieu 
d'Amours que l'Auteur y fait parler 
en Prophète : 

OjVers 
1*139. 

Et puis viendra Jehan Clopbel , ( 1 ) & 1 1 1 5 8. 

Au cueur gentil , au cueur yfncl , (1) (x ) rp 

Qui naîtra fur Loire à Meun .... yeux. 

Cil aura le Roman fî chier , 

Qu'il le voudra tout parfournir , (?) . fa a- 
a 4 SC Chever. 
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Se teras & lieu lui peut venir. 
Car quant Guillaume ceflera , 
Jehan fi le recommencera 
Au trépafle plus de quarante. 

Celui-ci n*eft pas feulement un R<£ 
man jfarnôw TTïl t& "encore ^Tfëjjjjue , 
ITeffWW ,^'Beïï'l'^enTaut même qu'it 
neloTFauffi Roman de Chevalerie. 
Mais les exploits militaires qui n y en- 
trent que comme des incidens , n'y font 
point affez fréquens pour lui donner 
ce titre : Et c'en eft bien aflez de con- 
tenir de l'amour, de la fatyre & de la 
morale. 

Examen de ce Roman tomme Ro- 
man à* Amours* 

• Le projet que l'amant s'eft formé 
de jouir de larofe ou du bouton ver- 
meil qui eft le principe & le but de 
fes recherches, lui fait écouter &fui- 
vre j ous les avis âu TJÎëû T^'Âmours» 
tôutesTes confolatÏQris que lui donne 
fon ami, & les moyens qu'une vieil- 
le expérience lui fait fuggerer. Il cher- 
che à furmonter les obftacles &: les 
périls que l'amour pour éprouver la 

* """" con- 
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ment dans leur chemin. NT les fages 
conjfeiTTÏÏe'Ta raHbîiî'ni les murmures 
de la jaloufie , ni les rebuts de tous 
les énnemis que le deftin veut opofer 
à fes defirs , rien ne peut rç mgèçjbieir , 
defuivre JmM9&k PluTïï^tie 
^iiSSluESS^cL^S. fait paroître d'ar- 
d£U£~>. les peines mêmes quelaTmaî- 
treffe reflent pour s'être montrée trop 
fenfible , ne lui fervent pas feulement 
de fuplices , c'eft encore un preflant 
motif qui lui fait implorer toutes les 
forces du Dieu d'Amours 9 pour la ti- 
rer de la fervitude , & pour fe livrer 
mutuellement l'un a l'autre. On ne 
pouroit qu'admirer tant de louables 
c^7 ?illut letê queftion de cet 
amour de délicateiïe , qui fait l'acçord 
des efprits & l'union des cœurs : Se: 
peut-être que'je m'y rendrois fenfiblç 
moi-même > quelque réfervé que je 
paroilTe. Mj3Js rien moins que cela : à 
peinejsfl^tf parvenu au but de fes de- 
fers , q^'iC^Bandonn maîtreflç 
PJQH£,|aquene il a tant fait &ç qui a 
tant fait pour lui* jj îe ïpuyjent à là 
vérité des plaifirs qu'il a goûtés avec 
cjljg , ît^eïî'TafraîcR i t même quelque- 
fois agréablement la mémoire > maisjJL 
! " * 5 ifinorq 
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ignore quelle eft fa foliation depuis 
, qu'il a bien voulu Taban donner à elle- 
même , & j'ofe dire à fon mauvais fort. 
TTn nejc voit que trop par les endjoits 
ouH parle de ces ; plaifirs fenfibles , 
qui font prefque toujours l'écucil des 
amours vifs & pétulâns. 

Ce n'eft pas néanmoins qu'on ne 
trouve dans fon Roman les loix de 
çet^amour tendre & délicat , la paflion 
des belles ames , qui ne connoifTent 
de vrai bien que celui d'aimer. Il ena 
lîiem£régandu lés maximes enphis d'un 
j^dj^itx^^ un amant 

trop vif pour pouvoir être formé fur 
de fi nobles idées , il eft obligé de fe ra- 
battre fouvent fur cet amour de fen- 
fîbilité où la nature ne porte que trop 
ordinairement. C'eft même ce qui fait 
% le capital de fon ouvrage, qu'il croit 
égayer quelquefois par des libertés qui 
ir'éîoient pas même permifes dans un 
tems où* notre langue moins charte 
qu'elle n'eft aujourd'hui , accordoit 
Vecîucoup plus à l'imagination qu'elle 
ne fait à prefent. 
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La Satyre répandue dans ce 
Roman* 

La^Sajjre ne règne pas moins dans 
ce Roman que l'ampur. Peut-être ; 
même y eft-elle plus fagement traitée 
que cette paffion. Xai3£û£^^^ 

j ej^nacjiv ftmp - nt & en des termes 
qui lui ont été juftement reprochés. 
Qug lquefois il en veut à cette in éga- 
lité de conduite que ne^enç^les 
amans^avant ~Sc aprejTleur mariage : 
une autrefois ïï attaque la ffcencejïes 
•C]oîtres , où la chaftete même n'étoit 
pas en feiueté : & dirai-je que vivant 
fous la pui (Tance royale , il fe hazarde 
jufqu'à faire une peinture aflez hardie ^ , 
de la manière dont les peuples fe font 
donnés des Rois. Après donc avoir 
parlé de la vie fimple &c naturelle des 

PK^feç?IEp^!KS5 > m J^ît vo ^ r les dif- 
(entiqns & les maux 5u'ont aporté la 
propriété T& le partage îes biens. Voici. 
et qu'ïTen îit aiTVers Î0060 : 

Et la terre même partirent (i) Ci)Vzr- 

tagerent 

Et au partyr (2) bornes y mirent : (1 ) ^i* 

fartyr, 

a G Jtt partage 
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Et quant les bornes y mettoyent 
Maintefois s'entre-combatoienç, 
Et fe tolurent (3) ce qu'ils purent, 
Les plus forrs les plus grants parts eurent.. 

Et au Vers 10070 : 



tous 
tant 
qu'ils 
écoient. 
(5)G>«- 
gnear > 
plus 
grand, 

(6) M, > 
celui-là. 



Lors convinft que l'on ordonnant 
Aucun qui les loges gardaft , . 
Et qui les malfaiteurs tous prift , 
Et bon droit aux plaintifs en fift, 
Ne nul ne l'ofaft contredire , 
Lors s'aflemblerent pour l'eflire .... 
Ung grant villain entre-euîx eficurent, 
Le plus corfii de quan qu'ils (4) furent, 
Le plus oiTu , & le- greigneur ($) 
Et le firent Prince & Seigneur. 
Cil (6) jura que droit leur tiendrait 
Se chafeun en droit (oy luy livre 
Des biens dont il le puifTe vivre. . . . I . 
Delà vint le commencement 
Aux Roys & Princes terriens 
Selon les Livres anciens. 



I! 
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Iljcontûiuc encore quelque tems fur 
le même ton : mais ce font des matiè- 
res ou qu'pn ne traiteroit pas aujour- 
d'hui , ou que Ton traiteroit au moins 
d'une manière plus douce 3c plus tem- 

}>erée , quand même on le feroit dans 
e même fens. Dans l es traits defaty- 
re cjui luj[ échapent JT mtu?(3Iément 
côntreTamour même , dont il prétend 
néanmoins donner des loix fous les 
aufpices de l'arbitre fouverain de cet- 
te paffion, 9JlXH£uv^ 
]es plus fïngulieres qu une matrone qui 
ne connôit jpTus les plailïrs que par un 
antique r & tnlîe Souvenir , puiffe don» 
ner à une jeune perfonne qui commen- 
ce à entrer dans le monde. C'eft de- 
là , comme je l'ai dit , que Régnier a 
tiré fà Macette^mais il n'eft que de 
recourir à l'original On y trouve ces 
traits naïfs £iii coulent de Tource , & 
qui nelaïîfent jjps 3c Traper, malgré 
Ta" inï3efl^ qu'on" s*at- 

tënT d'y rencontrer» Et quoiqu'on 
nous dife y on voit bien que fi l'amour 
de délicatefle & de fentimens a quel- 
quefois été la belle paffion de nos pè- 
res , on ne l'a que trop fou vent con- 
fondu avec cet amour avide , qui ne 
cherche que dç fréquens repas , fans 

trop 
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trop s'embaralTer du tems fi agréable 
de la digeftion. Et s'il faut que je ra- 
porte quelques traits de ces inftruc- 
tions y c'eft-là qu'on verra ces Vers , 
par lefquels cette Matrone prétend 
faire croire que le fexe étant né libre, 
les loix nuptiales n'ont pu le renfer- 
mer équitablement dans la contrainte , 
oà il eft obligé de vivre depuis fi long- 
tems. C'eft au Vers 14654. 

Car nature n'efl: pas fi Cotte 

Qu'elle faûe naître Marotte, 

Tant feulement pour Robichon 

Se l'entendement y fichon , 

Ne Robichon pour Mariette , 

Ne pour Agnes, ne pourPerrette 5 

Ains vous a fait beau fils n'en doubtes i 

Toutes pour tous , & tous pour toutes ; 

Chafcune pour chafeun commune 

Et chafeun commun pour chafcune. 

Ce ne font- la que lestnoindres traita 
de ces inftru&ions plus utiles fans dou- 
te que louables. Maisjc perfonnage 
gui figure le plus pour la fatyre eft 
JP^HX'fmïtm fèntîr fëtcaiï&pi* 
, " quans 
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(pians qui naifTent de la conduite , ou 
qui forcent de la bouche de ce per- 
sonnage , dn fe Conviendra qu'il n'y 
avoit gueres plus d'un demi fiécle que 
les deux Ordres de S. Dominique & de 
S. François étoient établis. Lafainteté, 
la piété, le fçavoir > ledefînterefFement, 
& peut-être même l'utilité de l'Egli- 
fe en avoient été les premiers apuis* 
Mais foit que naturellement l'homme 
faflfe toujours quelques retours vers le 
monde, qu'il a quitté quelquefois fans 
le connoître , foit que dans ces grands ^ 
corps il fe fourre , fans qu'on le puiiïe 
empêcher , des hommes nés pour y fait 
re fleurir le règne del'h.ipocrifie$ c'é- 
toit déjà ce qu'on y remarquoit le plusj 
C'eft donc-là le perfonnage querepre- 
fente \c\ïaHx-femblant\ & comme s'il 
étoit de l'ordre public que ces gens-là 
fe mêlaflent de tout , Fanx-femptants'a- 
vifa de fe t rouver à l'Armée que îe Dieu 
d'A mouT^oîFaÏÏTmbïeë pour aflieger 
ÎZ~GtïaiCâ\ffi do nc 
HaïïrTe^ avec ce 

Dîeu^i^ fçavoiri 
yoici ce que l' Auteur lui fait dire : i 

Je fuis; avec les orgueilleux, Vers 

* Les ururfers., les artilîeux ( *} * "*mV» 

Qui tifiçicu^ 
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Qui les mondains honneurs convoitent^ 
Et les grands befongnes exploitent r 
Et vonc querant les grans pitances , 
Et pourchaffent les acointances , 
Des puiflans hommes & les drivent y 
Et fè font pauvres & le vivent 
Des bons morceaulx délicieux y 
Et boivent des vins précieux > 
Et la pauvreté ils vous prefchent , 
Et les grandes richefles pefchent. . . 
hiî?6. Et toujours pauvres nous faignons , 

Mais comment que nous nous plaignons , 
Nous fommes & vous fait fçavoir 
• Ceulx qui tout ont fans rien avoir. 

Voici ce qui caradérife encore pli» 
ces fortes de gens , & fait voir pré- 
cifément que le Poëte en' veut â ceux 

?ui fous les aparencës trompeufes du* 
ien de l'Ëglife " y cliercRoient dès-for* 
arenverfer en France Tecoh^ 

Les Papes intérefles par Péiendueqii'ilfr 
veulent donner à un pouvoir qui n'eft 
légitime que dans fes juftes bornes , 
lâchèrent ^ans toute l'Eglife cc$çmif<-- 
■ faîtes, 
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ïaïres , qui ne firent que prêcher l'au- 
torité pontificale , & quelquefois avec 
tant d'exagération , que les Papes eux- 
mêmes auroient aprehendé de la pro- 
pofer telle que Tont fait ces fortes 
de gens , qu'on eft toujours en éras 
de défavoiier , quand il y a trop de 
contradi&eurs > & que l'on fçait vi~ 
goureufement apuyer , pour peu qu'il 
» y ait lieu de faire réiiffir les vues qu'ils 
ont propofées. Et pour animer encore 
plus ces nouveaux zélateurs , les Papes 
leur accordèrent le privilège de Cu- 
rés univcrfels de tous les Fidèles. Ainfï 
ces émiflàires , autant pour leur in- 
térêt propre que pour celui du Pape , 
fe voyoient engagés à prêcher Tim- 
menfe autorité de leur Protecteur , 
jufqu'^le nommer Vice-Iïim. Com- 
me c'étoit la matière du tems , c'eft 
auffi la-deflus que Jean de Meun infifte 
le plus 5 & ce qu'il a même le plus 
judicieusement traité. 

Il ne faut pas s'imaginer que cette 
conduite vde l'hipocrifie fut toujours 
defavoiiéc par les grands perfonnages 
de ces deux ordres* Il fuffifoit que 
cela parut tourner à l'avantage de leur 
focieté , pour qu'auflutôt ils priflent 
% feu comme les autres , &c en entre- 
prit 
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priflent la défenfe. S. Thomas l'Ange 
de l'Ecole ne pût s'empêcher de faire 
quelques retours vers les fentimens 
un peu trop humains de fes confrè- 
res. Il écrivit donc avec un peu trop 
de vivacité contre Guillaume de 
Amour qui avoit ofé reprendre quel- 
ques vices de ces grands corps j & 
comme la vivacité ne peut rien contre 
la vérité , ils crurent trouver une voye 
fûre d'accabler cette lumière de-l'U- 
niverfïté de Paris. Ils le firent éxiler : 
rnoïen que prend ordinairement Pef- 
prit d'erreur , qui n'a de reflburce que 
dans ces voyes de fait , toujours odieu* 
fes aux amateurs de la vérité. 

Ver» Ou eftre banni du Royaume 
2225,, 

A tort , com fut raaiftre Guillatime- 

De SainE Amour , que ypocrifîe 

Fift exitier pas grant envie, v « 

Ceft ce que dit Jean de Meun y qui 

dans tout cet article de Ion Roman , 
lâ^oïit|j^CJ^^Mp geos 
3e Communauté y & c'eft par malhear 
la" même politique que nous voyons 
fubfifter encore aujourd'hui. Ce point h 

a 
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à paru fi important à fon Auteur, il^ 
regarda fi peu fa cenfure comme une 
vivacité de jeunelle a que parvçnu avec 
1 âge a des lentimens plus lcrieux , il 
ïië îâîffè pas Ifînïîftér toujours fur cet 

à la police de l'Eglife. Il fentoit bien 
cependant que ni des fatyres piquan- 
tes , ni des cenfures autorifées , ni des 
écrits folides , ne ramènent point au 
centre de leurs devoirs ces fortes de 
gens toujours avides j^jwujo^gjpxç-; 
reîtés.TI femK[e jj^fger 
lH5llLISXêal r au point fixe je la vé- 
rité : & nous-mêmes (entons après qua- 
tre fiécles &'phis combien il avoit rai- 
fon de le penfer ; c ependant il fçait 
SEP^ESjïïâiS&^iî P e ul3iIEii^e?aïnes 

3BîJ^^^y^s^^ ml eux# 

L'en trouve bien entr'eulx une bonne per- 
ïbnne , 

Qui ne fe meffêroit pour riens ne ppur per- 
forme ; 

Ains prennent à bon gré tout ce que Diea 

leur donne 
Et leur poife & ennuyé , quant nul yft hors 

de borne. 

Pu 
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On commençoit déjà à compter par 
une bonne perfonne dans des corps 
compofés peut-être chacun de vingr 
ou vingt-cinq mille ames. 

Morale répandue dans ce Roman. 

Nos Percs vouloient toujours afi 
faifonner leurs ouvrages les plus jo* 
yeux d'un ragoût de morale» Ils ne 
prenoient pas la peine de leur don-» 
ner cc§ utiles & gracieufes teinture» 
de mœurs , que les anciens nous 
ont apris à femer légèrement dans nos 
écrits. Ils vouloient des Sermons af- 
fommans par une longueur faftidieufe 
& par des maximes triviales. On fçait 
toujours ce qu'ils vont dire avant mê- 
me que de le lire. On en voit un éçhan„ 
tillon à la tête même de ce Roman > 
heureufement que cela ne va pas jus- 
qu'au dégoût. L'Auteur fait entrevoir 
ce qu'il aur oit pu faire , mais_.il ja la 
^çïëuon ^xsikh pas livïèr entière- 
ment au goût de fon fiécle. 

ÎI a fçû employer de deuxjrnanieres Ç 
la morale qu'il a femée clans ce Ro- 
man. La première , mais la plus in- 
génieur, eft un fond de moeurs qu'il 
a caché dans l'économie (TeToh ou- 
'"~ ' vrage^ 
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^rrage , & qu'on ne peut bien aperce- 
voir qu'à la fin de fa ledture. J ai déjà 
remarqué qu'il peint un jeune homme 
féduit par des grâces purement exté- 
rieures , & qui fe livre tout à coup 
à l'amour le plus infenfé. Il s'inquiète , 
il s'agite , il court , il cherche les 
moïens de fe fatisfaire : il ne peut 
en venir à bout , mais il n'en eft que 
plus frapé par lés traits de l'amour : il 
fe livre à cette divinité \ il en écouté 
les loix & les obferve -, il en efperedu 
foulagement & n'en reçoit que des 
chagrins. La raifon fe prefente , qui 
veut le difluader d'aimer : toute fagp 
qu'elle eft , elle ne fçauroit fe faire 
écouter par une jeunefle prévenue d'un 
fol amour. Elle a beau venir à lui dans 
les tems mêmes où fes peines font& 
plus vives & plus cuifantes , elle n'y 
gagne pas plus une fois que l'autre.* Il 
ne s'embaraffe point des refus que fait 
la richeïTe , fi néceflaire en amours , 
de fe communiquer à lui : il veut ar- 
river au but de fes defirs : c'eft dequoi 
il eft uniquement occupé. Il y trouve 
des difficultés infurmontables qui lui 
font implorei? les forces du Dieu d'A- 
mours , qui veut bien en fa faveur 
les raflembler toutes. Que de peines 

pour 
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pour furmonter tous ces obftacles ; mais 

enfin il les furmonte & arrive au but : 

Par grant jolivcté cuciily , 
La fleur du beau rofier fleury > 
Ainfi euz la rofe vermeille , 
A tant fut jour & je nVefveille. 

Tous ces embarras , toutes ces peî- 
nés ? tant d'avis demande^ r . de. con- 
feiïs écoutés , de chagrins : regus ij, de 
douleurs fûpj^ aboutit à 

ùnTriftant de piaifiiç. On s'éveille tout 
sf coup de cette létargie : A peine pen- 
fe-t'on qu'on ait eu quelque moment 
de joye , on ne fe fouvient que des 
peines qui ont été longues & fatiguan- 
tes. C'eft le fond de mœurs contenu 
dans ceTlomarij & qui n'eft dévelopé 
par les .deux derniers Vers , que pour 
ceux qui favent Y reflet Ir. 

Ainfi euz la rofe, vermeille , 
A tant fut jour , & je m'efveille. 

Il y a une autre morale femée par 
maximes cïans le cours 3e cet ouvrage. 
Quelques unes Amplement expliquées, 
mais penfées délicatement feroient enr 

core 
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core .honneur à ceiîx qui les exprime- 
roient aujourd'hui avec cette fage & 
noble élégance qui leur eft propre. Eft- 
ilrien dans l'antique & première fim-; 
plicité de notre Langue de plus in- 
génieufement , de plus fagemenr pen- 
fé que ce qu'il dit de la juftLce que la 
richefle fe rend à elle-même du cœur 
des avares , & de la vengeance qu'elle 
en tire , de ce que malgré fa nature , 
qui eft de fe communiquer à plusieurs , 
ils ne laiflent pas de la refTerrer dans 
une étroite & dure captivité * 

Aux richeflès font grans laidures * 
Quant "ils leur ôtent leurs natures : 
Leur nature eft qu'ils doivent courre 
Pour les gens aider & fecourre , 
Sans eftre à ufures preftees , 
A ce les à Dieu apreftées. 
Si les ont en prifpn repolies * 
Mais les richeflès de tels hoftes , 
Qui miculx félon leurs deftinées , 
Deuflent être après euîx traînées , ' 
S'en vengent honorablement ; 
Car après eulx honteufement, 

LC5 
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*îri- Les traînent , déboutent & hercent * 
p°*î Cfo j s gj a j vcs \ QS cueurs leurs percent ; 

Le premier eft travail d'acquerre , 

Le fécond qui les cueurs leur ferre. 

* En- Si eft qu'aucun fi ne leur emble * 
sve» 

Quant ils les ont mifes cnfemble , 
Dont s'efbahifientfans cefler s 
Le tiers eft douleur du laiiïer , 
Comme je t'ai dit ci-devant , 
Majement s'en vont décevant. 
Ainfi pecune fe revanche', 
Comme Dame très-noble & franche , 
Des Serfs qui la tiennent enclofe , 

En paix fe tient & fe repofe > 

Et fait les malheureux veiller , 

Et foucier & travailler. 

Sous pieds fi court les tient & dompte , 

Quelle a honneur & eux la honte. 

Et le forment & le dommaige , 

Qui en angoiflent leur couraige. 

Ne trouve-t on pas du tour & beau- 
coup de fens dans l'explication qu'il 
donne à cette maxime vulgaire > que 

les 
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lés honneurs changen t les meeurs * ma- 
xime qu'il croit aulli faufle , qu'elle 
éfoit commune de fon tems , & qu'elle 
l'a encore été depuis. Voici ce qu'il 
en dit; 

Et fe dit l'en une parole , Ver # 

Communément qui eft moult foie. ' 

Et la tiennent aucuns à vraye , ' 

Par leur fol fens qui les devoye ; 

Que les honneurs , les mœurs remuent $ * * chan^ 

Mais ceulx mauvaûemcnt arguent % ^ cnt * 

Car honneurs ne font pas muance * * ChanJf 

gcoaçac* 

Àins font fignes & démonftrances. 
Quels meurs en eulx devant aVoyeat 9 
Quant ès petits eftas cftoyent. 
Et qu'ils ont les chemins tenus , 
Vax quoi font ès honneurs Tenus. 

Enfin fi je ne craignois de chargée 
cette Préface , ou de fatiguer un Lec- 
teur par l'exceffi ve longueur de ces ex?- 
traits , on verroit qu'outre la morale 
on trouve encore dans ce Roman une 
2^^^^J^[J^^^£j^ faïtRbnneur à 
notre nation ? parvenue il y a plus dp 
iT r ~" e quatre 
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quatre fiçcle? à p.ç point où ne font 
encore arrivées la plupart, des nations 
voifines. 11 y a même des traits depo-. 
Jitigue , dés çara&eres , ât*j>ortrajt$ V 
des maximes , des règles de conduit^ 
dés ventes philofophiques , des fenti- 
mëris : & tout cela tait bien ferçtir cjù'on 

- avoit raifon de le regarder en fon teins 
comme un Livre eflèntiel pour l'ufa- 
ge de la< vie civile , parce qu'il eneft 
peu où l'pn trouve en même-tems une 

, fi grande *attSJ^4u^^ J 

chimie dans ce Roman. 

Je ne parle point ici des principes 
de 'chimie qu'onâ prététidu apercevoir 
dans le Sermon de- Gwius Chapelain 
&ConfefTeur deDgme, I^tature. Iln'eft 
pas encore bien décidé fî toute l'obfcu- 
rité philofophique qui fe rencontre en 
cet endroit n'eft pas une Satyre du Pré- 
dicateur, qui pour ie faire admirer de 
•fe populace , auroh dk : de propos.déli>. 
■fc&é^is chofes inintelligibles vie peun 
'^jlé dans tôtiè let'i?efti® ;n 'ayant , jamais 
'^ftiméde ces a£Hons publiques que ce 
-qu'il n'en {çautoit comprendre , & 
^épi-if^nti le^plus 4>qlk& xhoies, dès 
^ qu'on 
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.qvi'po^'abaiffè y Jusqu'à les lui rendit 
trop claires & trop fenfibles. Ccpen* 
dant [LiaUL-a^ 
roit .aiHggna^^ 

- »«for' *k Roman. 

: , Ç'cfcdonç ici vin Rornao * mais ij 
ji'efî: >pas fait avesila. cp^duitè ^Tot- 
Jdorinaoce :quc rprtftf iyc wî^Içs régl^g 
de l'art. C'eft même encore un lîgçmç* 
gnais qUi ne. tient rien ( $ç ce^utjjous 
apellons héroiq^ET0oT fw7â çepçndailr 
donne le nom de Poème p&çe qu on y 
4;jrouve dç&^^ Çjî 
4îeT£ut^a£en Pojeiïe yVfeïSWher au* 
jtre chote. C'eft tin Rçjj&n ^ j^tfc e>f frfr 
«'erV une: htttHm f con trou Y^e & upa? 
fiinëe l jïï^^ 

mour que pour en donner les règles.' 
"Maîs^cetce invention Va'rlên de ce 
qu'on çher^c a^p}!|rd^«i dans ces 
ouvrages , c'eft-à-dire , un fond de 
Tvrai-fcmblancé r qjjitfef oiiî;q[uçiqufe|bis 
;croire ou fouhâitjer taji moins que Je 
-tout fut véritable.' - &e merveilleux y 
ieft abfurde ». cependant , Jfa^jafeanË 
^iS^e^^£^^ii^nâWé [mais ilfaà* 
c 3?.u» e 2 le 



iixvni PREFACE.' 
le pardonner k nos Pères , ils ne pott* 
voient pas mieux faire. néari- 
moins un ordre dans ce Roman ; les 

'àyj^^q'ii^^^çe de proportion. Ainfî 
îa vraie concïufion n*eft pas au corn* 
mencement de l'ouvrage comme dans 
les Amadis. il y a un ordre plus na- 
turel Se mieux marqué car plus l' A- 
-taiant va en avant, plus il s'engage 
-£t fait de pas vers la concïufion réellei 
qui ne vient qu'à la fin de tout Pou- 
yrage. 

Cela fc trouve chargé d'incideni 
dont quelques-uns font aflez ingénieu - 
fement amenés au fujet , d'autres y 
font jettés fans qu'on en fâche la rai- 
fon : les hiftoires fur tout y font pla- 
tées d'une manière fi extraordinaire , 
que tout autre endroit que celui où 
elles font leur auroit également con- ^ ( 
y cm. 

Style de ce Roman. 

Notre Langue ne faifoit que fortir 
He la Barbarie qui lui étoit reftée des 
Langues Celtique & Theudefque lorf- 
que ce Roman rut commencé. A infi on 
4oit regarder comme une efpece deprd- 
a- l dige> 



Digitized by 



P R E F A C E, xxit 
«lige y d'y voir régner avec Tordre fi na- 
turel de notre langage , fi peu de termes 
étrangers & barbares . Je dffaï" même 
quelâïnre Tor^înaîre des Poètes de 
ces premiers tems , °5^H? U Y C 

qui (ont très-fouvent des marques ou 
du peu d'éducation de nos premiers ver- 
fificateurs , ou du peu de choix qu'ils 
aportoient dans leurs amitiés particu* 
lieres. Les Proverbes q ui font ordz^ 
nairement le patrimoine de la popula- 
ce , f ont emp loyés ici d^w ^niçrç 
; cfiîïîneuée & aîïez noble Doiir 



allez dlîunguée & aïïez jwbj^j^ac 
fâTre*croire qS^eiïTSl^uravoit plus 
de rrequentation a la Cour que parmi 
^Peugle. 11 a même écarte tous. ceux 
qui portoient avec eux des idées com- 
munes & mécaniques , ce que n'ont 
poiht fait la plupart de nos premiers 
Auteurs , qui mettaient tout en œu* 
vre bon & mauvais » d^ns la.faufle 
perfuafion que c'étorc , runkjuemoïei* 
de plaire à tout le monde* ' 

Il faut avou er cependant ^que^ou^ 
le t ond j fii ftyle^lTI e^'trquye que Ujùes 
" "3lffcriScc^wg.ç. to^jmiim^^ngjl 
criî^^ 

mers tèrçïs Tnaî$ il y en a^Sa vantage 
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ordinaires il-eft bon de donner ici 
quelques éclairciffemens fur ces diffe- 
rences.Comme ce Roman étoit le Liyre 
^i.feQjyuliXaM.* coitonie il étoit d'un 
ufage ordinaire & pour ainfi dire jour- 
nalier j oir s'agliquoit toujours dans 
les copies nouvelles qui s'en faifolent 
"HeTe renEFFïWfc^ 

même au ftyîe des Provinces ou on 

cKcnc^^chap. 44. Pareille faute y 
dit- il y trouvons-nous aux anciens Ma r 
mferits de notre Roman de la Rofe , en 
chacun àefcjuels le langage fran^ ois efl tel^ 
fu il Jtoit Jorfyu'ils furent copiés , hormis 
Ultime Ms Vers auf quels ils ne pu*em 
Àomer amun ordre. ' Voire y trouverez 
I mous je ne fçai quoi du ramage de ceux 
\ qui en furent Codifies ; je veux dire d* 
iew Picard , Normand , Champenois h 
\ fui font, cfyfei auf^dlefAc Lé&eur doit 
I avoir égard premï&'qaé d x y interpoferfon 
pigtmemp iir ; * ^..<p-. . 
î JMais ces thâligfetodris parurent 
fenfiblesqu-aù commencement du xv. 
lîécle. Notre Langue ayant pris alors 
plus dsper fe<Stton & de pôlitéffe c(u éltéf 

' ■ i - 
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fément la différence d'un ouvrage fait £ 
la fin du xui. fiéclc d'avec le même 
ouvrage écrit au commencement du 
xv . Et cè ftf t vers ^rems-TFqïïe Te 
îrent les premières correfttons ^du Ro- 
ffian fe'lfjffî(ï£?\ifâ^ des 
isonfi* qui commeriçofént a n être pïïi$ 
du bel ufage , fauxi^^ 
to graphe qui tenoit encore quelque 
enofe de' la Langue Germanique , pour 
prendre celle que nous avons aujour- 
d'hui , qui s'eft maintenue avec afïei 
d'uniformité depuis 300 ans. Tout le 
xv. fieçle aporta peu de changemens 
£ notre Langue , ainfi le Roman ne 
fouffirit dans ce tems aucune altéra- 
tion fenfible .: mais le renouvellement 
tles lettrés , '& pliis que tout cela les 
Datnës qui commencèrent à primer à 
îa Cour fôufc Loiiis XII. & François 
ï. produifirent un changement mer- 
veilleux dans notre Langue. Ons'ac* 
fcomfilbdà po\it le tour & l'arrangè- 
mérit^W délftarefTc dçHèurs oreilles ; 
Un éxila dcrecheftoiit "ce qui portoit 
iavec foî quelque forte derudeflejon 
chercha même de nouveaux mots 8C 
de nouvelles façons de parler plus dou- 
ces ^t^plus^raciepfcs que les. anti- 
tjues : , pour tè$ fUbftittier l'h place dfe 
c 4 cels 
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celles que l'on mettoic hors de rang» 

Ce fut vers ce tems que parurent 
les premières Editions du Roman de 
la Rofe , & Pimpreffion occafionna la 
deuxième correéfcion que l'on s'avifa 
d'y faire. Ainfi les premiers imprimés 
qui font tous en cara&ere gothique » 
ne différent que très-peu des derniers 
manufcrits du xv. fiecle , mais la dif- 
férence eft fenfible avec ceux du xiv. 
parce qu'il y eut de Tune à l'autre une 
double correction. 

Ce Livre ayant repris vigueur fous 
le régne de François I. Clément Aiaroê 
qui étott le bel efprit banal de la Cour , 

Î>rit la réfolution de le réimprimer. Il 
e fit en 1517. avec des changemens (i 
confidérables que cela fut moins pris 
pour une corre&ion , que pour une 
véritable altération d'un texte qu'il 
auroit dû refpe&er. Dans la penfée 
donc de lui donner un tour plus fran- 
cois , il hafarda d'en refaire beaucoup 
ce Veçs , d'en ajouter quelques-uns » 
d'inférer des glofes dans le texte , en- 
fin d'en faire comme de fon propre 
ouvrage i hardieffe que Pafquicr s 
quoiqu'ami de Marot , ne put s'empê- 
cher de regarder depuis comme une 
jémerité condamnable. Cette Edition 
' ■ * *pSfc*t 
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jparut d'abord in Folio en caradtere go« ~ 
thique l'an 1517. & depuis on Ta réim- 
primé en 1529. Cette dernière Edition 
<jui eft de Gallioc du Pré , eft la feule 
que Ton ait fait en cara&eres romains , [ 
ou lettres rondes. Jean Longis rëinv*. 
prima ce Livre pour la troifiéme fois , 
mais toujours également corrompu. 
Cette troifiéme Edition qui eft de Tan 
15 }7.fe fit en.cara£teres gothiques com-v 
metoutes celles qui avoiept paru avant 
1529. & depuis ce tems l'avidité des.. 
Libraires ne leur a pas même fai t naître , 
l'envie de îé publier de nouveau , mal- 
gré la rareté & le prix exceffif des. 
premiers exemplaires. 

Vérification de ce Roman* 

" Ou je me trompe , ou c'eft ici le 
lieu de dire un mot de la verfificatio» 
de ce Roman , & mêïne de celle de 
nos premiers Poètes, Il ne faut pas 
croire que l'on n'ait commencé à ri- 
mer en France que vers l'an 1250» 
comme l'a prétendu Pétrarque. La 
rime eft chez nous plus ancienne au 
moins d'une centaine d'années. Le Ro- 
wan dt Alexandre commencé par 
face & continué par Àhxandr* Paris ^ 
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remonte au ririlieu du xii. fiecle. If 
n'eft pas même certain que ce foie le 
premier de nos Poètes j car il n'eft 
pas rrai-fémblable que pour effai de 
ifotre verfification on ait commencé 
par. un grand Poëme. Cette conjec-' 
thtt eft fondée fur ce qu'on dit de 
ï terre Àbélari, qu'il avôit fait autre- 
fois des Chanfons amoureufes qui fai- 
foient les délices de fon tems > cette 
daté qiii.eft 1 poftériéure de peu d'an- 
lîéès à l'an iioo fait voir que l'on à 
V^rfïfié & par confequent rimé parmi 
nous au commencement du xn. Cecle* 
Il feroit très-glorieux à la rime de ti- 
rer fon origine d'un auflî grahd per<- 
fonnage i mais je la crois beaucoup 
plus ancienne ; '&c Ton fe tburmènte 
inutilement pour fçavair de ijui nous 
V tenons. Je me perfuade que com- 
me il y^a toujours eu des Poètes dans; 
la nation .^Jl y a toujours ey de la, 
*in>e > ç'çft k cara&çre de toutes les* 
anciennes Langue^ du Nort , telle que ; 
Jappicre^toit dans fes.coinmencçmens^ 
de diftinguer leurs Vers non-feulement, 
par la mefure y mais encore par la rU 
me -, & je m'imagine que c'eft de nous; 
que les. Latig&des fiecks barbares ont; 
tiré.Ja r|m& qu'ils om imrQftoÇ daps 
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la'plôpairtdès Hymnes de TÊglife. \ 
v Ce qui nous eft donc cônnu de ces 

fel:^ c'èîP i-3Trè~ 

de douze fyllabes pleines qui ont 
pris leur ribrii dû Rbman^d'ÀJeiandre 
dans lequel ils furent einployés. Mais; 
comme l'harmonie de notre Langue 
n'étoir pas encore aflez formée pour 
féiiflîr dans cette nature de Vers qui 
en exige beaucoup , W eurjsncî^în3[ 
de fuccès que lés Vers de Huit ïyfla- 
b« , dont on s eft fervi depuis dans 
la plupart des ouvrages. Il* y/a même 
line raifon qui paroît avoir donné un 
grand cours à ces derniers Vers : no- 
tre première Pocfie étoit moins des 
Vers que de* là Profe ritnéè , & noi 
premiers Auteurs étoient plutôt des 
verfificateurs que des poètes \ àinfî les 
Vers de huit fyltabes s'accommodoient 
beaucoup mieux à leur manière de ver- 
iïfier qui demandoit f>lus de facilité 
que d'élévation. ' 

Ce font les Vers que nos anciens 
Rbmànciers orit Ié f plus employés jcèla 
if*à pas ' néanmoins fait 1 négliger en- 
tièrement les Vers Alexandrins. Jean 
de Meun lui-même qui s'étoit famffii^ 
ri fé aVfeC'kS VtH?^ dg TmîtTOabcs * 
^ — — ^Vcft 
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Jfcj mais on n'y trouve pas cette cor- 
'^reftion & cette aifancc qu'on voit ré-* 

gner dans la vérification de fou Ro- 

toan. 

. L'on étoît dans ces premiers, tern* 
£ exaét fur la rime , que ibuvcnt pour 
la fatisfaire l'on eftropioit ou l'on chan- 
geoit les mots de nôtre Langue. Ainfi 
Jean de Meun ne fait pas difficulté de 
mettre adultire pour adultère y & reçu-* 
lier pour remler % parce qu'il s agiflbit 
par l'un de rimer à dire y Se par l'au- 
tre à féculitr. U s'eft avifé mêçne pour 
plu^de J^cHi t£^ mot en 

deux : c'eft à la vérité la feule foïsi» 
gué j'ai remarqué cette licence. La 
voici pour U fingularité i 

i *N'onc prêtent ,.pre(ent n'y fu* 
| ; Et auflivous dy que le /u«s 
jj /fQyy aura jamais prcfcncc 
4 Tant dele&able cft permanence, 
• 

Ces fortes de îièences ou négfigen^ 
ces y comme on voudra les nommer > 
n'ont pas empêché que Ton n'ait autre- 
fois eftime ce Livre, &: les.gens.d'e£ 
prit ne doivent pas. aufli pour cela lut 



▼ers 
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refufer préférence qu'il mérite fiwr 
les Poètes de Con tems. 

. Critiques de ce Roman. 

Mais la confîdération des illuftresad- 
veHairesqu'a eu ce Roman , me déter- 
mineroit feule à. lui donner plu^d'efti- 
me qu'aux autres* Comme il n'y a que 
les gens fans mérite qui ne foient pas 
dignes d'avoir des ennemis * il n'y, 
a, que les ouvrages médiocres , fans, 
goût & fans élévatiop ,qui n'ayent 
pas Thonneur d'être contredits Heif- 
reufement le Roman de la Rofe a 
eu des contradicteurs : Gerfon Chance- 
lier de l'Eglife de Paris & la plus gran-* 
de lumière de cette Univerfité écri- 
vit contre ce Poëme. Je n'ambition- 
nerois la gloire d être Auteur que 
pour avoir d J au(B célèbres Antagonis- 
tes ; il ne l'attaque que du coté des 
mœurs, mats q'eli une bagatelle. Peut- 
être n'en avoit-il pas pénétré lefîftc- 
mc & l'économie l Jean de^ Mem eut 
fncore un iliuftre ad^er|aire en la pe r-* 

nt ^^£2^F^ n ^ ranc Secrétaire du 
con ti* e ce Roman 
qruir écrivit le ^hampio n^JesJD.amts] » 
livre dans lequel > outre une Poclie 

affe* 
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àffez châtiée pour* le tems ; on trou-.- 
ve encore beaucoup de fingularités ôC 
même des lumières hiftoriques + pour 
qui fçàit bien les mettre en œuvre* 

* Roman de la Rofe moraUféJ 

- Enfin on a fait l'honneur tout en- 
tier à ce Roman : on Ta moralifé & 
ny^en Profè. C'étoit en partie egoûc 
du tèms , mais^fur-tout c etoit celui 
de Jean Motmet CKanoine de Valen-* 
cîenne & Hiftoriographc de Màximi-» 
lien I. Jean de Meun avoit donné ce 
Roman comme un Livre joyeux , Jean 
Molinet en Râlait faire un Livre de 
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CLEMENT MAROT 

Sur le Roman de la Rafe de FE- 
. dition gothique , r in Folio Paris 
1527. In o&avo y Lettres ro- 
maines „ Paris Galliot Dupré 
1529. Et in oftavo > Lettres 
gothiques Paris de Jean Longis 

Exptfition morale du Roman de\ 
la Rofc. 

S*i L eft àtrifî que les chofes dignes 
de" inémoirc pour leur profit & uti- 
lité , foiërit à defneilrcr perpétuel- 
lement fans être du tout aflbpics par 
trop longue fâifon & habileté de temps 
V :,j ear> 
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caduc & tranhtoire , refguillon Se (kw 
mulcment de jufte raifon & non fimu- 
lée caufe m'a femont & enhorté com- 
me tuterefTe de tout bien & honneur 
à réintégrer , & en Ton entier remet- 
tre le Livre qui par long-temps de- 
vant cette moderne Caifon , tant a été 
de tous gens d'elprit cftiraé , que bien 
l'a daigné chafeun veoir & tenir au 

{>lns haut anglet de fa Librairie , pour 
es bonnes fentenecs , propos & dits 
naturels & moraux^jur dedans font mit 
& inferez. C'eft le plaifant Livre du 
Rommant de la offe , lequel fut poé- 
tiquement compofé par deux nobles 
Auâcurs dignes de l'eftimation de 
tout bon fens & louable -> fçavoir , 
Maiftre Jehan de Meung & Maiflxe 
Guillaume de Lauris. Ceftuy Livre 
plaifant a été auparavant par la faute, 
comme je croy , des Imprimeurs afle* 
mal con c3t > ou par adventure de ceulx 
qui ont baillé le double pour t'imprt- 
mer ; car J'ung 6c. l'antre peult être 
caufe de fon incorrection , pour la- 
quelle chofereftituer en meilleur eftat 
& plus expédiente forme pour rin- 
telligencc desLe&curs& Auditeurs » 
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P REÇ A C E f xvi 
nonobftant là foibleffe du mien petit 
entendement 6c indignité de rural en* 
gin , ay bien voulu relire ce prefent 
Livre dès le commencement jufques 
à la firç , à laquelle chofe faire fort 
laborieufe me fuis employé & l'ay 
corrigé au moins mal que j'ay peu * 
y adjouftant les quottations des plus 
principaux notables & au&oritez ve- 
nant à propos fans le mien voulen-* 
taire cpnfentement > comme debvez 
entendre » & pour autant qu'on pour- 
roi t dire , comme jà plufieurs ont diâ; , 
qbe ce Livre parlant envain de l'Ef- 
tat d'amours > peult eftre caufe de tour- 
ner les entendemens en mal , & les 
appliquer à choies diflblucs à caufe 
de la perfuafible matière de fol amouç 
dedans tout au long contenue , pquç 
caufe que fol appétit fenfuel ou feu- 
fualité > nourrifî'j de tout mal & maw 
raftre de vertu » cft moteur d'icelui 
propos > tout honneur fauvé & pré-? 
mis *> je réponds que l'intention de 
ÎA&eur n'eft point Amplement &. dq 
foy-mëme mal-fondée ne mauvaife * 
car bien peult-être que ledidt Au&eur 
pc gettoit pas feullement fon penfer 
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& fantaifie fus le fens littéral , aînt 
pluftoft attiroit fon efpric au fens al-* 
legoric & moral , comme l'ung di^ 
fant &c entendant l'autre. Je tie.vetiW 
pas ce que 'je dis affermer , r hiais il 
jne femble qu'il peult 1 ainfi avoir fart ; 
& fi célhrjr Aû&eur n'a ainfi fon fens' 
réglé & n 'eft entré fous la morallc 
couverture pénétrant jufques à la mo- 
rallc du nouveau fens mifticq , tou- 
tes-fois Fon le peiHt morallemçrnt ex«i 
fofer ÔC en diverfes fortes/ Je di* 
donc premièrement que phrîàîîofe; 
qui tant eft appettée dé Pâmant eft \ 
entendu Teftat de fapience , bien 
tft juftement à U Rofe conforme ^pôùr * 
les valeurs , doulcfeurs Se oiëiivb 'qu! 
cri elle font , laquelle motilt eft 2 
âvdir difficile pôur les cmpefcfremeriii 
entrepofez àufquëls arrefter ne' tftd 
Venlx pour le prefent. Et en cetrà 
tnaniere d'expofer , fc'pla Rofe figu- 
rée nar; la Rofe Pi^lïè qûi cft r cfe trol8 s 
croies cômpoféé ; c.ëft l aflavo?r d'ôr* : 
de mufeq Se de ï>afmé [ air 1 vVa'ye fà*[ 
pience doibt efti e d'or,fignifiant l'hon- 
neur & révérence que nous devons 1 
Dieu le Créateur \ de mufeq à caufe 

de 
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de la fidélité & juftice que devons avoir 
à noftre prochain , 6c de bafme quant 
à nous-mêmes entant que devons te- 
nir nos amcs chères 6c précieufes £ 
comme le bafme pur & cher fur'tou- 
teï le& chofes du monde j féconde* 
ment , on peult entendre par là Rofc 
l'eftat de grâce \ qui femblablement 
cft à avoir difficile non pas de la part 
dé celai qui la donne , car c'eft Dieu 
le tout-puiflant -, mais de la partie du 
pécheur , qui toujours eft empefché 6t ' 
èflongné du collateur d'icelle \ cefté 
manière de Rofe fpirituelle , tant bien 
fpirant & réfragant , povons aux Rofes 
figurer par la vertu desquelles retour- 
na en fa première fontie le granr Apu- 
lée , (elon que Ton efcript auLivre dé 
l'Afne d'or s qaaîid il eut trouvé lè 
Chappelet de fleurs dé Rofier pendant 
âû Siftre dë Céres Déefle des Bleds i 
car tout ainfî que ledi t A pulée qui avait 
été tranfeîiié eh ^ètrôuva fâ pre-f 
-miece ^figure Aîhôtrfirie fenfé Se raiïbtii 
nablé» v pâfdlleméftt le pécheur hïu» 
maiir faiefc &-converty en befte brute i 
par irraifonpablefimilitude reprent fon 
cftat premier d.'innocencc par la grâce 
- ii de 
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de Dieu qui lui eft conférée , lorfqu'il 
trouve le Chappelet ou Couronne de 
Rofes, c'eft à içavoir l'cftra de péni- 
tence pendu au doulx Siftre de Céres* 
C'eft la doulçeur de la mifericorde 
divine. Tierceroenty nous povons en^ 
tendre par la Rofe la glorieufe Vierge 
Marie pour fes bornez , doulceurs& 
parferions de grâce desquelles je me 
tais pour le prefent. Et fâchez que ccfte 
virginale Rofe n'eft aux Here&iquci 
facillc d'avoir , & n'y euft-il feulle- 
ment que malle-bouche qui les empef- 
che d'approcher de fa bonté , car ils 
ont mal d'elle parlé , voulans maculer 
ôç dénigrer fon naturel honneur , en 
difant qu'il ne la fault faluer Se appel* 
1er Mere de pitié & mifericorde : Ceft 
la blanche Rofe que nous trouverons 
en Hierico , plantée , comme dit le 
Saige : Quafi plant atio Roftin Hierico. 
Quartement nous povons. par la Rofe 
comprendre le fouvçrain bien infini ÔC 
h gloire d'éternelle béatitude , ta* 

3uelle comme vrais amateurs de fa 
oulceur & aménité perpétuelle , pour- 
rons .obtenir en évitant les vices qui 
nous empêchent , & ayant fecours des 

ver* 
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vertus qui nous introduiront au ver- 
ger d'infinie lyelTè , jufqu-'au Roiîer 
<le roue bien & gloire qui eft la béati- 
fiqije vifion de l'cfTence de Dieu. Ce 
Roiîer peult être figuré non pas aux 
Rofes de Peftum en Italie qui florin 
fent deux fois Tan , car c '«Il peu fou- 
vent ; mais a la Rofe que prefenta 
4au faige Roy Salomon la noble Reyne 
<le Sabba Ethiopienne , comme nous 
-lifons y & appert au Livre de fes pro~ 
Weiames & des queftions quelle lui 
demanda pour éprouver fa iapience 
dont tant fut : efiàerrdUéeS que fon 
fens"défailloit en file , félon qu'il efl: 
-efeript au Livre des Roys. Elle prk 
Jeux Rofes desquelles l'une venoit 
de l'arbre naturellement & l'autre pro- 
cédoit par fimulation : car elle L'avoir 
faiâ*e fophifticquement & par art bien 
rcflemblant à la Rofe naturelle , tant 
«ftoit fubtillement ouvrée. Voilà > 
«lit- elle , deux Rofes devant v offre 

Îiacificquc Majefté prefentes v ; dont 
'une vrayement efl: naturelle , mais 
l'autre non. Pourtant dites-moy , Sire , 
qui ell la naturelle Rofe , montrez- 
ià-moy avecques le doy. Salomon ce 

voyant 
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voyant feit apporter aucunes mpuches 
à miel , penfant & confidérant par Ja 
fcience qu'il avoit de toutes chofes 
naturelles , que lefdi&es mouches , le- 
ion leur propriété > iroient incontinent 
à fa Rôle naturelle , n&n pas..i la Sùr 
-pfcîfticqueÊ z caD t£l&6y£efctS:Cfckftes\ 
:plaifans &ùfniellri£fcqiies , :dcfiuen<L& 
appétent les iouktà fteurs fur . toutes 
xhofes. Marquoi ilmcmftrà à là Royrie 
-la vra^e Ra^,! la. décernant flç/l ati- 
xre xpi , dloitc £âîâ:ç de fentearc cofo- 
$re£aifan$ nàtnreki^ellc Rofenatuiel- 
le peuljC doncifigisfitolc bien infini & 
"Se vnaye îgloireidéfeflke , qui pbiht n'eft 
•fophifticque ne defcepvable , comme la 
jglaire diLBraondb ;pre£ent qui nous de.«- 
-çoiç enrarit que^noùsxuy dons .qu'elle 
ioit vraye ^i.maisrion eft.: Donccjues 
qui ainfi vouîdroit intçrpr&èr le Rom- 
maîiî dé la Rofe , je dis qu'il y trou- 
<veroit granc bien , profk& utilité ca- 
chez* fous l'ëfcorce du texte qui pas 
•n'eft à dcfptifer y car il y*, a double 
<gaingc, récréation d:eipric:& plaifir 
déleiiable qu<an!tJa« fens, littéral , SC 
utilité quant, à l'intelligence imoraîlej 
Fables font fai&es & inventées pouç 



Digitized by 



P/ïR B F A CE. : xtvii 
.Ics^cxpofer au fens mîftieque , parquoy 
on ne les doit contemneniSi legranc 
Aigle * duquel parla Ezéchiel , quant 
f il dit ; AquiU grandis magmrnm alla- 
irim pkna flumis &. varietAte wenit >dd 
-Ijibanéfc î&l udit McdtiUam Gcdf t , qui 
-tant avoir èftendu fon veiatif plumaî- 
-ge fe ; fufb feulement arrefté fus l'eC- 
.coicc du Cèdre , quant il voila au 
Mont du Liban point n'euft trouvé la 
mouelle de l'arbre : mais s'en fuft en- 
vain retourné & euft perdu fon vol. 
5emblablement lî nous ne creufions 
plus avant que l'efcorce du fens lie— 
téral , nous n'aurions que le plaifir des 
Fables Se Hiftoires ,'îans obtenir le 
fingulier proffit de la rrçouelle neup- 
maticque r o c'efb aflavoir ^venant pat 
rinfpiration du Saint Ef|erit quant 
à l'intelligçnce moralle. 'Qui nepen- 
feroit finon, au fens littéral ? Encores 
y a-t-il graiit;proffit pour les do&ri- 
nés & diverfes feiences dedans con- ^ 
tenues , car néanmoins que le prin- 
cipal foit ung train d'amours : toutes- 
fois il eft confit de bons incidens , qui 
dedans font comprins & alléguez , cau- 
fans maintes bonnes difeiplines. Les 

Phi- 
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Philofophes naturels & moraine y peu- 
vent apprendre s les Théologiens , les 
\Aftroiogues , les Géométriens , le* 
Archimiftes , faifeurs de mirouers , 
Paintres & autres gens nais fous la 
conftellation & influence des bons of- 
fres , ayans leur afpeét fur les ingé- 
nieux & autres qui défirent fçavoir 
toutes manières d'arts & de feiences. 
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VI E 

D E 

JEAN CLOPINEL, 

D I T 

DE M E U N G. 

Par A N D R E' # T H E V E T. 

ENcores que l'ancienne rimail- 
le , dont autres-fois s'eft fervi 
celui <k>nt je fais la Vie , fem- 
ble avoir effacé le refte de la mémoire 
qui nous pouvoit refter de fon ouvra- 
ge : Si fuis-je bien contant de reti- 
rer de la prifon d'oubly la louange , 
queplufieurs gens bleflës du cerveau, 
malicieufement ont voulu par calom- 
nies altérer dans les Chartres de mef- 
difance : ne recognoifTans pas ce qui 
a efté fort bien remarqué par le Chxo- 
Tome /. î ni- 
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niqueur d'Aquitaine , qu'il a été Doc* 
teur en (i) Théologie \ & véritable- 
ment auffi font tort à tout le Corps 
de fa compaignie , quant ils veulent 
le mettre non pas entre la menue po- 
pukce feulement , mais parmi les plus 
des-efperés ennemis d'honefteté. Je 
les prierois volontiers de me dire pour- 
quoy le Prieur de Saloin le représen- 
te bien vcftu d'une robe ou chappe 
fourrée de menu ver , il faut bien 
qu'il le tint pour un homme de re- 
marque, que ceux qui voudroient vo- 
lontiers nous faire croire, qu'à caufe 
de fon nom Clopnel , il a efté piètre 
& miférable. Mais d'autant que ( félon 
le commun Proverbe ) l'habit ne fait 
pas le Movne , par fes di&s & eferipts 
je veux faire entendre à un chacun , 
qu'il n'alloit point tant traînant fa 
jambe , qu'il ne fçeuft bien s'avancer 
devant fes compaignons. Quand nous 
n'aurions queleRoMAN de la Rose, 
encore faudroit-il recognoître en luy 
une merveilléufe adrefle , quoyqu'il 
n'ait efté le premier qui y ait donné 

le 

( i ) On a raifon de douter Ç\ Jean de Mcuw 
a çté Docteur en Théologie. 
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dit de' Afettng. S 
le premier coup -, ains Guillaume de' 
Lorris > qui n'ayant pu conduire à fa 
fin fon difcours , quarante ans après 
fa mort fut fécondé par Jean Chopi^- 
nel , comme on voit par fes Vers que 
j'ai inféré ici. 

Ec puis viendra Jean Chopinel 
Au cœur joly , au corps Ifiiel , 
Qui naiftra fus Loire à Meung. 

Et peu après encores , 

Il aura le Romans fi chier , 
Qu'il le voudra tout parfoufnir, 
Se temps & lieu luy peut venir $ 
Car quant Guillaume ccffera , 
Jean fi le recommencera 
Après Ùl mort , que % je ne mr ntc 
. . Au tres-paflfé plus de quarante. 

Plufîeurs ont voulu imiter ce Ro^, 
mans de la Rofe , & entre autres 
Gcofioy Çhaucer Anglois , qui en a 
compofé un qu'il intitule : Ihe Ro- 
rnant of the Rofe ; lequel , au raport 
. de Balaeus , a efté tiré du Livre "de 

1 x l'Art 
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tu Vit de Jean Clvplxd , " 
l'Art d'aimer de Jean Mone , qu'il fî 
fai£t Anglois. Je conjecture qu'il entend 
noftre Jean de Meung , encores qu'il le 
face Anglois , d'autant que n'eft aifé â 
croire qu'un Anglois ofa fe hazarder à 
une telle œuvre , quoy que les termes 
ne femblent que trop rudes maintenant, 
fi eftoient-ils bien riches pour lors. Et 
quoy qu'on confîdere les trai&s qui 
font romancés par Clopinel , je ne puis 
eftimer que ceux qui les contemple- 
ront n'admirent l'adrefle de ce Poëte, 
quifouz des termes envelopez & cou- 
verts , a aflez clairement exprimé la 
vérité , à qui la vouloir entendre. Je 
fçais bien qu'il y a eu quelques Lec- 
teurs chagrins &c importuns , qui ont 
voulu fe formalifer de la licence qu'ils 
trouvent dans ce Roman > de manière 
que par des Ecrits publics , ils ont 
voulublafmer & le Livre & l'Autheur : 
il s'en eft même trouvé un entre les 
autres , qui s'eft tellement abandon- 
né à fa colère , qu'il a dit que pluftot 
il croiroit que Judas fut fauvé que le 
pauvre Jean Clopinel. L'occafion, fur 
laquelle fe fondoient Ces rechignés 
controlleurs , eft qu'ils voyoient que 
ce Livre trottoic par les mains de la 
- i No- 
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Nobletfe Se principalement des Cour* 
tifans , & en eftoit mieux reçeu que 
les advertiïTemens de dévotion , pieté, 
Se amour divin. Cela fît que pour les 
en dégoufter ils s'armèrent contre 1* 
Rofe , jetterentplufieurs exécrations, 
qui quant tout fera bien efpluché , fe- 
rontplus ineptes que neceffaires. Aufli 
l'etfect a bien monftré qu'ils ne fça- 
voient quelles eftoient les vertus Se 
propriétés de la Rofe , telles qu'en- 
cores que par le dehors elle pique > 
elle a néanmoins au dedans une fort 
finguliere & fouverainc odeur. De 
fait , je pafleray volontiers condem- 
nation que Clopincls'émancipant fouz 
le pafTe-droit que la Poëfie fe veut 
attribuer , s'eft peut-être plus fouvent , 
que befoin n'eut efté , laitfë efgarer 
en vains & ridicules difeourf *, qu'il 
a quelques-fois trop piqué quelques- 
uns* , & finalement qu'il n'a gardé la: 
modeftie qui eut efté bien requife , 
mais que pour cela il ait falu d'un plain 
faut le prendre au collet pour le ter- 
rafler ; il n'y a point aparence. Pour- 
quoi n'ont-ils foudroyé fur les lafci- 
yetés d'un Martial , d'un Ovide Se 
d'autres Poètes , tant Grecs que La- 

î 3 tins» 



ïiV Vie de Jean Clopinel $ 
tins , lefqucls ont bien autrement ga- 
zouillé de l'àmour que n'a fai£b ou 
de Lorris ou Clopinel. Ce qui don- 
ne couleur à cefte cenfure , eft que 
desja Clopinel , pour avoir efté trop 
libre en fes paroles , faillit à avoir le 
foiiet des Dames de la Cour , contre 
lefquelles il avoit eferit ces Vers : 

Toutes eftes , ferés , ou fuftes 
De fai& , ou de volume , putes. 
Et qui très-bien vous chercheroit , 
Toutes putes vous trouveroit. 

Premièrement , je pourrois alléguer 
l'incapacité du Jugement , qui quel* 
que ignominieux qu'il eut fçeu eftre » 
ne pouvoir emporter aucune note d'in- 
famie centre ce pauvre criminel, qui 
à tout événement* pouvoit demander 
fon déclinatoire devant Juges qui euf- 
fent efté receuz & admis au Siège de 
juftice par les Loix. Or il eft tout 
notoire que l'eftat de judicature , auffi- 
bien que la preftrifeeft viril -, & par- 
tant que les Dames en font. forban- 
nies. En après la condemnation n'eftoit 
pas d'avoir le foiiet des mains de 

l'Exé- 
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dit de Meung. zy 
l'Exécuteur de juftice. Cela feroic 
contre tout droi& , que les Parties 
plaintives chaftiaffent elles - mêmes 
ceux qui les auroient intcrefTés. Et 
en outre feroit bleffer la grandeur , 
honeurs & dignité des Darnes , qui 
caftent efté bien maries d'avoir voulu 
empoigner le foiiet pourfervir en tel 
office. Mais qu'eft-il befoin de dif- 
puter fur l'exécution > puifqu'il en ob- 
tint la furfeance par une rufe , laquelle 
eftant gaillarde & gentille i je fuis 
bien contant de la propofer icy. Donc- 
ques Maiftnc Jean de Meung ayant 
efté amené à la Cour par quelques 
Gentils-hommes, lefquels , pour gra- 
tifier aux Dames , avoient promis le 
leur livrer , & n'empêcher qu'il ne 
leur fit réparation de l'injure qu'elles 
alleguoient leur avoir efté faite , fut 
refferré dans une chambre. Après fut 
prefenté aux Dames la plus hardie 
desquelles commence à lui remonftrer 
qu'au Roman de la Rofe il avoir in- 
troduit un jaloux qui dit tout le mal 
qu'il eft poflîble des femmes , & trop 
témérairement avoit la fché fa plume 
poureferire les Vers que j'ay cy-def- 
fus recités. De manière qu'à fon dire, 



Digitized by 



lvi Vie de fesn Clopinel , 
il n'y a Dame qui ne foie putain > ne 
Taie été , ou ne veuille Tertre , qui 
eft trop ouvertement defehirer l'hon- 
neur , pudicicé & charte intégrité des 
Dames. Ençores que telle infolencc 
méritait tiès-griefve peine , & qui ne 
pourroiL-pourtarçt efgaler à ce qu'il a 
mérité ; il eftoit di<5fc Se arrefté qu'il 
feroit fouetté des Dames , qui là .af- < 
fiftoient , tenant chacune une poi- 
gnée de verges. Clopinel , encores 
qu'il ne fut de bas or , fi craignoit-il 
la touche ; & partant après avoir quel- 
que tems penfé en foi-même , voyant 
que fon aage ne pouvoit efmouvoir 
les Dames à mifericorde , & d'autre 
cofté le nombre fi grand de poignées , 
pour defeharger fur fon dos , preffé 
qu'il fe vit de fe dépouiller , hum- 
blement les requit lui vouloir oc- 
troyer un don, jurant qu'il ne deman- 
derait remiflîon du chaftiment , qu'el- 
les entendoient (à tort) prendre de 
luy ^ ains l'avancement. Ce qui luy 
fut accordé , non fans grande diffi- 
culté , & n'eut efté le refpe& des 
Gentils - hommes qui intercédèrent 
pour luy ^ il étoit fruftré de fon efpoir. 
Alots â dit- il , je vous prie , Mefda-; 

mes 
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dit de Aletifigt / tvrf 
mes y puifque j'ai trouvé tant de grâ- 
ces envers vous, que ma demande eft 
interinée , que la plus forte Putain de 
votre compagnie commence la pre- 
mière & me donne le premier coup. 
Ma Requefte eft juridique , d'autant 
que je n'ay parlé que des mefehantes, 
foies & mal-advifées ; par ce moyen 
lia les mains à toute la compaignie. 
Elles le rdgardoientl'une l'autre pour 
fçayoir qui auroit l'honneur de com- 
mencer , mais n'y en eut pas une > 
quoy qu'elles euflent toutes bien en- 
vie de l'eftriller , qui fe hazardaft de 
le toucher. Clopinel , joyeux de ce 
nouveau incident , efebapa & apprefta 
matière aux Gentils^hommes de fe. 
gaber (ou moquer ) des Dames , lef- 
quelles au lieu de luy porter honneur 
& révérence , vouloient trop rude- 
ment l'outrager. Cétoit bien-loin de 
faire comme Marguerite fille de Ja- 
ques , premier du nom , Roy d'Ecoffe 
& femme du Dauphin , qui fut depuis 
le Roy Louis unziémedu nom > laquelle 
comme elle paffbit par une fale , où 
eftoit endormy Alain Charretier , Sc- : 
cretairc du Roy Charles feptiefme , 
homme Do&e , Poëte & Orateur élé- . 

gant 
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tant en la Langue françoife , l'alla 
aifer en la bouche en prefence de 
ceux de fa fuite. Et comme quelqu'un 
de ceux de la compaignie lui eut ré^. 
pondu, qu'on trou voit eftrange qu'elle 
eut baifé un homme fi laid : elle ref- 
pondit , je n'ay pas baifé l'homme, 
mais la bouche , de laquelle font iifus 
tant & excellcns propos , matières 
graves & fentences dorées. Ce n'eft 



me Ecrits le juftifient ) non plus 
que Clopinel : mais cefte vertueufe 
Princeflc cheriffoit & admiroit ceux 
qui do&ement déchifroient la vérité. 

Quant au tems auquel vivoit notre 
Jean de Meung , n'eft pas aile de pou- 
voir le vérifier précifément. Toutefois 
eft loifible de conjedurer par l'Epiftre 
liminaire , qu'il a mis au commence- 
ment du Livre de Boece de la Con- 
folation , à peu près en quel temps 
il a vefeu : " A ta Royale OUajtfli y dit- 
» il , très-noble Prince par la Grâce 
de Dieu Roy des François , Philippes 
le Quart \ je Jean de Meung, qui 
y , jadis au Romans de la Rofe, puifque 
3, jaloufies ont mis en prifon Bel-ac- 
„ cueil, enfeigné la manière duChaf- 




11 fc laiflaft emmufeler ( com- 



te! 
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dit de Meung. iijf 
l\ tel prendre , & de la Rofe cueillir : 
& tranflaté de Latin en François ,1c 
„ Livre de Vegece de Chevalerie & 
„ le Livre des Merveilles de Hirlan- 
9y de : & le Livre des Epiftres de 
„ Pierre Abeillard & Helois fa fem- 
„me : & le Livre d'Aelred , de fpi- 
„ rituelle amitié : envoyé Ores Boëce 
de Confolation , que j'ai tranflaté en 
François , jaçoit ce qu'entendes bien 
Latin. Or ce Philippes le Quart com- 
mença à régner Pan douze cens qua- 
tre-vingt & fix, &: régna vingt- huit 
ans. Et du depuis-il prefenta fbn Li- 
vre intitulé le Dodecaedron au Roy 
Charles cinquiefme du nom , lequel 
commença fon régne Pan mil trois cens 
foixante-quatre 9 de manière que j'in- 
fere qu'il a eftéaagé d'environ quatre* 
vingt tant d'années , & aefté contem-* 
porain de Dante Poëte Italien , qui 
vivoit Pan mil deux cens foixante- 
cinq. Ce qui donne de la peine en ce 
calcul eft , qu'il n'eft pas croyable que 
le Rom*n de la Rofe ait efté buriné 
par quelque jeune cerveau , de ma- 
nière que Ci Clopinel a efté d'aage 
meur & raffis quand il reprint Pœu- 
yre délaiflee par de Lorris, il s'enfuit 
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2u'il n'ait pas atteint jufqu'au régne 
c Charles : autrement auroit-il atteint 
pour le moins fix-vingt tant d'années. 
Pour cefte occafion aucuns ont defa- 
voiié l'œuvre du Dodecaedron , qui 
ne peuvent feperfuader qu'un homme 
confommé en prudence & abbatu par 
la longueur d'une vieilleflè , ait vou- 
lu fur Ces derniers jours s amufer à 
tels jouets. Quant à moi je ne veux 
tenir un party ny l'autre , ne pou- 
vait au vray afleurer ce qui en peut 
eftrc , néantmoins o ferai- je bien dire 
qu'il n'eft point inconvénient que Clo- 
pinel y ait mis la main , puifque la 
gentille/Te de l'œuvre ne gift qu'en 
une promptitude & certaineté des fe- 
crets de l'Arithmétique , po\irfibien 
afleoir les renvoys & refponfes , afin 
de fe raporter aux poin&s des dez. 
Qu'aux Mathématiques Jean deMeung 
ait efté bien verfé appert par (on Tes- 
tament , duquel je veux toucher un 
mot pour quelques fingulaiités qui y 
font remarquables. Ce bon Clopinel 
cftant près dr fa fin advifa de tefta- 
menter > & par fa difpofition dernière , 
laiffa aux Jacobins de Paris un coffre 
qu'il avoit avec tout ce qui eftoit de- 
dans*, 



Digitized by 



* dit dè M tu» g* rxi 
iîa**s , commandant ne l'ouvrir qu'il 
ne fut mis en terre > à charge que les 
Frères Prefcheursle feroient enterrer 
dans leur Eglife : lefqtiels il avoit 
desja par le patte fort harafles pour la 
haine commune , qu'en ce tems ceux 
de l'Univerficé portoicnt aux Men*- 
dicns : Les pauvres Jacobins , foie 
qu'ils penfalfent que Jean de Meung 
lur fes vieux jours fe rejjentoit des 
algarades qu'il leur avoit aidé à faire , 
foit pour l'opinion qu'ils avoicntque 
et laiz enfleroir de beaucoup leurs 
bouges , enfevelirent Clopinel avec 
toutes les folcmnités au mieux qu'ils 
peurent , parachevèrent fon Service 
moriuairc. A peine eurent-ils finy l'Of- 
fice * qu'incontinent ils viennent pour 
enlever ce coffre beau , diapré : fer- 
mé à plufieurs ferrures & fort pefant. 
Ils faifoient eftat d'avoir des efeus a 
milliers : mais quant ils furent venus 
à l'ouverture , ils fe trouvèrent par 
la reveuë déçeus d'autre moitié de 
jufte prix : car au lien d'or & d ar- 
gent n'y trouvèrent que des pierres 
d'ardoife , fur lefquelles il tiroit des 
figures , tant d'Arithmétique que de 
Géométrie. Tellement en furent irri- 
tés 
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ixii Vie de Jean Clofmel ] 
tés ces boqs Moines , qu'après avoiV 
long-temps délibéré , enfin s'hazarde- 
rent de le déterrer , alléguans qu'il 
étoit indigne d'eftre enterré en leur 
roaifon , puifque vif & mourant il fc 
mocquoi^ d'eux. Mais la Cour de 
Parlement, advertie de telle inhuma- 
nité , par fon Arrêt le fit remettre en fe- 
pulture honorable dans le Cloiftre du 
Couvent. Je ne doute pas qu'il ne 
leur ait voulu bailler quelque cafTade, 
ne plus ne moins que M. François Ra- 
belais , homme rare en doârine , au- 
quel on fit coucher en laiz , articles 
qui exce'doient fon pouvoir > & quant 
on lui demandoit ou on puiferoit tout 
ce qu'il donnoit \ faites , dit-il , com- 
me le Barbet , cherchez , & après avoir 
dit , tirez le rideau , la farfe eft jxniée , 
décéda. Toutesfois pour ne détraûer. 
des morts , & combien que ce ne foie 
mon intention de contreroler ceft Ar- 
reft , fçachant très-bien que la Cour 
a eu très-jufte occafîon d aihfi décer- 
ner , je veux bien propofer deux rai- 
fons , qui peuvent l'avoir induit à le 
donner. La première eft que par les 
Ordonnances des Empereurs Romains 
eft défendu de refufer d'inhumer un 

corps 
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Corps fous prétexte de la pauvreté du 
deffunt , pour ceft effet lifons-nous 
aux nouvelles Conftitutions dejufti- 
nien , qu'à Con&antinople ont efté éta- 
blis certains lieux & perfonnagesdéf- 
tinez à enfépulturer les corps morts ; 
de manière que cette feule raifon ren- 
•doit condemnables les Jacobins. Mais 
puifque fans chenevis les Chardon*- 
nerets ne chantent pas volontiers , 
comme Ton dit , voyons s'ils n'ont 
rien eu , & fi le laiz a été fruftratoi- 
re , fraudulent & captieux, Clopinel , 
Jeur lègue fon coffre tel qu'il eft , 
avec ce qui eft dedans , il fçavoit bien 
ce quiyétoit. De le vouloir contrain- 
dre à exprimer la chofe qu'il donne, 
c'eft brider fa volonté : mais on dira 
que les Jacobins préfumoient qu'il fut 
garny d'efeus. Et pour ce donc que 
Je légataire eftime qu'un plat d'ef- 
tain , qui lui a efté laide par le Tefta- 
teur , foit d or ou d'argent , il s'en- 
fuivra que l'héritier fera tenu de lui 
en donner ou faire forger un chez 
l'Orfèvre, Mais à voftre advis , qui 
valoit davantage ou un efeu , ou bien 
une figure d'Arithmétique ? Je fçais 
bien que ceux qui ne penfent qu'à k 
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réparation de la cuifine , diront qafc^ 
les efeus euflent efté beaucoup plus 
profitables à ces pauvres frères que 
l'ardoife géométriquée , & qu'autant 
pefant d'or ou d'argent comme il y 
avoit d'ardoifes eut fai£t un gros tas 
d'efeus , mais ceux qui ont le cœur 
généreux priferont davantage les gen- 
tillefles que il avoit tiré lur les ar- 
doifes que tout l'or de Gyges , Crse- 
fus , ou Midas , que les feiences li- 
bérales , telles que font les Mathé- 
matiques font à préférer aux mécha- 
niques & principalement à la cuifine; 
Bien eft vrai que quand elle eft froi- 
de on ne peut aifément continuer 
de philofopher i mais l'eftat , condi- 
tion & qualité , dont ils avoient fait 
profeffion , leur ofteient tous moyens 
de s'ayder de telles allégations , qui 
font plûtoft comptes de Mondains , 
<ju*opinions feulement de ceux qui 
tiennent un degré beaucoupplus eflevé. 
Finalement je veux que toute fa vie il 
Jeur ait fait du pis qu'il ait pu , qu'il 
jfc foit moqué d'eux eh leur legant 
des lopins 4'ardoife au lieu d'efeus , 
pour cela faloit-il le des-enterrer i 
Cela eft contre le commandement de 

Dieu > 
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dit de Me** g. hxV 
Dieu , qui nous commande d'aimer nos 
ennemis. Qûe s'ils ne fe fcntoient af- 
fez- régénérés pour favourer ce faine 
précepte , au moins dévoient ils avoir 
horreur de fe venger fur un mort ? Il 
n'était pas hérétique ,< partant ne pou- 
voient le tirer hors du fépulchre en 
defdain du rort qu'il leur pouvoic 
avoir fait! Ne fçavoient-ils pas bien 
qu'il eft défendu de mes» parler d'un 
trefpafle , non pas feulement de paroles* 
mais d'effed vouloyent-ils defehirer la 
renommée de ce pauvre* Clopincl ? 
Lequel a efté en telle eftime que 
(comme j ? ay dit) i'Anglois- Baleus 
l'a voulu tranfporter en Angleterre 
dont n'eft merveilles; il eft aflez couftu- 
mier de choifir les plus belles Rofes 
qu'iipeut , foit en France , Allemaigne, 
ou Efpaigne , pour en réparer fa Pa- 
trie. Mais auffi le plus fouvent trou* 
ve-t-il qui s'y opole , & par légitimes 
moyens les revendique. Quoique ce 
foit encores , eft-il contraint de con- 
feffer que fon Chaucer a pillé ( il ap* 
pelle cela illuftrer le Livre de- Jeai* 
de Meung*) les plus beaux boutons 
qu'il a pu du Roman de la Rofc , pour 
en embellir & enrichir le fie». Ce» 
T^omL ô que 
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txvi Vie Je Jean Clopinel , 
que j'ai bien voulu ajoufter , tant pouf 
xnonftrer , en quoy fe mefprennenr 
les Anglois , qui veulent ravir à noftre 
France , le Romans de la Rofe , que 
pour faire entendre à un chacun , que , 
en ce que nous avons mis cy-defTus 
touchant Clopinel , nous n'entendons 
le mettre au rang & roole des affron- 
teurs , encore moins taxer les Reli- 
gieux de Saint Dominique , d'autre 
que de ce qu'ils fc pourroient avoir 
laifle commander par quelques efccr- 
velez , qui les auroicnt pouffez à fe 
formalifcr d'une chofe qu'ils feroient, 
autrement , je m'en aflure , fafchez 
de contreroler. Attendu qu'ils fçavent 
très- bien , que le devoir de pieté le* 
induit à une œuvre accompagnée d'une 
telle & fi grande humanité. De ma 
part je prife & honore leur compa- 
gnie ; mais impoffible eft , que parmy 
un fi grand nombre qu'ils eftoient , il 
n'y en ait toujours quelqu'un qui faflfe 
des fautes , & par quelques fois don- ' 
ne un mauvais branfle Or pour reve- 
nir à notre Clopinel , on l'eut peu at- 
taquer d'affronterie , fi on eut trouvé 
qu'après fa mort il eut efté garny de 
meubles précieux ou d'efcus 9 le plus 
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précieux joyau qu'il avoir eftoient ces 
exercices qu'il avoit prins après ces 
ârdoifes orbiculaires , il en fait un 
lais à ceux , lefquels il fuplioit en- 
tomber fou corps , mefurant un cha- 
cun à fon aulne \ ôc préfumant que 
tout ainfî quil avoit prins plaifir & 
philofopher , aufîi ils fe baigneroient 
à veoir les belles figures mathémati- 
ques qu'il avoit là tracées. J'infifte 
principalement fur ce point , d'autan* 
que je ne fuis tenu de refpondre pour 
la liberté de parler où il s'eft licen- 
tié ; non pas que je craigne de tom- 
. ber au même inconvénient , auquel il 
penfa être engagé > mais parce que la 
rufe accorte , qui le garentit de la 
• punition exemplaire , dont il devoir 
être jufticié , & réparer la faute , Ta 
desgaigé de toute crainte ,puifque fur 
l'exécution de l'Arreft donné à ren- 
contre de luy y il y a eu une modi- 
fication accordée du confentement des 
Juges & Parties au grand contente- 
tement du pauvre fentencié. Mais 
quand j'aurois à porter parole pour 
Jean de Meung , je ne m'en donne- 
roye pas fi grande peine que Ton pour- 
voit penfer > d'autant que fans me 

mettre 
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mettre en charge d'entrer en preuve V 
je ne voudroye faire targue que de 
Ja face du Livre , qui portant fur 
fon frontifpice la Rose , devoit ap- 
prendre à toutes cesmefeontentes que 
la Rofen'eft point feulement accom- 
pagnée d'une fouefve odeur, couleur 
vermeille , blanche & délicate -, ains 
auffides piquerons qui arment la Rofe> 
& fou vent poignent ceux ou celles > 
qui ou trop près , ou mal à- propos 
l'approchent de leur .nés. 
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L E 

ROMAN 

D E 

LA ROSE- 

Cj eft te RominAnt de la Rofe ; 
0» toMl*Àrt â ? Amann eft tnclofc. 

MAintes gens dient que en fbnges 
Ne font que fables 8c merrfbnges; 
Mais on peut telz fbnges fbngier r f 
Qui ne (ont mie menfongier > 
Àins font «près bien apparant r 
Si en puis bien trouver garant 
Ung A&eur dénommé Macrobes> 
Qui ne rient pas fbnges à Lobes,. v& 
Àinçoys efeript Ja viftorr 
Qui advint au Roy Cipionv 
Quiconques cuide ne qui die r 
Que ce (bit une mufàrdie 
De croire que fbnge adviengne r i f 

It qui voudcacpow: fol m'en tiengoe. 
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Car eft droit moy âi-je fiance , 
Que fbnge foit fignifiance 
£>es biens aux geos& des ennuyz , 
Qge les plufîeurs fongeric-par nuytz,- xê 
Moult de chofes couver temenr , 
Que on voit puis appertement. 
' An vingtiefme an de*mon aage, 
Au point qu'amours prend le péage 
Des jeunes gens ccmchié m'eftoie 
Une nuyt comme je fouloye , 
Et me dormoye moult formant, 
Si vy ung longe en mon dormant , 
Qui moult fut bel à advifer 
Comme vous orrez devifçr : ' 3* 
Car en advifant moult me pleut , 
Mais en fonges onques riens n'eut 
Qui advenu du tout ne fôit , 
Comme Tiftoire le reçoit. 
Or vueil ce fonge rimoyer , 
^our voz çueurs plus fort efgaycr ; 
Amours le me prye & commande , 
Et fe nulz ou nulle demande. 
Comment je *ueil que ce Rominan* 
Soit appelle , que je commans , 4a 
cQue c'eft le Rommant de la Rofc 
Ou l'art d'amours eft toute , en clofè. 
La matière en eft bonne & briefvc > 
Or doint Dieu qu'en gré la.Tcçoyve. 
Celle pour qui je l'ay cmpris , 47 
C'eft une Dame de hault pris > 
Et tant eft digne id'çcrc aœee , 

jQii'càe 
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Qu'elle doit Rofe être clamée. 

Advis m'eftoit à cefte fois 
Bien y a cinq ans &; cinq moys, J0 
Que ou moys de May je longoye 
Ou cemps amoureux plein de joye , J><^ 
Qu'il n'y a ne builfons ne haye 
Qui en celluy temps ne s'efgaye , 
Et en May parer ne Ce vueille j J - 

Et couvrir de nouvelle fueïlle. 
Les boys recouvrent leur verdure 
Qui (ont fecz tant que river dure , 
La terre mefmes s'en orgouille 
Pour la roufée qui la raoille, éO 
Et oublie la povreté 
Où elle a tout river efté. 
Lors devient la terre Ci gobe r 
Quelle veult avoir neufvc robe > 
Si Içet Ci cointe robe faire , * éf 
Que de couleurs y a cent paire 
D'erbes & de fleurs aurenticques : 
Parée de coiileur très-riches 
Eft la robe que je devife , 
Pourquoy la terre mieulx fe prife. 70 
Les oifeaulx qui tant fè font teux 
Pour Tiver qu'ils ont tous fentuz 
Et pour le froit & divers temps , 
JSont en May & par le Printemps 
Si joyeulx qu'ils montent en chant , 7/ 
0 Car leur cueur a de joye tant , 

Qu'il leur convient chanter par force 
Le roflignol adonc s'efforce 
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De chanter & de faire joye j 
Lors s'elvertue & resjoye 
L« papegault & la calendre : 
Si convient jeunes gens entendre 
A eftre beadx & amoureulx 
.Pour le temps bel & doulcereux. 
Moult a dur cueur qui en May n*ame 
X^jiant il oit chanter fur Ta rame 
Aux oyfeaulx les doulx chantz joyeulx 
En celluy temps délicieux , 
Ou toute riens d'amer s'csjoyc. 
Songeay une nuyt que j'eftoye 
Me fut advis en mon dormant 
Qu'il eftoit matin proprement T 
De mon lit tantoft me levay, 
Me vefty & mes ; mains lavay 
Lors prins une aifguille d'argent 
Dhing âhguiller mignot & gent* 
Et cuydant raifguille enfiler, 
Hors de Ville euz talent d'àler , 
Pour oyr des oyfèaulx les fons , 
Qui chantoient par les buiflbns 
tnr ladite faifbn nouvelle ; 
Coufant mes manches à Vindelle 
Alay tout feul en m'elbatant , 
Et les oy filions efcoutanr 
Qui de chanter moult s'engoifToient 
Par les Jardins qui fleurifloient 
Jolis & gaiz , pleins de lyefTe-, 
• Vers une Rivière m'adreflë , 

Que je ouys près cfillecqucs* bruire y 



Digitized by 



. D E L A R O S E. 

Et ne me fceuz ailleurs déduire , 
fors que deffus cefte rivière 
Qui d'ung tertre près & derrière 
Defcendant l'eau courant a roide , 
Frefche , bruyant & auffi froide , 
Comme puis ou comme fontaine ., 
Si eftoitpeu moindre que faine ; 
Mais elle eftoit plus efpanduë 
Qu'onques mais je ne l'avoye veuë : 
Celle eaue qui fi bien fèoit , 
Si m'embelliflbit Se feoit , 
En regardant le lieu plaifànt 
De l'eaue belle & reluifant. 
Mon vis ràfrefchy "& lavé , 
Si vey tout couvert & pavé 
Le fond de f eaue de gravelle , 
' Et la prarie grande & belle 
A?a pié de ce tertre batoit > 
Clerc , ferie'& belle eftoit 
La matinée & tempérée. 
Lors m'en alay parmy la prêt 
Tout contre val cfbanoyant 
Ce beau rivage coftoyant j 
Quant je feux peu avant alé 
Si vey ung vergier grand & lé 
Enclos d'ung hault mur baftillie 
Pourcrait dehors & entaillié 
De maintes riches empraintures. 
Les ymages & les paintures , 
Du mur voulentiers rimeray, 
Comme maincçaajtt vous djray -, 
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De ces ymages la femblance, 
Ainfi que j'en ay remembrance. 

H A T N E. 

AU millieu fapperceu Hayne , 
Qui de grant courroux & d'ataine 
Sembloit bien eftre tencereffe, 145 
Plaine de yre & janglerefle 1 , 
Et femme de maul vais courage 
Sembloit bien eftre ceft y mage i 
Si n'eftoit pas bien aornée , 
Mais fembloit erre forcenée , 150 
Rechignée eftoit & froncé 
Avoit le nez & rcbourfe. 
Hydeufe eftoit & fouillée , 
Et fa tefte entortillée 

Très-ordement d'une touaillc * * i$j 
Qui.moult eftoit d'orrible taille/ 

FELONNTB. 

UNe autre ymage eftoit aflîfe 
Pourtraite d'ane palle guue, 
Et eftoit au ferïcftre d'elle , 
Son nom qui trop eftoit rebelle 160 
Appellée eftoit Felonnyc; 
Et de cefte pas je ne nye , 
Que bien ne faft à fa droiture 
Pourtraite félon -fa nature , 
Car felonnca&nt efok fài&e : 16 f 
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Sien fembloic ymage deifeids. 



VILE NTÈ* 

L 'Autre ymage après Felormye ■ 
Si fut nommée Yilenye ; ; 
Cefte-cy eftoit devers dextre , < J '■ 

Et eftôic prefque de telle eftre , 170* 
Comme l'autre & telle figure » 
Bien fembloirmale créature , 
Et mefdifante & ramponneufe , 
Si fembloit femme oultrageufe ; 
Moult fçavoit*bien patadre-Scpotir traire 175 
Cil qui tel ymage fçeut faire > 
Car fembloit bien chofe vilaine, 
De defpit & de douleur plaine , 
Et femme qui bien petit fçeuft 
Honneur , & tout ce qu*eHc deufr. 1Z9 

c 0 <VVO TTIS s. 

TOut auprès eftoit Couvoytifè', 
Ceft celle qui les gens atifè 
De prendre & tic riens donner , 
Et des grans avoirs amener : 
Ceft celle qui baille à ufure , 
Et prefte par la grant ardure 
D'avoir , conquerre & arrabler, 
Rober , tollir barater , 
Et par faulfeté meftrotnpter : ; 
Ceft celle auîti qui les 'tnchedfs 

B » 
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Fait & caufè les barateurs. 
Qui maîntcffbis par leurs flavelles 
Ont aux varletz & aux pucelles 
Leurs droits & héritez tolluës j 
Car moult courtes & moult crofïiiës 
Avoit les mains ycelle ymage. 
Il eft droit que toufiours enrage 
Couvoycife de teutruy prendre, 
Couvoytifc ne fçayt entendre 
Fors que Pautruy trop acrochier , 
Couvoytifc à l'autruy trop chier. 

4 VA RI CE. 

UNe autre ymage y eut aflifè 
Cofte à cpfte de Couvoytife 9 
Avarice eftoit appellée, 
Laide eftoit -, fale & foillée j 
Et fi eftoit maifgre & chéri vc , 
Et aufli verde comme chive , 
Tant eftoit fort defcoulourée i 
Si apparoit ajangourée , 
Chofe femblojt morte de fain , 
Qui vefquift feulement de pain 
En leflive peftrie trop aigre > 
Et avec ce qu'elle eftoit maifgre , 
Elle eftoit povrement veftuë, 
Cotte avoit vieille & derompue % 
Comme s'elle fuft demourée 
Aux chiens qui l'culTent deflîrcc , 
Mais plaine eftoit de paUetcaulx* 
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Près d'elle p en doit ung, manteaulx 
A une perche moule grefletee > 
Et une code de brune ttc j 
Au manteau n'avoit penne vaire i 
Trop fut vieil & de povre affaire 9 
Mais d'aigneauix noirs plus pefens* 
Bien avoit (à robe fèpt ans > 
Mais Avarice fans mentir 
Celle robe n'ofbit veftir r 
Car fâchiez que moult luy pefoïe 
Quant celle vieille robe ufoit* 
S'elle fuft ufée & mauvaife , 
Avarice en euft. eu meCûiè. 
De robe neufve euft grant difette 
Avant qu'elle en euft autre faicle : 
Avarice en fà main eenoit 
Sa bourfe , & la foubfteaoit 
Et la noîioit fi fermement , 
Qu'on demouraft trop longuement 
Avant que on en peuft riens traire , 
Car elle n'en avoit que faire. 

E N v X E. 

APrès y fut pourtraite Envie / 
Qui ne rifl: oneques en fà vie , 
N'oncques de riens ne s'esjoit 
S'eile ne veift , ou s'eile noyt 
Aucun grant dommage retraire. 
Nulle riens ne luy peut tant plaire 
Comme mal & raefadvanture, 
B i 
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Quant clic voit defconfiiure 

Sur aucun preud'homme cheoir r 

Gela luy plaift moult à vcoïr > 

Et fi joyeu(è : en (on courage 

Quant elle -voit aucun lignage 

Dechcoir ôc aller à honte > 

Et quant aucun à honneur monte 

Par ion fens & par fa prouefle > 

Ceft chofe qui trop fort la biefle* 

Car fachiés que*tnoult la convient 

Eftre yrée quand- hien advient 

À nulle perfbnne du monde : 

Car pechié en elle trop habonde ». 

Et eft de telle cruaulté 

Qu'elle ne porte loyaulté 

A compaignon , ne à~<:ompaigne i 

Ne n'a parent , tant luy attaigne , 

Qu'elle ne foit leur ennemyc. 

Certes elle ne vouldroit mye 

Que bien vint à Ton propre pere $ 

Tel n'en peut mais qui trop comperer 

Sa malice moult afprement. 

Elle eft en ung très-gran t tor ment , 

Et a tel dueil quant gens bien font, 

Que par ung pou qu'elle ne fbnd^ 

Par félon cueur qui la detrenches 

Entière n'a cofte ne hanche , 

Car Envye ne fault nulle heure 

A aucun blafme mettre fêure 

Au plus preud'homme qu'elle cude 

Qui à bien faire met eftude. 
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Je croy que s'elle congnoiflbit 
Tout le plus preud'homme qui (où r 
Ne de ça mer , ne de la mer , 
Si le vouldroàc-elle blafmer j 
Et s'il eftoic fi bien apris , 
Qu'elle ne peuft du tout fon pri* 
Àbatre ne luy defprifer , 
Si vouldroit-elle amen uy fer 
Sa proueue , ou Ton honneur 
Par parole faire myneur. 

Lors veis Envye en là paincurc 
Avoir trop laide regarduie , 
Car celle ne regardaft néant , ; 
Que de travers en lorgnoyant : 
Elle avoit trop mauvais ufage ^ 
Car ne povoit de fon vifage 
Regarder tout de plain à plain , 
Mais clooic ung œil par defilain^ 
Et fondoit d'yre $c fi ardoit , 
Quant aucun qu'elle regardoic 
Eftoit ou preux -, ou bel , ou gent , 
Ou aymé , ou lolié de gent. 

TRIS T E S S & 

PRès d'envye eftoit TriftefTe 
Painte & garnye d'angoiflej 
Car bien paroit à fà couleur 
Qu'elle avoit au çueur grant douleur , 
Et fembloit avoir la jaunied 
là n'y faifbit riens avarice 

B 
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De palifleur ne de raai{greflè , 
Cacr le travail & la deftreffe 
Et la penfée & les ennuytz , 
Qu'elle a voit es jours & es nuytz,. 
L'avoient fai&e ainfi jaunir , 
Pale & maifgre devenir. 
Oncques nui n'eut aintel martire, 
Ne fut garny de fi grand yre , 
Comme il fembloit qu'elle fuft j 
Et fi cuydoit que nul ne fç euft 
Faire riens qu'à elle peuft plaire r 
Et fi ne vouloit fby retraire , 
Ne réconforter nullement 
Du dueil qu'elle avoit follement. 
Trop avoit fo^cueur courroucé ,. 
Et fon dueil parfond commencé : 
Moult fembloit bien eftre dolente à 
Car elle n'avoie pas efté lente 
D'efgratignicr toute fa chicre s 
Sa robe ne luy eftoit chiere , 
En mains lieux l'avoit deflîrée 
Comme celle qui fut yréc : 
Ses cheveulx dérompus eftoient > 
Qui autour de fbn col pendoïent* 
Elle les avoit tous defroux 
De maltalent & de courroux. 
Si fâchés bien certainement 
Qu'elle plouroie moult tendrement l 
Nul n'eft fi joyeux ne haityé 
S'il la veift qu'il n'en euft pitié. 
Elle fe rompait & batoit x 
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Et fcs mains enfemble hurtoit i J 

Moule eftok au ducil ententive 

La doulourcufè , la chccivc 5 

De joye en riens ne luy chaloit; 340 

Ne jamais ryre ne vouloir j 

Car elle a le eue ur fi dolent 

Qu'elle n'a deûr y ne talent 

De danfer , ne de jolier , 

Ne ne fe peut amolier , 345 

Que dueil elle peuft & joye faire ; 

Car joye fit dueil font en contraire. 

VIEILLESSE. 

VIeillefle fut après pourtraite , 
Qui eftoit bien ung pied retraite 
De celle qu'elle fouloit eftre ; 350 
Et à paine fe povoit paiftre , 
Tant eftoit vieille radotée , 
Sa beaulté fut toute gaftée 1 
Moult eftoit laide devenue 
Toute (à tête étoit chenue 3 j j 

Et blanche & toute fleurie ; 
Ce ne fut pas f rrop grant morîe 
S'elle mouruft en. grant pechié 
Car tout fin* coeps eftoit fechié 
De vieilieffe & anéanty : 360 
Moult eftoit ja foa vis flaitry , 
Qui jadis fat fouef & plains y 
Si n'avoit point de chair aux maint; 
Les oreilles ayoit mouflues , 

B il 
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Ec toutes les dens fi perdues , 

Qu'à grant pairie deux en avoir 

Et tant que mangier ne fçavoit i. 

Et n'allaft mye Ta montance 

De quatre toifes fans potance. 

Le temps qui s'en va nuyt & jour } 

Sans repos prendre , fans fejour , 

Et qui de nous fe pacc & emble 

Si celéement , qu'il nous femble 

Qu'il nous foit toujours en ung point;. 

Et il ne s'y arrefte point > 

Ains ne fine de. trefpauer , 

Si que on ne pourrait penfer 

Lequel temps c'eft qui cft prêtent ? 

Se le demande au Clerc lyfant , ^. 

Ain çois* qu'il euft ce pourpenfez, ^ 

Seroit-il jà trois ans partez. 

Le temps fi ne peut retourner, 

Mais va coufiours fans le journer , 

Comme l'eaue qui «'avale toute , 

Qui n'en retourne arrière goûte. 

Le temps s'en va *&- riens ne dure , . 

Ne ferme chofer tant foit dure , 

Car il gafte tout & tranfraue , . 

C'cft cclluy quïlcschofès mue, 

Qui tout fait ctoiftre & tout mourir 

Et qui tout uie & fait pourrir. 

Le temps eft par trop rigoureux 

D'envieillir Roys & Empereurs,. 

Et qui tous nous cnvieillira , 

Ou la more jeunes nous prendra* 
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te temps qui toute a envieillie 
Nature humaine & renvieiUie y 
Si durement qu'à mon cuider , ; 
Elle ne fe peut plus ayder , 
Mais recournoit jà en enfance 
Perdu avoit toute puhTance, 
Et fi n'euft ne force ne fens , 
Ne plus que l'enfant de deux ans ; 
Non pourtant comme peuz congnoifbre 
Avoit efté très-fage maiftre 
Quant elle fut en fon droit aage , 
Mais croy qu'elle n'cftoit pas £age^, 
Ains eftoit toute radotée j 
Elle euft d'une chappe fourrée 
Se bien de ce je me recors, 
Affiiblé & veftu fon corps : 
Bien fat veftue chauldemenr, 
Car elle euft eu ftoit autrement : - 
Les vieilles gens»ont coft froidure*^ 
Vous fçavez que c'eft leur nature. 

PAPE LARDIEZ 

UMe autre après eftoit eferipte , 
Qui bienfemfcloit eftre ypoerite;,, 
Papclardie eArappelléé:- 
G'eft celle qui en retellée , 
Quant nul nse s-'en^peut piendr&gaidèi 
De nul mal faire ne fe tarde , 
Et fait dehors le marmiteux a , ■ 
fi a le vis palie r pktu», .. _ 
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Et femblc doulcc créature j 
Mais deflbubz n'a maie advanture. 
Qu'elle ne penfe en fbn courage ; 
Moult la refemble bien l'ymagc 
Qui fai&e fut à (à femblance , 
Qui fut de (impie contenance j. 
Et C\ fut chauffée & veftue 
Ainfî comme femme rendue ; 
En fa main ung Pfaultier tenoic ^ 
Et fâchés que moult fe penoit 
De faire à Dieu Prières fain&es > 
Et appeller & faints & fain&es > 
Point -ne fut gaye ne jolivc». 
Mais eftoît comme ententive 
A toutes bonnes oeuvres faire 
Et avoit veftue la haire. 
Sachez qu'elle n'eftoit pas graflc , 
Mais eftoît defeharnée &.lafle , 
Et avoit couleur palle & morte». 
A elle & aux tiens cft la porte 
Dényée de Paradis} 
Car telles- gens fi fort t leurs vis 
Amaifgryr , ce dit l'Evangile , 
Pour avoir \oz parmy la Ville r . 
Et pour ung pou de gloire vaine. 
Ont-ils perdu Dieu & foaregne. : 

F 0 V R ETE\ 

Bien euffiés veu au dernier 
Povretç qui ungfeul denier 
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N'avoit pas s'elle fe deuft pendre , 
Tant fçeuft-elle (a robe vendre j 
Et eftoit nue comme vers 5 
Se le temps faft ung pou divers 
Elle euft enduré bien grant froif, 
Et n'avoit que ung vieil- foc eftroi* 
Tout plain de menus paileteaulx ; 
Eftoit fa cotte & fès manteaulx » 
Et fi n'avoit pus que affubler,. 
Bonne eftoit à veoir trembler ; 
Des autres fut ung pou loingnet , 
Comme povre chofe en quignet 
S'acroupoit & fè tapiffoit , 
Que povre chofe paroifToit , 
Et toufiours honteufe & defpitcr 
L'heure puifTe eftre mauldicle. 
Qu'oncques povre homs fut conçcn 
11 ne fera jà bien receu , 
Ne bien veftu ne bien chauffé x 
Ne n'eft prifé ne avance'. 

Les ymages qu'ay advife T 
Comme je vous ay devifé- r 
furent en or & en azur 
De toutes pars pain&es au mur* 
Et fi y eut planté d'argent 
Qui à veott fat bel & genc , 
Hault fat le mur & tout quarr£ 
Et fi eftoit clo? & barré 
En lieu de hayes ung vergîer r 
Où oncqucs n'cuft entré bergier~ 
Ce vcrgier en moult beau lieu fift 
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Qui dedans mener me voulfift 

Ou par efchelte ou par degré 

Je lui en eutTe feeu bon gré,, 485 

Car telle joye ne tel déduyt 

Ne veit nul homme jour nenuyfc; 

Comme il eftoit en ce vergier : 

Car les lieux, d'oy feaulx hebergier. 

N'eftoit ne dangereux ne chiche 490 

Mais n'eftoit lieu qui faft fi riche 

D'arbres & d'oyfillons chantans , 

Car il y eut d'oyfeaulx treftans , 

Qu'en tout le royaulme de France. 

Moult fut belle leur ordonnance > 49$ 

De leurs très joyeux chans ouyr 

Tout chafeun s'en deuft resjouyr* 

Je endroit moy m'en esjouy 

Parjtel façon quant les ouy 

Que je n'en prinfle pas cent livres,, $00 

Se le paflage fuft délivres , 

Que n'entrafie leans & veifle 

L'Aflemblée , que Dieu bencifle 

Des oyfeaulx qui leans eftoient , 

Qui en leurs chans s'csjouynoierMT 505 

Et chantoienf d'amours les notes 

Plaifâns , courtoifes & mignotes. 

Quant je oy les oyfeaulx chantef 
Forment me prins à guermenter 
Par quel art & par quel engiiv $W 
Je peuffe entrer en ce Jardin, 
Car fort je mis en mon courage^ 
©upourroyc trouver paflage,, 
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Et fâchez que je ne fçavoye 

Se partuys y avoit ou haye^ 515 

Ne lieu par où on y entrait , 

Ne nulluy qui me le monftraft.. 

Ulec endroit eftoye tieulx , 

Moult deftroit & fort angoifieu** 

Tant qu'au dernier il me. fbuvinc jxo 

Qu'oncques en nul temps il n'advint r . 

Qu'en fi beau verger n'euft ung huys >ffl 

Efchielle ou quelque partuys. 
Lors m'en allay à grant alleurc 

Tout à l'entour de la clofture , 515 

De la cloailoadu mur quarré, 

Tant que ung huys illec bien barré ^ 

Trouvay moult petit & eftroit 

Par autre lieu nulluy n'entroic :. 

A Thuys commençay à fertr 530 

Sans plus à nulluy enquérir. 

Commtnt Vamt O'jfiufi feifi unt 
Qtj^tUt ouvrit U f ortt *ï Amante . 

ASfcz y fery & heurtay , 
Et maintefoys je efcouray 535 
Se je orroye leans nulle ame , 
Le guyfchet qui eftoit de charme 
Me ouvrit une puccllettc 
Qui aflez eftok comte Se nette, 
Cheveulx eut blons comme ung baffirr;, 540 
La chair plus tendre que ung pouûin^ 
Pront rcluyGmt ^ fcurcils voulria . w 
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L'cntr'oeilfi n'étoit pas petis , 
Ams fut affez gratis par mefure ; 
Le nés eut bien fait à droi&urc , 
Les yeulx eut vers comme faulcons , 
Pour faire envie à tous homs , 
Douke alaine eut & favourée 
la face blanche & coulouréc , 
La bouche petite & groffette-, 
Et au menton une foflette ; 
Le col fut de bonne moyfon r 
Gros affex & long par raifon y 
Si n'avoit tache ne malan , 
N'y eut jufques en Hicrufalem, 
Femme qui fi beau col portaft,. 
Poly cftoit femblant au ta(V j 
La gorge aroit aufli blanche , 
Comme eft la noif deffus la branchr 
Quant il a frefehement neigé y 
Si eut le corps bel & rengé > 
Ne convenoit en nulle terre 
NUl plus beau corps de femme quefm 
D'orfraiz eut ung chappel mignot 
Qu'oncques nulle pucelle n'otv 
Plus cointe ne plus- defguyfée- 
Ne Fauroye jà demandée. 
Ung chappel de rôles tout fraîr 
Eut deflus le chappel d'orfraisi- 
En fa main tenoit ung miroir y . 
Et fi fut d'ung riche treffoir 
Son chief paré moult richement, 
Bel & bien,& efttoiûement^ 
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De fil d'or eut coufues (es manches $ 
Et pour miculx garder fès mains blanches fjj 
De haller elle eut ungs gans blancs , 
Cotre eut d'ung riche vert luyfans , 
Coufûe à foye tout autour : 
Il paroit bien à fon atour 
Qu elle eftoit pou embefongnée , 580 
Quant elle s'eftoit bien pignée y 
Et bien parée & aornéc , 
Si eftoit faitç fa journée» 
Moult avoit bon, temps & bon may J 
Quant n'avoit foucy ne eûnay 585- 
De nulle riens fors feulement 
Penfer à fon aornement. 

Quant elle m'eut l'huys deffèrmé 
La pucelle au beau corps formé* 
Je l'en merciay humblement y 5^0 
Et fi luy demanday comment- 
Nom avoit , & qui elle eftoit * 
Encontre moy fierté n'avoit 
De refpondre , ne dangereufe ; 
Je me fais appeller Oyfeufè , $95 
Dift-elle , à tous mes congnoïMmsi 
Je fuis riche Dame puiffans , 
Et d'une chofe j'ay bon temps „ 
Car en nulle riens je ne tends 
Qu'à moy jouer & fbulacer ,. 6a> 
Et mon chief pigner & treffer * 
Privée fuis & moult acointe , 
De Déduyt le mignot & cointe ^ 
Ceû cil à qui cft le Jardin x 
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Qui de la terre Alexandrin 
Eft cy les arbres apporter , 
Qu'il fift en ce vergier planter. 
Quant ! es arbres furent tous creux; 
Les murs que cy vous avez veux , 
Fit lors Déduit tout autour faire , 
Et fi fift au dehors pourtraire 
Les ymages qui y font paincles , 
Qui ne font ne belles ne coinces y 
Mais font douloureufes & triftc*> 
Ainfi comme ores les veiftes , 
Maintefois, pour efbanoyer, 
Se vienD en ce lieu umbroyer : 
Déduyt & fes gens qui le fiiyvenfi 
Qui en joye & en foulas vivent , 
Encores eft-il leans fans doubte, 
Là où il entend &♦ efeoute 
Chanter ces doulx roflignoletz , 
Ges mauvis & autre oyfeletz» 
Il s'efbat illec & foulace 
Avec fes gens emmy la place V 
Ne plus beau jjm pour fby jouer % 
Ne pourroit-iWnye trouver 
Ne plus belles gens ce je fâches , 
Que jamais en nul lieu cherches 
Et tous (es compaignons Déduyt, ' 
Avecques luy maine & conduyt. 

Quant Oyfèufe m'euft tout compté, 
Et ce qu'elle dift efeouté ; 
* Je luy dis adonc Dame Oyfeufe , 
|à de ce ne foyes doubteufe , 
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Puis que*Déduyt le bel & genc* 
Eft orendroic avec fa gent 
En ce vergier cette aflèrablée 
Ne me doit pas eftre nyée , 
Que ne la yoye encor ennuyf 
Sr vous pry ne (bye efconduyc 
De veoir icelle compaignée 
Ta^ic courtoife & bien enfèigrtée* 
Lors entray ens fans dire mot > /' 
Après que Oyfeufe ouvert m'a* ; î . 
Le vergier : & quant je leivey^ 
Je fuz de joye tout ravy j 
Et fâchiez que Je cuidbye cftre 
De vray en Paradis terreftre, 
Tant eftoit le lieu dëleâablc >. 
Que c'eftoît chofc merveillablei 
Car , comme tors me fur adyis i 
Il ne fait en nul Paradis 
Si bon eftre , comme il' faifoit ^ 
Au vergier qui tant me plaifbit» 
Oyfeauîx chantans. y eut aflèz. 
Par tout le vergier amaflèzf. 
En ung lieu -avoit roflîgnaulx ^ 
& puis en l'autre papegaulx , 
Si avoit ailleurs grans flavelic» 
D'eftourneaulx & torterelles , 
De chardonnereaulx , d'arondelles 
D'alioettes & de lardelles , 
De pinçons , d'autres oyfillons 
Faifans d'arbres leurs pavillons*. 
Calendres y eut amaflees 
En ung autre lieu qui laflëes» 
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N'cftoicnt de chanter à devis r 

Merles y avoit & mauvis 

Qui tcndoient à furmonter 

Les autres oyfeaulx de chanter: 

Maints autres oyfcaulx y eftoienc * 

Qui à chanter fe déportoient , 

Et fe déle&oient ès bois 

De leurs mélodieufes voix. 

Ces oyfeaulx que je tous devife 

Çhantans en moult diverfe guyfe , 

Leur chant cftoit tant doulx & hck - 

Comme s'il fuft eipirituel. 

Sachiés de vray quant je i'ouy 

Très-grandement m'en rcsjouy^ 

Nulle fi doulce mélodie 

Ne fût oncques d'homme ouye r 

Leurs chaiiSteftoient fi doulx & beaulr^ 

Qu'ils ne fembloient eftre d'oyfcaulx * 

Mais le povoit-on eftimer 

À chant de foraines de mer , 

Car par les voix qu'elles ont famés * 

Et feries ont nom foraines. 

Si en déçoivent bien fouvent 

Ccuix qui en mer courent par vent r 

À chanter furent ententis 

Les oyfeaulx non comme aprentis , 

Ne aufli comme non fachans $ 

Et fachiés quant j'ouy leurs chans „ 

Et je veis le lieu verdoyer , 

Je commençay à mefgayer r 

Car je n'avoye efté oncques 

Si gay comme je feuz adbncques, 
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Four la grant dele&ableté 
Que je eux de la nouvelieté , 
Et lors congneu-je bien & vey 
<Jue^Oyfeufe m'avoit bien fèrvi, 
Qui m'avoit en tel déduyt mys , 
Bien dévoyé eftre Tes amys , 
Quant elle m'avoit defièrmé 
£e guyehet du vergier ramé. 

Mais ores comme je fçauray 
Je vous compteray & diray 
Premier dequoy Déduyt fervoir, 
Et quelle compaignie avoit 
Sans longue fable vous vueil .dire, 
Et le vergier du tout defecire, 
La façon vous en compteray , 
De riens ne vous en mentiray s 
Mais le reciteray par ordre , 
Que nul n'y fçache que remordre. 
Hault chant délectable & plaifant, 
Chafcun oyfeau alloif faifanc 
Laix d'amours & fons très-courtois B 
Chantoit chafcun en fon patois , 
Les ungs en bas , les autres haute 
Par ordre fans aucun deffault: 
Les ungs hault & les autres bas, 
Ainfi xnenoient leurs elbas i 
La^doulceur & la mélodie 
Me mift au cueur tel mufordie , 
Quant je ouy leur contenir , 
Je ne me peux oneques tenir , 
Que leur déduyt veoir n'allafle , 
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Et du lieu le long & Tcfpaflc , 
Son contenement & Ton eftre , 
dLors m'en allay tout droit à deftre, 
Parmy une petite fente 
Plaine de ienoul & de mente; 
Mais illec près trouvay Déduyt 
Tout coyëment en ung réduyt,. 
Si entray là où il eftoit , 
Où joyeufemcnt s'eibatoit ; 
11 avoit en & compaignie 
Gens de toute beaulté garnie, 
Je m'efbays dont ils povoient 
Eftre venuz -, tant beaulx eftoient f 
Anges fembloient cmpcnnez, 
Si beaulx n'avoie y eu homme nez. 

Cj parle ÏAEltur fans frivtlU 
De Déduyt & de fa carolle. 

CEfte gent dont je vous patelle 
S'eftoient prins à la carolle, 
Et une Dame leur chantoit , 
Qui Lyefle appellée eftoit , 
Bien fçeut chanter & plaifamment 
Plus que nulle & mignotement. 

Son bel refrain moult bien luy lift» 
Car de chanter merveilles fift , 
Elle avoit la voix clere & faine, 
Laquelle n'eftoit pas villaine : 
Très-bien fe fçavoit de*brifer , 
Ferir du pied & renvoifer ; 
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Les gens la tenoient moult chiere, 
Pourcc qu'elle eftoit la première ., 
De belle face & planiere : 
;Courtoife eftoit , & non pas fiere * 
JDe joyeufeté fut garnie , 
Et aufli de foulas fournie. 

Lors veiffiés carolles aller* 
£t gens dancer & caroller , 
Et faire mainte belle trefche 
JEt maint beau tour fur l'crbe ftefche 
Là eftoient herpeurs , fleuteurs 
Et de moult d'inftrumcns jongleurs. 
Xes ungs difoient chanfons faicles^ 
Les autres nottes nouvelletres : 
Damoifelles y euft mignottes 
Qui eftoient en pure cottes,, 
Et treflëes à menue trèfle , 
Faifant Déduyt par grant noblcffe, 
Et parmy la dance baler ; 
Mais de ce ne fait à parler. 
Comment venoient cointement, 
L'une venoit tout bellement 
Contre l'autre : & quand ils eftoient 
Puis après û s'entregettoient 
Les bouches , # vous fuft advis 
Qu'ilz s'enerebaifoient ès vis > 
"Très-bien fçavoient divifer , 
3Et leurs corps en danfant bri&v 
Mais à nul jour ne me queiffe 
Remuer tant que les veifle , 
£j}afcun de fa part effotçcr^ , 
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De caroller & de danfcr. 

Ainli par long-temps bien joyeux 
Regarday qui danloit le mieulxj 
Mais chafcun endroit foy fift tant 
Que de plus danfcr fut content. 795 
Adonc vint vers moy Courtoifie , 
Qui ma perfcnnc avoit choifie } 
Celle Damejî m'appeila , 
Et me dift que fai&es-vous-là i 
Je vous prie que cy venez , 800 
Et avecques nous vous, prenez 
Et venez danfer , s'il vous plaift , 
A nul de nous il ne defplaift. 
Adonc à la, danfe me prins 
Sans eftre de honte furprins ; 805 
Car adonc moult me aggrea 
Quant Courtoifie me pria , 
En moi difant que je dan (aile , 
Plus tofl: PeufTe fait fe j'oGuTe -, 
Mais j'eftoye meu & lurpris 810 
A veoir ces Dames de hault pris , 
Leur corps , leur façon & leur chiere ^ 
Leur femblance Se leur manière, 
Et tous ceubc qui illec danfoient , . 
Je vous diray qui ilz cftoient. 815 

Déduyt fut bel & long 8c droit , 
Et compafle très- bien à droit , 
Plus que jamais on ne veit homme , 
La face avoit comme une pomme , 
Blanche & vermeille tout entour » 8z& 
Certes il fut de bel atour, 
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Les yeulx eut vers , la bouchegcnte J ' „ 

Le nez fut fait par grant entente , 

Cheveulx eut blons & cïcipdei , . ' 

Et n'eftoit pas fon chief pelé» i 815 

Des efpaules fut bien formé , 

De cela fuis bien informé 5 

-Grefle eftoit par le faulx d>corpj 

Et très-bien fait dont mè recors v 

Moult legier fut .yûiéi & viftes , 83* 

Plus habile homme vous ne veiftes ; 

Et fi n'a voit barbe au menton , 

Si non petit poil folleton } 

Il eftoit jeune Damoyfèaulx j 

Son bauldriçr fut poiirtrait d!oifcaulx 83e; 

Qui tout eftpir.îi or batti, 

Très-richemepc «ftok veftu 

D'une robe moult çlçfguyfée , 

Qui fut en maint licii incifée 

Et découppéc pat ;cointiii i - . . 840 

Et fut c^atifle.paf ^npjjfç , , ^ 
D'ungs fouliers découppjçs . à las ; > 
Par joyeufeté Se foulas,, . 
Et (a mye luy fift chappeau ...... 

De rofes gracieux & beau. 845 
Et fçavez-vous c#à fut c fà mye ^ 

Lyefle qu'il ne hayoit myc •■ - « , » 

La joyeufe, la bien shaacaiw ; » i 

£r on fon aage.de dix a&s., ■> 

De fon amour ïuy \ fift ottçoy , . 8 sa 

Déduyt la tenoit par le doy , 

A la danfe font ^Up & luy > - : -, .V 

Tome /. * }J ' r: " q l ' : ' 
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Empêchement è'ont de nulluy i 

Il cftoir beau : *Uc bette , 

Bien refcmblok roffc nouvelle 

De la couleur , * fa chair cendre 

On la lui peut trencher fc fendre 

Avec une petite ronce , 

Le front eu* bel ,f>c4y (ans fronce , 

Les fourcilz })lons & bien tretix , 

Et les yeulx doulcetz & faiclix 

Qui ryoîenc touuows avant 

Que la bouche le fins fouvent. 

Je ne vous fçay du nez; epae dire , 

On ne Veuft pas miculx fait de cire ] 

SUe eut la bouche tcès-doulcette , 

Plaifante , mignote ôc bien faiâc, 

Le chief eut blont & reluy&nt , 

Que vous irois-je devifànt , 

Belle fut & bien ^tournée 

EKung fil d'or cftoit galonnée , 

Et ung chappeau d'orfrais eut neuf i 

Le plus beau fut de dix & neuf : 

Jamais nul jour veu je n'avoyc 

Chappeau fi bien ouvré de foye , 

D'une fainture moult dorée , 

Fut-elle fur £>n corps parée , 

Et fon amy eut la paecille , 

Qui riche fut à granit merveille. 

A luy fe tint de l'autre part 
ïce Dieu d'Amours cil qui départ ' 
Amourettes tant eft propice , 
Et fait des amoureux juftfce , 
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Et qui abat l'orgueil des gens , 
Et fait des grans Seigneurs fergens t 
Et les Dames moult fort rabaifle 
Quant il les treuve trop en greffe ; 
Le Dieu d'Amours dé fà façon , 
Ne refembloit pas un garçon : 
De beaulté fut moiilt à prifer , 
Mais de & robe devifer 
Crains malement qu'encombré fbye g 
Il n'avoit pas robe de fbye , 
Àins avoir rdbe de fleurettes 
Faicle par fines amourettes , 
A lofèngfes & à oyfçaulx , 
Et à beaux pctls leonceaulx , 
A autres bettes & lyepars , 
Eut la robe de toutes pars, 
Pourtraite couverte de fleurs 
Par diverfiré de couleurs ; 
Fleurs y avoit de mainte guyfe 
Illecques mifes par devife 5 
Nulle fleur en Efté il n'efl? 
Qui n'y £bic , ne fleur de gentft , • 
Ne viollette , ne patvaoche , 
Ne fleur yûàz , jaiine -, ne blanche , 
Par lieux y eut entremêlées 
ftwilles de rofes grans & lées i 
Il eut au chief urrg chappdet 
De rofes bel Se ncctclet : 
Les roffignols entour chamôieiït. 
Qui doulcemcnt fe délicloient i 
ï eûoit tout eonvcTt d k oy(eauIr 
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Reluifans très-plai(àns & bcaulx. 

Mauvis y eut , aulfi mefange 

Il fembloit que ce fut ung Ange 

Qui venift droi&cment du Ckl , 

Amours avoit ung jouvenccl , 

Qu'il faifoit eftre illec delez , 

Doulx regard eftoit appeliez, 

Et ce Bachelier regardoit 

Les oyfeaulx : & aufli gardoit 

Au Dieu d'Amours deux arcs Turquois J 

Et Tung des arcs eftoit de bois 

fout cornu & mal aplané , 

Tout plain de neudz & mal tourné; 

Et eftoit deflbubz & defleure , 

Comme je veis plus noir que meure £ 

L'autre des arcs fut d'ung planfoa 

Longuet de de gente façon : 

Si fut bien fait & bien dolé , 

Et aufli fut bien piolé. 

Des Dames y eut toutes paintes , 

Et jeunes filz mignotz & cointes f 

Et ces deux arcs tint doulx regard , 

Après il tenoit d'autre part 

Jufqu'à dix : des flefehes fon maiftre * 

Il en tint cinq en fa main dextre > 

Mais moult eurent celles cinq flefehes , 

Les pennons bien fais & les coches 

Bien failles furent , à or paintes , 

Fors & trenchans furent les pointe! 

Et agues pour bien percier j 

Mais il n'y eut ne fer a'aciçr , 
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Ny autres riens qui d'or ne fuft, 
Fors que les pennons & le fuft , 
Les pointes furent appellées 
Sajcttes d'or embarbelées. 

La meilleure & la plus yfhelle 950 
De ces flefehes & la plus belle , 
Celle qui eut meilleur pennon , 
Et de toute beaulté eue nom , 
Une de celles qui moins blcflTe , 
Eut nom , fe m'eft ad vis Simpleffe. 955 

Une autre y eut appellée 
Franchife qui fut empennée 
De Valeur & de Courtoylie. 

La cjjuarte eut à nom Compaignie ; 
En celle eut trop pefant fefte , 96b 
Elle n'eftoit d'aller loing prefte j 
Mais qui de près en voulfift traire , 
Il en peuft-aïlez de mal faire. 

La quinte' eut à nom Beau-femblant , 
Qui fut toute la moins grevant , 96$ 
Non pour tant fôit-ellc grand playç 
À celluy qui fon coup eflaye , 
Qui de cefte flcfche eft playé , 
11 en doit eftrtf moins eûnayé i 
Car il peut toft famé attendre , 97b 
Sa douleur en doit eftre'mcndrc* 



Les autres cinq flefehes fontlaidct 
Mal rabotées & mal fai&cs,; 
Les fuftz cftoient & le fer 
Plus noirs que les diables d'enfer. 
Orgueil avoit nom la première, 




Digitized by 



&4 LE ROMAN 

"fies autres portoic la baniere , 

La féconde fut Vilenie , 

Plaine de grande felonnie , 

La tierce fut Honte nommée 980 

Entre gens fouvent renommée , 

Et la quarte fut Couvoitife , 

Qui les gens à mal faire atifè •> 

La quinte fut Defelpcrance , 

Pour mal faire fut fans do ub tance 98$ 

Appellée aintî la dernière. 

Ces cinq flc&hes d'une manière 

Furent , & toutes reiTemblables > 

Et moult leur eftoit convenables ; 

L'ung des deux arcs qui fut boiteux £ 99c 

Boflu , fortu & plain de neux , 

Telles flcfches dévoient bien traire , 

Qui des autres font au contraires 

Je ne vous diray pas leur force y 

Car à preient ne m'en efforce, 995 

Vous aurés la figriifiance , 

5ans y obmettre diligence y 

Et vous diray que tout ce monte % 

Ainçois que je fine mon compte* 

Si reviendray à ma parole % ioo* 
Pcs nobles gens de la carollc 
Me fault dire les contenances > 
Et les façons % les femblances , 
Le Dieu d'Amours fi s'eftoit pris 
A une Dame de hault pris , 100 e 

Près fe tenoit de fbn cofté , 
Celle Dame eut nom Bcauleé; * 
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Ainfi comme une des cinq ftefches 
fin elle . eue toutes bonnes takfees 
Point ne fut obfcurc , ne brune j 
Mais fut idere comme la luné , 
Envers que les autres eftoiHes 
Qui femblent petites chandelles : 
Tendre eue la chair comme roufér, 
Simple fut comme une éfpbnfie , 
Et blanche comme fleur 'de lis-; 
Vuaige eut bet , donlx & ali»;, 
Elle eftoit greffe & alignée, 
K éfcoit fardée ne pignée > 
Car elle n'avoir pas meffier 
De foy farder & a4&i<£er r 
Les cheveulx eut bïons St (\ longs 
Qu'ilz luy biatoknt aux talons ; 
Me eut bien tait nez , yeurx & bouerte, 
Moult grand douleur au cueur me tewche. 
Quant de fa beautté me remembre , 
De la façon de chafeun membre s 
Si belle femme n'a au monde , 
Jeune fat & de grant faconde , 
Sage, piaifant y joyeufe & eointe , 
Grefle , gente , infime & acointe. 

Près de Beaulté fè tint Rkheflfè , 
Une Dante de grant hauîteffe , 
Çc gr#t pris & de grant affaire , 
Qui à luy & aux fiens mefftire 
Ofàft , ne par faitz > ne par dkz , 
Il fuft re^Hité pour hardis , 
Qui luy juuft nuyre qu ajrfer > . 
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Ce n'eft mye ne d'huy ne d'hier T 
Que riches gens ont grant puiûance r 1040 
De faire aydq & grevance , . ; 

Tous vies plusgrans Se les mineurs ; - 

Portoient à richefTe honneurs 5 \ 
Chafcun fi l'appelloit fa Dame , 
Ec craignoic comme riche femme io4f 
Tous fe me&ent en fon dangier * - 
Ét la veult chafcun calerigicr : 
Maint traître & maint envieux, r 
Souventesfoys font bien joyeux ( 
De de(pri(êr ou de blafmcr 10 50 

Tous ceulx qui font mieulx à arae* , , 
Par devant comme mocqueric, 
Louant les- gens en flaterie , 
Et oar doulces paroles oygnent > " : > 
Mais après de* leurs flefehes poîgncos 10 5 % 
Par derrière jufqucs à l'oz y 
ÎLt abayflent des bons les loi 
Et defloent les aloez i 
Maint preudhomme ont defâloez r 
Les lofengeurs par leurs lofènges , 1060 
Et fait tenir de court eftranges. 
Ceulx qui dûflent eftre privez % .> 
Mal puiflène-ilz eftre arrivez 
Telz lofengeurs tous plains d'envyc j 
Car nulz preud'homs n'ayment leur vitij 106$ 
. De poupre fat le veftement 1 
À Richelfe , t fi noblement , • 
Qu'en tout le monde n'euft plus bel 
Mieulx fait , ne auûi plus nouvel? 
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Pourtraiclcs y furent d'orfroys 
Hyftoyres d'Empereurs & Roysv 
Et encorcs y avoit-il . ^ 
Ung ouvrage noble & fbubtil j 
A noyaulx d'or au col fermoir , 
Et à bendes d'azur tenoit : 
Noblement eut le chief paré , 
De riches pierres décoré , 
Qui gettoient moult grant clarté , 
Tout y eftoit bien aflbrté , 
Puis eut une riche fainture, 
Sainte par deflîis fà vefture ; 
La boucle d'une pierre fu , 
Groûe & de moult grant vertu : 
Cclluy qui furfby la portoit, 
De tous venins gardé eftoit , 
De richefles valoir grant fommej 
Car fî belle ri T avoit veu homme. 
D'autre pierre fut le mordans , 
Qui guériflbit du mal des dens; 
Cefte pierre pbrtoifbon eur, 
Qai l'avoit pouvoit cftre affeur 
De fa fanté & de fa veuë, 
Quant à jeun il l'avoit veuë i 
Les doux furent d'or épuré > 
Par deflus te tiflu doré , 
Qui eftoient gfans & pcfàny ? 
En chafeun avoir deux befansj 
Si eut aveoejues ce RichefTe > 
Ung cadre d'or mis fur fâ trèfle 
Si ikkc > fi pUûfanc » fi bel, 
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Qu'oncques on ne veic le pareil , 
De pierres eftoit fort garny , 
Précieufes & aplany , 
Qui bien en vouldroit devifer , 
On ne les pourroic pas prifer : 
Rubis y eut , faphirs , jagonces , 
Efmcraudes plus de cent ojices. 
Mais devant eut par granc maiftrifc } 
Une efcharboucle bien artîfê > 
Et la pierre fi clere eftoit , 
Que cil qui devant la mettoit,. 
Si en povoit veoir au befoing , 
A foy conduire une lieue toing > 
Telle clarté fî en yflbit , 
Que Richeflè en rcfplandiflbit , 
Pju* tout le corps & par fa face* 
Auflî d'autour (Telle la place. 

Rkhefle tînt parmy la main 
Ung jouvencel <fc beaulté plain,, 
C'eft Ton amy JoEveté , 
Ung homme qui au temps cFeftê^ 
Maintenant moult fe dêliàoit > 
Il fe chauflbk bien& vcftoitr 
Si avoit des chevaulx de pria > 
Bien euft cuidé eftre repris- y 
Pe meurtre ou de larrecin, 
S'en fbn eftabie n'euft roucin , ' 
Pour ce avoit-il Pacokitance 
De Richeflè & la bien vueillance; 
Et avoit toufiours en pourpens p 
De maintenir les grands defgen*» 
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H les povoit bi co maintenir , 

Puis qu'il y povoit bien foucmc,. 

^khefle luy livrok deniers , 

A méfiées 8t à feftieis; n# 

Après fi fuf Largcfle afifè, 
Qui fut bien duice 8c bien aprife , 
De faire honneur & tout delpcndre 
Du lignage fkç d'Alexendre i 
Si n'avoit-el plaifir de rien , 1149 
Que quant elle donaoic du fien. 
Mais Avarice la chetive 
N'eft pas fongneu/e , n'enteatrve 
Comme Large/Te de donner ; 
Pour ce luy fift Dieu fîwfonner : 1145 
Tous fes biens qu'elle nefçavok 
Tant donner , que plus n'en avoifc 
Moult eut Largefle pris 8c Ioz , 
Elle eue les fages 8c les fofc , 
CommunAftefet à ion bandon, 11 $6 

Tanc avoit fait poï fbri b«aa don $ 
Que s'auicun &ft qu» la- hayft, 
Elle tantoft de ctulx-là feift 
Ses. amis par foi* beau ifervicc > 
Et pour ce luy eftoit propice 115$ 
L'amour des povres 8c des riches : 
Folz (ont les avers 8c les chiches , 
Riche ne peut pas avoir vice 
*£ant ic^greyant comme avarice , 
Tant homme avers ne peut conquesrc nfo 
Ne feigne «rie., ne grant' terre, 
Voat U f»e+ & vouteatif , 

C « 
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Car il n'a pas d'amys planté y 

Mais qui amjsivouldra avoir, 

Si n'aie mye chier fon avoir , iitfj 

£ins par beaulx dons amys acquière J 

Car c'eft tout en telle manière y 

Comme la pierre d'ayment 

Le fer attrait fbubtivement ? 

Àinii aerrait le cueur des gens, 117© 

Qui à donner eft diligens. 

LargefTe eut- robe bonne & belle-; 1 
D'une couleur toute nouvelle, 
Vifage eut bel & biert formé , 
Nul membre n'avoit difforme*- 1175 
Lacgefle la vaillante & £àge- 
Tint ung Chevalier du lignage y 
Au bon Roy Artus de Bretaigne 9 
Ce fut cil qui porta l'enfeigné 
De valeur & le gonfanon, 1180 
Celluy acquift moult grant renoms 
Encores fient-on de luy conte , 
Et devant Roy, & devant Conte 
Ce Chevalier nouvellement 
Fut venu d'ung rournoyement y 1185 
Où il avoit fait, pour fà myc , 
Mainte joufte & chevalerie , 
Et prins par force & abatu * 
Maint Chevalier & combattu 

Après tous ceulx eftoit Franchit i 1190 
t Q*i ne fut ne brune ne bifè 1 
Ains fut comme la neige bknche-* 
Courtoyfc eftoit , jpyeufe & franche ^ 
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Le nez avoit long & tretîs , ^ 

Yeulx vers rians , (burcilz fairts , ijco$ 

Les cheveulx eut très-blons & longs: ^ » 

Simple fut comme les coulons , 

Le cueur eut doulx & débonnaire j 

Elle n'ofaft dire ne faire 

Nulle riens que faire ne deuftj 1200 

Et fe elle ung homme congneufti, 

Qui fouf&ift pour fon amitié , 

Tantoflr en euft-elle pitié* r 

Car elle eut le cueur piteable , 

Très-franc , très-doulx *& amiable > 1205 

Son habit fut en fiirquanye , 

Honnefte & (ans vilenie > 

Mais elle ne fut de bourras , 

Si belle n r cut jufques Arras , 

Et fut fi bien cueillie & jointe, 1210 

Qu'il n'y eut une feuie pointe* 

Qui à fon droit ne fuft aflife , 

Moult fut bien vcftue franchîfè > 

Car nulle robe tf euft (î belle 

A Dame ne à Damoyfelle , 121 5 

Femme eft plus cointe & plus mîgnote 

En furquanie que en cotte : 

La furquanie qui fut blanche, * 

La fignifîoit doulce & Franche z 

Et près d'elle fi la veftoit 1220 

Ung jouvencel qui là eftoît r 

Qui mouk fart eftoit renommé, 

Ne fçay comme il eftoit nommés 

Bel fut , genc & de bel arroy > - 
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Il fcmbloit eftre fflz de Roy . 

Après ce tenoic Courtoifie, 
Qui moule eftoit de tous prific ; 
Ne fat orgueîllcufe ne folle , 
Ceft celle qui à la carotte 
La fienne mercy m'appella, **10 
Oncques ne fçeuc quant je vins là, 
Elle ne fut nice ne umbrage * 
Mais faige & fans nul oultrage. 
Les beaulx refpons & les beaulx di» 
Furent fouvent par elles ditx , *HS 
A nulluy ne porta rancune , 
Elle fat clere comme Lune : 
Le viGûge eut bel & Iuyfant r 
Je ne fçay femme fi plaifant $ 
Elle eft en toutes Cours bien digne f 1140 
Soit d'Empereurs , Roys ou Royrte 
A luy fe tint ung jouvencel > 
Acointable , très-gent & bel, 
Bien fift honneur à toute gent , 
De ce faire eftoit diligent * 114$ 
Et en armes eftoit inftruk 
Très-bien aprins & très-bien duk, 
De fa mye fut bim aymé , 
Comme très-bel & bien formé, 
Qui d'aûez près fi le fisveîff » 115$ 
Ec voulentiers le pourfcyvoit ë 
De celle tous ay dit fans failk> 
Toute la façon & la taille „ 
Ja plus ne vous fera cwaprê, 
Car c'eft celle qui ktbwtk 
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Me fift quant m'ouvrit le vergier , 
Combien que je fufle eftrangier; 
Après fut comme bien feant, 
Jeuncfle au vifaige riant , 
Qui n'avoit encore* d'affez , u6o 
Comme je croy , douze ans paflez. * 
Nicette fut & ne penfoât 
A nul mal engin, quel qu'il foie ; 
Mais moult eftoit joyeuïe & gaye, 
Car jeune chofe ne s*eftnaye , 116$: 
Fors de jouer , comme frayez, 
Son amy fut de luy privez „ 
En manière qui luy plaifoic >. 
Et tout fèrvice luy faifoit y 
Devant tous cculx de lacarole, 117a 
Et mefines .qui tenift parole r 
D'eulx ilz ne fuflent jà honteux * 
Mais les apperceuifiez tous deux 
Baifer comme, deux columbeaulx- 
Le jouvencel fut jeune & beaulx » 1275 
Et fi eftoit de tout bel aage , 
Comme fa mye & de couraige j 
Ainfi caroloient illecques 
Tous ces gens & d'autres avccqujc* 
Qui eftoient de leur mefgnée , n8o' 
Bonne gent & bien enfeignée y 
Et gens de bel gouvernement , 
Eftoient tous commimémeac ♦ 
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Comment le Vie fi d'Amonts fitjvantî 
Va au Jardin en efpiant , 128/ 
V Amant tant f**tl foit bien apoint jr 
jQjie de fes cinq fiefches foit foinu 

QUant j'euz regardé la (emblance* 
De cilz qui menoient la dance , 
Ainfi comme j'ai dit devant, 1190 
J'euz defir d'aler plus avant r 
Et voulcnté de méy bouger r 
Pour vifiter ce bel vergier 5 
Les pins , les cèdres qui y furent 
Et les beaulx arbres* qui y creurent* 1195 
Les'caroles jà defrailloienc , 
Et plufîeurs des gens s'en alloient 
Avec leur amye umbroyer , 
Soubz les arbres fans forvoyer %. 
Là menoient joyeufe vie y 130* 
De tous délices afïbuvie y . * 

Qu,i telle vie avoir pourrait,. 
De meilleure fe fouffireroit > 
Il n'eft nul moindre Paradis 
Qu'avoir amye à fon devis , 130 £ 

DUlecques me party à. tant > 
Si m'en allay feul cfcoutant 
Parmy le vergier çà & là , 
Et le Dieu d'Amours appella, 
Tout par devant luy doulx regart, 1310 
À nul n'avoit-il plus regart > 
Son arc d'or > fans plus, attendre j 
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Luy a lors commandé à cendre r 

Et cclluy tantoft le tendit, 

Et treftout tandu luy rendît; 131 j 

Et fi luy bailla cinq faje&es 

Fortes , grandes. , d'aler loing prêtes^ } 

Le Dieu d'Amours tanéoft de loingf \ 

Se print à fuyvir , l'arc au poing. 

Or me gard Dieu de mortel playe, 1310 

S'il pourfùiç tant que à moy traye t 

Il me giç?eroit mâlement , 

Qui ne m'en, doubte nullement : V 

Par le vejgier , allay dcHvre r 

Et celluy penfe <}e moy fuivre ; i$t$ 

Mais en nul lieu n'ay arrefté , 

Tant que j'éuz par tous Heur eft& 

Ce bel vergier par compafleur , 

Si cftoit tout d'une quarrenr : . 

Il fut autant long comme large , 1330 

De fruicl: fut tout pkin le ramage ; 

Se n'eft au moins ou ung ou deux*' 
Ou quelque mal arbre hydeux. 

Des pommiers y eut au vergiër,, 
Bien m'én fouvient pour abregier > 133 j 
Qui porcoient pommes grenades * 
Prouffitans au cas des malades > 
De ntyers y eut grant foifon , 
Qui portaient en la fiifon 
Tel fruidt comme les noys mufeade* 134» 
Qui ne font ameres ne fades , 
Des amandiers y eut plantez 
Et au/H au vergier antez» 
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Et maint figicr 8c maint darier , 

On trouvaft qui en euftmeffier} 134$ 

% y eut mainte bonne efpîce , 

Cloux de girofflé & reclice , 

Graine de Paradis nouveHe , 

Cerfueil , anys , aoffi cftncfte > 

Et mainte eipke délnftable , *3S<> 

Moult fur ceiluy Heu dâicaUe.. 

Au vergiçr eut arbres non feiefao , 

Qui portoient & camgz 9c. pdScWj 

Châtaines , des pommes & popes r 

Nefflcs , prunes, blanches & noyre», 13 jj - 

Sert&s frefehes nouvelle rte s , 

Cormes , alifes & noy&ttes 5 

De haultz îoriers & de hantai pm* 

Eftoit tout peuple ce jardins , > 

Et d'oliviers & de ciprés , 

Donc il n'en, a gueres cy prés r 

Ormes- y eue gros & brandira, 

Et avec çe che&es fourchuz , 

Que vous yroye-je plus contant» 

De divers arbres y eut tant , 

Ce me (èroit bien grant encombre, 

De les vous déclairer par nombre j 

Mais fachiés que les arbres furent 

Si loing à loing comme cftre deurenCJ 

L'ung fut de Pautre loing aflis tflO\ 

De cinq toifes voyre de fix> 

Mais moult furent fueilluz & haulx t 

Pour garder de l'Efté les chaulx, 

Et fi efpés par deflùs furent , 
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Que chaleurs percer ne les pearent , 1375 
Ne ne povoient bas defceridre >. 

Ne faire mal à Perbc cendre. 
Au vergjer est dains 6c chevreuil i 

JEc auffi beaucoup d'efeureux, 

Qui par défais arbres iàilloyenc , 1386 

Connins y avoir qui yflbienc 

Bien fbuvent hors de leurs manières £ 

En moult de diverfês manières , 

îar lieux y eut cleres fontaines , 

Sans barbelotes & (ans raines , ij&j 

Qui des arbres eftoient ombrez , 

Par moy ne vous feronr newibrez } 

Et petis ruifleautx , que Déduit 

Avoît là trouvés par conduit > 

L'caue alloït aval fai&nt IJJO 

Son mélodieux & plaifanr. 

Aux bortz des ruifieaulx & des rivc$ ' ti 

Des fontaines deres & vives , 

Poignoit Terbe drue & plaifânt ; 

Grant foulas & piaifïr faifant j T395 
. ^my povoit avec fa mye 

Soy déporter , n'en doubtez mye % 

Et par les ruiflèletz venoit 

Tant d'eaue comme il convenoif > 

En très-beau lieu & déleclabîe 140a 

Plaifant , joyeux & aggréable , 

Eftoient toujours à planté 

Des fleurs en Yver & Efté : ' 

Violette y rat moult belle , 

Et auffi parvenche nouvelle >. 140? 
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Fleurs y eut blanches & vermeilles, 

On ne pourrait trouver pareilles , 

De toutes diverfes couleurs , 

De haulx pris & de gratis valeurs i 

Si eftoient foef flairans , 

Et reflagrans & odorans , 

Ne vous feray pas longue fable , 

Du lieu plaiknt & délectable > 

Mais m'en convient de prefent taire 

Et de vous dire & retraire , 

Du vergier toute la beaulté 

Êt la grant deleclablete, 

Ma langue ne pourroit fouffire 

A le vous reciter ne dire, 

Tant allay à dextre & feneftre 

Que je vey tout l'affaire & Tcftrc 

De ce bel vergier aflbuvy -, 

Mais le Dieu d'Amours m'a fuivy, 

Et de loing m'eftoit coftoiant, 

Me regardant & efpiant, 

Comme le veneur fait la befte > 

Pour me ferir de fa fejecle. 

En ung très-beau lieu arrivay , 
Ou au dernier je me trouvay , 
Fontaine y avoit foubz ung pin > 
Mais puis le temps du Roy Pcpin> 
N'avoit efté tel arbre veu j • 
Il eftoit moult hault & parcreu> 
En ce vergier avoit tel arbre: 
Dedans une pierre de marbre , 
Eue nature par grand maiftrife , 
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Soubz le pin la fontaine mife ; 
Si eue dedans la pierre efcriptz , 
Au bouc d'amont lettres petitx, 
Et difbient que illec deflus , 
Si mourut le beau Narciliis. 

Narcifus fut ung Damoyfeau , 
Qu'Amours tindrent en leur rofeau; 
lit tant le fift Amours deftraindre , 
Et tant plourer & tant complainte 
Qu'il luy convint rendre fon ame > 
Car echo une haulte Dame 
L'avoit plus aymé que riens née , 
Et s'amour luy avoir donnée , 
Et luy dift qu'il luy donneront 
Son amour où elle mourroit. 
Mais il fut par fa grant beaulté , 
Plain de defdain & de fierté , 
Et ne luy voulut oâroyer , 
Tant l'en fceuft-elle bien prier : 
Quant elle veyt foy efeondire , , 
Si en eut tel dueil & tel yre , 
Qu'il luy convint par ce defpk, 
En fbuffiir mort Gins nul refpitî 
l^ais au devant qu'elle mouruft > 
Pria à Dieu qu'encores fuft , 
Narcifus au félon couraige, 
Qui au cueur luy donna la rage , 
Dont el mourut villainement , 
Que de brief Se maulvaifemenc , 
Fuft Narcifus Gins nul fejour 
Ëtbaufre d'une telle amour c 
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Et dont il ne peuft joye attendre , 

Si pourroit fçavoir & entendre. 

Quel dueil feuifrent les amoureux , 1470 

Far refus dur & «rigoureux > 

La prière fut recevable 

De Dieu , «5c par luy acceptable i 

Car Nareifus par adventure, 

A la Fontaine necle & pure , 147$ 

S'en vint foubz le pin umbroier , 

Ung jour qu'il venoit de chafler, 

Où il eut fbuffert grand tcayall , 

De courir amont & aval , 

Tant qu'il eut foif par grant opprefle 148e 

Du Chauk , auffi par fa laffeflc 

Il eut prefque perdu l'alayne , 

Quant arriva en la fontaine , 

Que le pin de rame couvroir, 

11 penfa lors qu'il buverok 1485 

A la fontaine: tout à dens , 

Se mift lors pour boke dedans. 

Comment Narcifas fe miré 
A la fontaine , & fonpira 
"Par amour tant qu'il fift partir 14$ £ 
S'ame du corps fans départir. 

T L veit en l'eaue dere Se neâe 

•* Son vis , fou nez & £t bouebette à 

Bc il maintenant s'elbabk , 

Car fon umbre fi k trahit, 1895 

Car il cuida veoir la figure 



Digitized by 



DE LA ROSE. -ji 
D'un enfant bel à demefure. 
Adonc fe voult amours vcngicr 
Du grant orgueil & du dangier , 
Que Narcifùs luy «uft mené , 1500 
Lors il luy fut bien guerdonné ; 
Car tant mufa à la fontaine, 
Que trop ayma fon ombre vayne, 
Et en mourut en la partn, 
De cède amour en fut la fin» ' 150$ 

Et quand il veit qu'il ne pouvoit 
AcompUr ce qu'il defiroit, 
Et qu'il eftoitfi prins par fort , 
Qtfil ne povoit avoir confort , 
En nulle heure , ne en nul temp* i$ï« 
Iré fut , 6c fi mal contens 
Que de grant dueil après mourut s 
Par ce la Dame vengée fut 
De luy qui l'avoit efcbnditc , 
Et receut illec £bh mérite. 

Amans ceft exemple aprenez , 
Qui vers vos amyes mefprenez , 
Car fe vous les lauTé* mourir , 
Dieu le vous fçaura bien merir : 
Quant l'efcript fi m'eut fait fçavoir ; 1 JiO 
Que c'eftoit en ce lieu pour voir 
La fontaine au beau Narcifus , 
Je me tiray ung peu en fud , 
Quant de Narcifùs me fouvint , 
A qui mallement mcfedvmt ; 9 ijtj 
Sy commençay a couarder , < 
Ne dedaxw -tfoïay regarder : 
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Et puis je me penfây que âfleur , 

Sans point de paour ne de maleur , 

A la fontaine aller povoye , ifto, 

Far folye m'en eflongnoye j 

Sy m'aprouchay de la fontaine 

Pour veoir l'eaue très-clere & faine ; 

Et la gravelle belle & ne&e , - 

Qui au fons cftoit très-parfatéte , ijjc, 

Et plus luyfance que argent fin. 

De la fontaine c'eft la fin , 

Qu'en tout le monde n'euft fi belle j 

L'eaue fut très-frefche & nouvelle , 

Qui nuy t & jour fault à grans undes i $40 

Par deux fofles creufes parfondes , 

Dont en tour croift l'herbe menue , 

Qui par l'eaue vint frcfche & drue , 

Et en Yver ne peut tarir , 

Ne au(fi en Efté faillir. 1545 

Au fons de la fontaine aval , - 

Avoit deux pierres de criftal , 

Que je regaçday à merveilles , 

Veu n'avoye oneques les pareilles; 

•De ces pierres je vous vueil dire , - 1550 

Par bon , vouloir fans courroux n ire ^ 

Quant le foleil qui tout aguette , 

Ses rays en la fontaine ge&e v 

Et ùl clarté du Giel détend , 

Lors prent de couleurs plus de cent ; 1555 

Du criftal qui par le foleil, : 

Devient inde , jaune & ver/neil * . } ■ 

Ces criflaulx font crès-»j»cr vcilleux ? 

. ... - E( ; 
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tt telle force ont ckafcun d'eux 
Arbres , fleurs & toute verdure , i jfo 

Appert à cil qui y met cure * 
Et pour faire la chofe entendre , 
Une raifoo vous vueil aprendre j 
Ainfî comment ung miroir monftre^ 
Les chofes qui< font à l'encontre , 
Et qu'on y voit fans couverture 
Et la façon & la figure , 
Tout ainfî vous dis- je pour voir t ' * 
"Que le criftai fans décevoir^: 
Tout leftre du vergier accufè T ^ 0 - 
A celluy qui dedans i'eaue -mute j ' 
Car toufiours quelque part qu'il foir ^ 
L'une moitié du vergier voit $ 
^Et s'il fe tome maintenant, 
Peut-il tout veoir le remenant? Xt , 7C 
Si n'y a lî petite chefe * 
Tant muflee ne tant encloTc , 
Dont démonftrance ne (bit fai<5te y 
Comme elle eft au vergier pourtraiclç; 

C'eft cy ie miroir périlleux f r 
Ou Narcifus très-orgueilleux ; 
Mira fa face & fes* yeulx vers , 
Dont il cheut pris mort tout envers * 
<Qui en ce mirouer fe mire * 
Ne peut avoir befbing de mire*' - 
Nul n'eft qui.de lès yeulx le voye, 
<Qui d'amer <ie foit my$ en voye ; 
Maint vaillant homme y a mys gafeo 
Oa mirouer , <* r le dus W, 
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Le plus preux & plus afîedé 
Y T a efté prins & guetté : 
IUec fur très-mauvaife rage , 
Car trop tpft change le courage , 
N'y ont1>cfoing fens , ne mefure, 
Car Dame y a voulenté pure $ 
* Là ne fe fçait confeiller nulz , 
Car Cupide fils de Venus, 
Sema illec d'amours la graine 
Qui toute encombre la fontaine, 
Et fift fes latz environ tendre -, 
r£t fes engins y mift pour prendre , 
Damoyfelles & Damoifeaulx , 
Amouç ne veult autres oyfèaulx, 
Pour la graine qui fut feméc. 
Fut cefte fontaine nommée 
La fontaine d'amours par droit. 
Dont plufîeurs ont en maint endroit 
Parlé en Rommant & en Livre 5 
Mais jamais n'orrez miculx deferivre 
La v&ité de la matière 
-Quant dit vous auray la manière. 
Maintenant me plaift demourer 
A la fontaine , & remirer» 
Les criftaulx qui là démonftroiene 
Mille chofes qui là eftoient. 
De maie Heure m'y fuis miré, 
J'en ay depuis moult foufpiré , 
Ce bel miroir m'a fort deceu ; . 
Mais k j'eufle au devant conneu ; 
De fa force & de fa vertu * 
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Ne m'y fuflTe pas embatuj 
Car fort me trouvay eibahy , 
Quant malement es latz chey. 

Au miroir entre mille chofès,. 
Choify rofîers chargiés de rofes 
Qui cftoienr en ung détour 
Clos d'une haye tout entour : 
Lors me print-il très-granc cnvye ; 
Que ne laiflaffe pour Pavie , 
Ne pour Paris , que n'y allaffe, 
Où je choify la plus grant maue , 
Quant celle rofe m'eut furprins 
Dont maint autre a cfté efprins * 
;Vcrs*lc roder tantoft me tretz , 
Et bien fachiés quand je fa prC s f ' 
L'oudeur de la plus favourée * 
Rofe m'entra en la penfêe , 
Si ne cuidaffe eftre blafmé , 
Vitupéré ou diffamé : , 
Très-voulentiers d'elles cucilliflè, 
Au moins une que je teniffè 
En ma main pour l'oudeur fentir j 
Mais paour euz du repentir : 
Car il en euft peu de legier 
Peter au Seigneur du vergier. 
De rofes y eut à monceaulr , 
Rofîers ne veiz oneques fî beaulr, 
Eoutons y eut petis & clos , 
D'autres fuient ung pou plus gros \ 
Si en y eut d'autre moyfon , 
Qui tendoient àcltur.faifon : .: 

Dv 
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Et s'aprcftoient d'cfpanyr , 

Et à perfection venir. ; 

Les rofes ouvertes & lées , 

Sont en ung jour routes allées > 1655 

Mais les boutons durent cous frais 

A tout le moins deux jours ou trois ; 

Iceulx boutons très-fort me pleurent , 

Car oncques plus beaulx veuz ne furent» 

Qui en pourroit ung acrochier , 1660 

11 le devroit tenir moult chier; 

S'ung chappelet en peufle avoir , 

Mieulx l'amaûe que nul avoir. 

Entre tous ces boutons j'en vey 

Ung fi très-bel , que envers celluy 166$ 

Nul des autres riens ne prifay , 

Quant fa grant beaulté advifay > 

Car une couleur l'enlumine , 

Qui eft fi vermeille & fi fine , 

Comme nature le feeut faire -, 167* 

Des fueillcs y eut quatre paire , 

Que nature par fes maiftrifes , 

Y avoit mues & attifes. 

La queue droite comme ung jon, 

Et par deflus fia le bouton , iéfyj 

Si jie s'encline ne ne pend , 

L'oudeur de luy par tout s'eftend s 

La fouefveté qui en yft , . 

Toute la place en refplanift. 

Quand je l'euz fentu au flairer , 

Ailleurs ne voulu repairer 5 

Si^g'y ofaffc la n*ain tendre » 
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Et moy approucher pour le prendre 

Le feifle $ mais chardons poignan» 

M'en faifoienc moule eiloignans , 1685 

Efpinès trenchans & aguës , t 

Orties & ronces croffuës , 

Ne me laiûoienc ayant traire , 

Car je craîgnoye à moy mal fake. 

Comment Amours au tel jardin, \6$ o 
Traiiïa l'Amant qui de tueur fin 9 ± 
Ama le bouton tellement > 
Que puis en eut empefehement^ 

LE Dieu d'Amours qui Tare tendu 
Avoir toute jour attendu, idpj 
A moy pourfuyvre & efpier, 
Si s'arrefta foubz ung figuier ; 
Et quant il eut bien apperceu, 
Que j'avoye fi bien elîcu , 
Le bouton qui plus me plaifoit, 1700 
Que nul des autres ne faifoit : 
Il a tantoft prins une flefche, 
En la corde la mift en coiche > 
Si Fentefa jufqu'à l'oreille), 
L'arc qui eftoit fort à merveille , Ï705 
Et tira à moy par tel guyfe 
Qu'à l'ouye m'a la flefche mue 
Julques au cueur par grant roideur: 
Et lors me priât une froideur , 
Dont je deflbubz chault peliûon , 1710 
Scnry au cueur mainte friflbn. 

D j 
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Quant feuz efté ainfi berfé,' 
A terre fuz tanroft verfé i 
Cueur me faillit , fucur me vînt } > 
Pafmer par force me convint* 
Et quant je vins de pafmoiforv, 
Et Y euz mon fons & ma ratfon , 
Je foz moulr vam , 6c ay cuidé, 
Beaucoup de fang avoir vuidé > 
lifefe là fi jette qui m'eut point, 17*0 * 

De mon fang fi ne tira point, 
Ain s fut la playé* toute feiche. 
Je prins \dn à dëu* mains la flcfche j 
Et la commençay à tirer , 
Et en laquant foufpirer , / I7*& 
Et tant tiray qu'ay amené 

A moy le fuft tout empenné. 

Mais la (àjette barbelée > 

Qui Beaulté eftoit appdlée , 

Fut dedans mon cueur fi fîchele ,* i7$o 

Qu'elle n'en peut eftre arrachée ; 

Mais demoura en mon corps touffe 

Sans en faillir de mon fang goûte: 

Angoiffeux foz & moult troublé, 

Pour le péril qui fot doublé j PftJ 

Ne fceuz que. faire , ne que dire,' 

Ne pour ma playe trouver mire, 

Ne par herbe , ne par racine , 

Je ne peux trouver médjcine. 

Vers le bouton fe flechifïbit 1740 

Mon cueur qui ailleurs ne penfoit: 
Se je l'eufle eu à mon plaifir, 
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Santé m'euft rendu à plaifir * 
Le veoir faris plus & l'oudeur, 
Si m'alegcoient ma douleur : 
Je me commençay à retraire , 
Vers le bouton à mon contraire* * 
Amours avoît jà recouvrée , 
Une autre flefche à or ouvrée 
Simpleiîe eut nom : c!eIUa féconde 
Que maint homii>a parrny. le. monde 
- Et mainte femme SSk aymer y 
Quant amours * me ve k opprimer,: 
l\ trait à moy fans rnenacier , 
La flefche , oû n'eft fer ne acier j 
Si que par l'œil au corps m'entra* 
La fijette qui n'en yftta 
Jamais , ce croy par. homme; né* 
Gar au tirer en ay mené , 
Le fuft avec* moy fans contens , 
Le fer eft demeuré dedans. 
Or fachiés bien de; vérité , 
Que fe j'avoye devant efté , 
Hi .bouton bien entalenté , 
Plus grande fut ma vouienté î 
Et quant le mal plus m'angoiflbic, 
Tant plus ma voulcnté croiflbic, 
D'amer toufiours à la rofèfte > 
Qui'micuhc fentoit que violette , 
Bien je m'en voulfiffe exeufer j 
Mais je ne le puis rerîafer-: 
Car toufiours mon cueur fi tendoit , 
A la chofe qu'il deraandoit , 
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Aller m'y convenoit par force , 

Ec d'autre part l'Archier s'efforce , 177$ 

Et à moy grever moule fe paine, 

Ne me lairra ajler fans painc. 

Si m a fait pour mieulx m'affoler y 

La tierce flefche au corps voler 

Qui Courtoyfie eft appcllée i 178a 

La playe fut parfonde & lée > 

Si me convint cheoir pafmé y 

Deflbubz ung olivier ramé , 

Grant pièce y fuz fans remuer * 

Quant je me peuz eivertuer , *l%t 

Jç prins la flefche & là ofté , 

Tantoft le itift de mon cafté j 

Mais je ne peuz pas le fer traire ». 

Pour chofè que je peufle faire. 

En mon féant me fuis raflîs >. 17$* 
Moult angoiffeux & moult penfisi.. 
Moult me deftraint y celle playe , 
Et me femont que je me ttâye*,. 

Vers le bouton qui m'atalenté : : 

Et l'Archicr fi me reprefente > I79S 1 

l£ quarte flefche au pennon d'or > 

Qui le cuçur m'environna d'or. 

IceHe flefche eut nom Franchife y 

Il la me tira à & guyfe. 1 

Or me dois .bien efpouventer , *8oo 

Efehauldé doit chaleur doubter > 

Mais je ne (çavoye pour voir , 

Car fe jç veiflè iliec plouvoir, 

Quaricaulx & pierres par ineltéc> 
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Auflï efpés comme greflée f 1805 
Si convenoit que g'y allafle ; 
Amours qui coûtes chofes pafle, 
Me. donnoic cueur & hardemenc r 
De faire , (on commandement ; 
Je me fuis lôrs du pied drecé, 1810 
Foible , rain & comme bJecé , 
Si m'efchauffey moult de marchier 
Ne diffèray pas- pour l'Àrchier , 
Vers le rofîer où mon cueur tend 5 
Mais des efpines a voit tant , 1815 
Des ronces & chardons agirz s 
Mais pourtant ne fuz»je cenfuz 
Qu'au roder ne voulfiflè attaindre i 
Et les elpincs toft enfraindre y ' - i 

Qui le rouer environnoient , Z 1810 
Et de toutes pars me potgnoicnti 
Mais fi bien me vint que j'eftoyc 
Si près du bouton que lenrôye ' ~ - 

la cTouIcc odeur quï en y(Toit , J 
Qui tout mon mal adoulciflbir * 181^ 
Et que le veoye à bandon , T . 
De ce me venoit tel guerdon, 
Que tous mes maulx cncr'oublioye^ 
Pour le délit où me veoye. 
Adonc fiiz^guery & bien ayfe-, 
Car riens n'eftoit tjui tant roc fdaife^/ ^ ' 
Comme fPcftre- illec à féjour,, 
Partir n'en vouloye nul jour- 
1 Quant illec ay elle grasrw pièce* 
le. Dica d'ÀJOBars < <jui tout deipicoe > 1835 

a 5 
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A mon coeur dont il fift berfaulr,,, 
Bailla nouvel & fier aflault, 
Et me tira pour mon mcfchicf 
Xa quinte flefche derechief , 
Jufqucs au cucur fbubz la mamelle^ 
Doifc la grant douleur renouvelle 
De mes ptayes en ung tenant 
Me pafmay trois fois maintenant r 
Au revenir plains & foufpbe , 
Car ma douleur croift & empire 
Si fore que je n'ay efperance, 
De guerifbn ne d'alegeance , 
Mieulx vouldroie eftre mort que vifis: 
Car en la fia par mon adviz y 
Fera Amours de moy martir, 
Par autre lieu n'en puis partir. 
La fîxiefme fiefche H a prife , 
C'eft celle que très-fort je prife * 
Et fi la tiens à moult pefant , 
Ceft Beau-femblant qui en ufàat 
X nul Amant qui fe repente > 
De bien fèrvir quel mal qu'il fentev 
Elle eft ague à bien percier , 
Trenchanc comme rafoir d'acier» 
Mais amour moult bien Ta pointé: 
P'ung précieux oignement oing té r 
Afin quitté ne me peuft nuyre , 
Amours ne veudt pas que je muyre» 
Mais veult que faye allégement > 
Par la force de Foignemenr y 
jRî» tau* cft de réconfort pialn > 
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Et j'en foz dedans le corps fain : 
C'eft pour amans' réconforter, .'.•„ J 
Et pour leurs maulx mieulx faportdr> . 
Celle ftcfche fut à moy traiâe, 1870 
Qui m'a au cueur grand playe £&&Q. y 
Mais l'oigne me ne fi s'eipandit 
Par mes [places , & me rendit 
Le cueur qui' m'eftoit tout failiy 1 
La mort m'euft de brief acueilly, 1875 
Se le doulx oignement ne fuft y 
Je ciray hors à moy le fuft > 
Mais le fer dedans denaoura , 
Mon cueur par chaleur dévora s. 
Six flefehes y furent crochées, i88q . 

Qui jà n'en feront arrachées 
Et i'oîgnement moult me valut , 
Touteîvoyes moult me dolut 
Ma playe , fi que ma douleur 
Me feifoit muer ta couleur, .1885 
En cefte flefcbé par Couftume 
Eftoit doulceur & amertume ; 
J*ay bien congnett par fa puiïïancè 
Son ayde > auflî fa nuyfance. 
Gtant trou y eut par la pointure; 1890 
Mais moult m*aflbuaga îbmgture x 
D'une part m'oingt , d'autre me cuyft j' 
Ainfi m'aide > ainfi me riuyfc 
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Comment Amours fans plus At tenir t » , 
Alla tofhcêHrant ï Amant prendre , 
En hj dijant quil Je rendifl 
A 1»}*» & qnç fini riattendifl. 

* T E Dîcu d'Amours effi dcfccndit^ 
Et eft incontinent yenir 
A*moy , puis tantoft mfefcria r 1900 
Vaflal : prins eftes riens n'y a 
De l'efforcer , ne du deffendte ^ 
Ne fay pas dangier de toy rendre 
Tant plus vouleftricrs te rendras- > 
Et plus toft à raercy viendras* 190$ 
Il e(r fol qui majne dangter,. 
Vers celluy qu'il doit caiengierv 
Et qu'il' luy convient fupplier 
Tu ne pourras mieulx employer 
Ta paine pour toyr avancer , 191a 
Tu ne te peuz„vcrs moy forcer 
Ta force te feroit contraire x . 
Et te nuyrott en ton . affaire v 
Et fi te vueii bien- enfèigner , 
Que- tu ne pourras rierls gaigner;. 191e, 
En folie , ny orgueil ^ 
Mais ijnjdz-coy prins , car je levueil^ 
En paix Se debonaairement : 
Et je refpondy Amplement^ 

Sire-, vou! entier s me rendray^ 1910 
Jà vers vous ne ine dcïfendray 
A OL'U ae jgUifc qu£ jepenfc* 
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Faire contre voftre defFenfe , 

Cat ee n'eft pas i ai£bi> ne droit , 

Auflî mon cueor ne le vouldroit y 1925 

Vous me povez prendre & tuer y 

Bien fçay que rte vous puis muer 

Car ma vie eft en voftre main , 

Ne puis vivre: jufcwes à demain y 

Se rt^eft pas voftre voulenté , 19P 

J'attcndz par vous joye & fanté y 

Car jà par autre ne Taure y 

Se voftre main qui m'a navré » 

Ne nie donne la gueruon > 

Et fe de raoy voftre prifortf 1935» 

Voulez faire , ne ne daignez,. 

Je ne me tiens pas engygnez > 

Et fàchiés que je n'ay point d'yre , 

Tant ay de vous ouy bien dire „ 

Que mette me vueil pat devifè 1940 

Cueur & corps à voftre fervife s. 

Car fe je fais voftre vouloir , 

Ne me puis pas de riens douîoir r 

Et efpere qu'en aucun- temps- , 

Auray la mercy que j'attends*. 1945 

Adonc me fuis agenoillié> 

Et VQiiIoye baifier Cou pie" 5 

Mais il m'a la dexrre main prife 

Et dit* ? je-ccayme frien fit prife 

Quant tu m'as refpondu ainfi > ipja 

Oncqùes tel refponfè n ? yflr 

D'homme vïilain mal enRighév 

f* par ce poiii; ta as 'gagiiÊ 
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Que je vueil pour ton advaneaige» 

Qu'à prefentcy me face hommaige : r>$$ 

Si me baiferas en la bouche , 

A qui nul viilain homs ne touche •* 

Je ne laifle mye attouchier, 

Chafcun viilain , chafcun bouchier * 

Mais doit eftie courtois & frans> 196a 

Celluy duquel l'hommage prcns» 

Mais toutefïbis celluy à paine , 

Qui à moi bien (èmr fè paine 3. 

Honneur en aura , fi doit eftre , 

Joyeux de fèrvir fi bon maiftre 196$ 

Et fi hault Seigneur de renom > 

D'Amours porte le gonfanon » 

De Courtoifie la banîere s 

Et fi eft de telle manière , 

Si doulx , fi franc & fi gentil > 1970 

Que qui eft fi (âge & fubtii , 

De le fervir & honnourer , 

Dedans luy ne peut demourer 

Villenye ne mefprifon , 

Ne faulfeté , ne trahifonw 19^ 

Comment après ce bel langage ± 
L'Amant humblement ■ fift hommage * 
Par iettnejfe qt*i le dé f oit , 
At$ Dieu £ Amours 30* le regoit. 

BOn homme fuz*;e les mams jointes , 19$* 
Et fâchiez que moult me fiz comtes » 
Quant fa bouche toucha la moye, 
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Ce fat ce dont J'euz au cueur joye, 
Il m'a lors demandé oftages, I 

Amours parle. 

Àmys , dift-ii , j'ay mains hommages^ 1985 

Et d'ungs & d'autres gens receu , 

Dont j'ay efté moult toft deceuï 

Les félons plains de faulfèté x 

M'ont par mainrefïbis baraté,. 

Par eulx ay (bufFert mainte noifè j 1990 

Mais ilz fçauront comme il m'en poifc,; 

Se je les puis 4 mon droit prendre y 

Je leur vouldray chierement Tendre, 

Et pource que fuis ton maiftre > 

Vueii-je bien de toy certain eftre > 1^95 

Ec te Tucil fi à moy lyer , 

Que tu ne mepuuîes nyer, 

De faire riens dorefnavant , 

Tien-moy donc loyal convenant , 

Pechié feroit fe tu trichoyes , 1000 

Moult me femble que loyal ibye& 

V Amant rtjpûnd* 

Sire , fis- je , or m'entendez , 
Ne fçay pourquoy vous demande». 
Pleiges de moi , ne feureré, 
Vous fçavez bien la vérité ,. 100$ 
Que mon cueur fi tolu m'avez* 
Et fi prins , comme le fçavez, 
Qu'2 ne peut riens taire pouf mof * 
S*il ne venoit de voftre ooroy» 
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Le otcur eft voftre non pas mien r 1010 

Car il convient foit mal ou bien % 

Qu'il face tout voltre plaifîr , 

Nul ne vous en peut deflaifîr. 

La garntfon. y avez mife , 

Qui le guerroyé à voftre guyfe y 1015 

Et fè de cela vous doubtez, 

Pai&es-y clef & l'emportez , 

Et la clef foit en lieu d'oftage. 

Amours* 

Far mon enief ce n'eft mye oultrage J 
Refpond Amour , je m'y accords , ioia 
Il cft aflez feigneur du corps-, 
Qui a le cueur en la commande r 
Oultrageux e(i qui plus demande^ 

Comment Amours très-bien fiuefr 
Ferma d'une petite clef 10 if 

Le cueur de l Amant par tel guyft» 
jQu'il nemama point la chemfi* 

T Ors a de 1» Aumoniere rraiéle r 
«Une petite clef bien faiéte- r 
Qui fut de fin or efmeré , 
Soubz elle démourra ferré', 
Ton cueur qui fera feuremenr,. 
Contraint ne fera autrement : 
Plus eft de moi* petit doy mendie,, 
A mes anjys la vueil bien tendre „ 
cfL da moult gr^nt poetté;' - 



y. 
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V Amant parle* 

Lors la m'attacha au cofté , 
Et ferma mon ,cueur fi fouef , 
Qu'à granc paine fenty la clef : 
Ainfi fift ùl voulencé coûte ; 1040 
Et quant je i'euz mys hors de double* 
Luy dis 5 je fuis entalenté > , 
De faire voftre voulenté > 
Mais monfervice recevez \~ 
En gré } & ne me décevez t *°4f 
Ne le dy comme recréant , 
De vous feivir fuis aggréanr. 
t Mais celluy en vain fe travaille 
De faire (èrvicc qui vaille , 
. Quant le fervice n'ataiente *OJ* 
A cil à qui l'en le prefente. 

Amours parlt* 

Amours refpond , ne t'efpouvente 

Quant tu conièns à mon entente^ 

Ton {cryice prendray en gré > 

Et te mettray au hault de^ré , 105 J 

Se maulvaiftié ne t'en retrait > 

Mais fî-toft ne peut cftre fait , 

Granr bien ne vient pas en pou d'heure jt 

It y convient paine & demeure , 

Attendz & feuffre la deftrefle , io<fc 

Qui or endroit te nuyft & blefle * 

Car je fçay par quelle raifon 

Tu feras mis à. guérifoû ; 
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Je te donneray Fcaulté , 

Se tu te tiens à loyaulté , *O^S- 

Qui tes playes te guérira , 

Quant je fçauray & m'apperra, 

Se tu de bon tueur ferviras , 

Et comment tu exploiteras 

Nuyt & jour mes çcmman démens, 1070 

Que je commande aux fins Amans* 

L'Amant t*rlu 

Sire , fîs-je , pour Dieu mercy , 

Avant que tous partez d'icy , 

Vos commandemens m'en chargiés i 

Je fuis de faire encouragiés , 1075 » 

Car j'efpoir , fe ne les fçavoye , 

Toflrpourroye yffir de fâ voyc , < 

Pource je les defire aprcndre , 

Affin que ne puiffe mefprcndfc- 

Amours* 

Amours reïpônd , tu dïs moult Bien i 1080 

Si les entendz &rles retien , 

Le maiftre pert fa paine toute , 

Quant le difciple qui efeoute 

Ne met tel (oing à retenir , 

Qu'iiluVtn puifle fouvcnir. 10 %S„ 

L'Amant* 

Le Dieu d'Amours lors m'encharjai 
Tout ainfî que vous orrés jà 
Mot à mot fes commandemens y 
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Comment le dient les Rommans h 
Qui aymer veuic fi y entende , zooo, 
Ainft comme amours le commande , 
Car il l'es fait bon efcourer , 
Qui fon entente y vcult bouter, 
Pource que la fia en eft; belle , 
Et que c'eft matière; nouvelle* %0 gç • 

Qui du fongç là fin orra , 
_ Je vous dy bien qu'il y pourra 
Des jeux d'amours aflez aprendre > 
Pourveu que bien y vueilîe entendre 
Et bien concevoir la fiibftance , 1100- 
Dû (ônge la fignifiance. 
La vérité qui eft couverte , 
Vous en fera lors toute apperte , 
Quant déclarer m'orrez le fenge , 
Qù n'y a fable , ne menfonge. noç 

Comment le Dieu à* Amouri tnfeignt 
V Amant , & dit q# il face & tïengne 
Les rtigles qui bâille à V Amant $ 
Eftrijtes en ce bel Rommant* 

^yTHtenye premièrement, mo 

▼ Ce dift amours vueil & commant ^ 
Que tu délaiflès fans reprendre , 
Se tu ne veulx vers moy mcfprendrc 5 
Si mauldis Ôt excommunie 
Tous ceuîx qui ayment Villenye. m j 

Villenye le Villain fait, 
Je ne l'aymt , n'en dit , n'en fait* 



Digitized by 



7 t 1ER CTM A tf 

Villain eft fcl & fans pitié , 

Sans fer vice & (ans amytié. 

Après te garde de retraire , Uto 

Chofc des gens qui face à taire y 

N'eft pas prouefle de mefdire y 

En Keulz le Senefchal te mire , 

Qu» fut par meGlire jadis 

Mal renommé , de tpus mauldis y Ui f 

Comme tant Gauvain eut le pria* 

Comme courtois & bien apris : 

Autant eut Kculx de Villcnye , 

Par mefdire & de Fcionnie > 

Des mocqueurs Veftandart portoic , njo 

En mocquer tant fè déTi&oit. 

Soyes fage & raifonnabic ,. 

En parler doulx & convenable, 

Aux grans perfonnes & menues > 

Et quant tu iras par les rues. > 113 ( 

Garde que foyes couftumier 

De iàluer les gens premier ; 

Et s 'aucun avant te fâfue , 

Si n'ayes pas la langue mue * 

Ains te pamc de faîut rendre , 1140 

Sans dcmourer & fans attendre* 

Après garde que tu ne dyes 
Ces ors motz & ces ribaudies s 
Jà pour nommer viUaine chofe , 
Ne doit ta bouche eftre defclofè i, 1145 
Je ne tiens pas à courtois homme y 
Qui ordc chofe & laide nomme y 
Toutes femmes fers & honnoure.» 
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À eulx aider paine & laboure ; 
Et fe tu oys nul mefdifanc , 
•Qui les femmes lbit defprifent , 
Blafme-le & fais qu'il fe taife. 
Fay fe tu peux chofe qui plaife , 
Aux Dames & aux Damoifelles i 
Si qu'ils ayent bonnes nouvelles, 
De toy dire & de racompter , 
Par ce pourras en pris monter. 

Après tout ce d'orgueil te garde, 
Car fc l'orgueilleux fe regarde , 
Orgueil cft folie & pechis * 
Et qui d'orgueil eft entachié , 
Il ne peut fôn cueur employer 3 
A fervir ne à fupployer. 
Orgueilleux fait tout le contraire, 
De ce que fin Amant doit faire \ 
Mais qui d'amours fe veult pener , 
Il fe doit cointement mener: 
Car qui eft comt n'a pas orgueil ; 
• Mais en cft moult plaifant à l'œil , 
Quant il rT eft pas oùltrccùidé , 
De ce doit-il eftrc vuidé : 
De veftement & de chaufTure , 
Selon ta renre , ta mefure. 
©ien te dy que bel veftement , 
A l'homme fiet honneftement ; 
lit fi* dois ton habit baillier , 
A tel qui le fàiche taillier , 
Ec faire bien féans les pointes , 
fit les manches, droicles & cointes; 
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Souliers à latz , auflî houfeaulx , 1180 
Aycs fouvcnc frès & nouveaulx , 
Et qu'ils foient beaux & fetis , 
Ne trop larges , ne trop petis , 
De fgans & de bourfe de foye , 
Et de fain&ure te cointoye -, 1185 
. Et fi tu as Ci grant richefle , 
Que faire ne puiflfe largene , 
Tout au plus bel te dois conduire , 
Que tu pourras fans toy deftruire , 
Chappel de fleurs que moult peu coufte, 1199 
Ou de rofes de penthecoufte. 
Peux-tu bien fur ton chief avoir , 
Il n'y convient pas grant avoir. 
Ne feuffre fur toy nulle ordure , 
Lave tes mains & tes dens cure ; 119$ 
S'en tes ongles a point de noir , 
Ne lui laiue pas remanoir. 
Tiens-toy bien net, tes cheveulx pigne* 
Mais ne te farde , ne te guigne. 
Telles choies ne font fi non , xi09 
Gens folz & de maulvais renom : 
Qui amours par malc advanturé , 
Ont trouve encontre nature. 
Après te doit-il fouvenir , 
De joyeufeté maintenir, zioj 
A joye & à déduit t'atourne, 
Amours n'a cure d'homme mourne. 
La mélodie eft moult courtoife , 
Où fiet joyeufeté fans noyfe i 
Amans fèntent les maulx d'aymer , 2110 
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Une fois doulz & l'autre amer. 
Mal d'aymer eft moule oultrageuxj 
Tantoft eft l'Amant en iês jeux , 
. Toft fc complaint , toft Ce guermente ; 
Une heure pleure & l'autre chante. nrj 
Se tu fçes nul beau déduit faire , 
Par quoy tu puifles aux gens plaire } 
Je t'ordonne que tu le faces , 
Chafcun doit faire en toutes places , 
Ce qu'il fçet qui miculx luy advient, xxio 
Car Ioz & pris & grâce en vient s 
Se tu te fens jufte & legier , 
Ne fault pas d'aflaillir dangier ; 
Et fe ru es bien à cheval , 
Tu dois prendre amont & aval , 11% j 

Et fe tu fcès lances brifer , 
Tu t'en peuz moult faire prifer j 
Si aux armes es afleuré , 
De tant plus feraa honnouré ; 
Se tu as clere & faine voix, np 
Tu ne dois pas quérir forvois , 
De chanter fe l'en t'en femoult ; 
Car beau chanter embellit moult , 
Aufli d'inftrumens de mufîque , 
Te fault avoir quelque pratique, 1135 
Et pareillement de dancer , 
Ce te pourra moult avancer. 
Ne te fairx tenir pour aver, 
* Car ce te pourroit moult grever : 

Car c' eft bien rahon que l'Amant, 1*40 
t lionne du fien plus largement : ^ 
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Que les villains phins d'avarice , 

Au(quelz : amours n'eft jà propice , 

A qui il ne plaift de donner , ' . 

D'avoir amours ne doit pener 5 . 1145 

Mais qui en veult avoir la grâce , 

D'avarice toft fe defface : 

Car cil qui par regart plaifant , 

Ou par doulce chierc faifant 

A luy , ou par ung ris ferin 1150 

Donne fon cueur tout enterin , 

Doit bien après fi riche don , 

Donner l'avoir tout à bandon. 

Maintenant te vueil recorder, 
A mes ditz te dois accorder , **SS 
Car la parole eft tant moins griefve , 
A retenir quant elle eft briefve j 
Qui d'amours veult faire Ton maiftre, 
Shige & fans orgueil il doit *ftre , 
De cointife foit bien garny, 116* 
Baillart de largeflfe fourny. 
Après t'enjoings par pénitence , 
Que jour & nuyt fans repentence, 
En bien aymer foit ton penfèr , 
Toufiours y penfe fans ce(Ter , n5j 
Et te penfç de la doulce heure , 
Dont la joye tant te demeure 4 
Et pour ce que fin Amans foyes , 
Je te commaade que tu ayes 
En ung feul lieu ton cueur aflîs, 1170 
ferme , confiant & bien raffis , 
4ans barat , ne fans tricherie. A Fraulçfe j 



Digitized by 



DE LA ROSE 

Fraulde , ne nulle tromperie , 

Qui en mains lieux Ton cueur départ j 

Par tout en a petite part -, 

Mais de celiuy pas ne me doubre, 

Qui tient en ung lieu s'amour toute 

Pour ce vueil qu'en ung lieu la mettes , 

Et qu'en autre lieu ne la preftes $ 

Car fe tu l'avôyes preftée , 

Elle feroit toft degaftée -, 

Mais donne-la en don tout quitte 9 

Tu en auras plus grant mérite , 

Car bonté de chofè preftée , 

Et toft rendue & acquitée ; 

Mais de chofè donnée en don, 

Dok eftre moult grant le guerdon. 

Donne-la donc tout quittement , 
Et le faiz débônnairement : 
Car on a la chofe plus chiere , * 
Qui donnée eft à belle chiere , 
Peu doit eftre bu néant guerdonnéc » 
La chofè par regret donnée ; 
Quant tu auras ton cueur donné , 
Àinfi que je fay fèrmonné, 
Lors te viendront les advantures , 
Qui aux Amans font trefïbrt dures ; 
Souvent quant il te fouviendra , 
De tes amours te conviendra , 
Partir des yeux failant devoir , 
Qu,e nul ne^ puilïe apparcevoir , 
Le mal que feufrres & TangoifTe, 
A une par fout fcui t'adrefTcj 
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En pluficurs manières feras 

Travaillé , grant mal fenriras, *3°S 

Une heure chauk & l'autre froic, 

Paffer te fault par ce deftroit , 

Vermeil une heure , l'autre palle * 

Tu n'euz oneques fièvre fi malle # 

Ne quotidiancs , ne quartes i 131* 

Et bien auras ains que tu partes # 

Les douleurs d'amours effayées, 

Tes forces y feront employées, 

Tant qu'en penfant t'en troubleras « 

Et une grant pièce feras * %m 

Ainfi comme une ymage mue* 9 

Qui ne fe crofle ne remue* , 

Sans piedz , fans mains , fans dois crofter ê 

Sans yeulx mouvoir , ne ians baler; 

Puis après* quant tu reviendras 1310 

En ta mémoire treffauldras > 

Frayeur auras au revenir, 

De paour ne te pourras tenir , 

Soufpirs auras de cueur parfont * 

Et (àiches bien que ainfi le font 1315 

Ceulx qui les maulx ont efiàyez » 

Dont tu feras lors efmayez , 

Après cft droit qu'il te fouvienne p 

De ta raye s'eile eft loingtaine. 

Lors maleureux te jugeras , 1330 

Quant près d'elle jpu ne feras , 

Et conviendra que ton cueur foif ^ 

En ce que ton oeil n'apperçoit : 

Pilant # mes jeulx vueil envoyer ^ 
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Après pour le coeur convoyer. 2U \ 
Doyvent-ils icy arrefter $ 
Nenny , mais votent Vîfîter , 
Ce dont le cueur a tel talent, 
Lors me puis bien tenir allant*, 
Quant de mon cueur fi loingtain fitb; • 114 * 
Pour fol bien wnir je me puis ; ' 
Si iray , pl us ne laiflWa? , 
N'a mon cueur ayfè n© f era y , 
v ^anr ^'aucune enfdgtte tfaye* 

Adonct« mettras en la voye. w< 
Et yras foubztcl couvenant, 
Qu'à ton efme fauldras fouvenc , 
Et gafteras en vain tes pas , 
Ce que tu quiers ne verras pas* 
Si conviendra^ ^e^u retourne», ■: 
Sans "ens^e ;peftfif & mottriies; 
Lors feras en moult grant mefchitf , 
. Et te viendront toft derechief , 
Spufpirs & plaintes fc, fréons/ 
Plus poignantes <que heriflbiM f m ^ 
Qui ne le fçet fi fe damaat^ ? * 

A cil qui eft loyal Aman* : / 
Ton cueur ne pourras appaiftr* 
Mais vouldras encotes vifèr , 
Se tu verras par advanturo , ..' H fa 
Ce dont tu es tà û gtmi mcï 7. r 
Et fe tu te peu» tam ^etter ^ - -,_••> 
Que veoir puiflts-** affeiHœ, . . - f 

Tu vouldras très-eneemif eftré , 
4 tes jeulx fc 0 *le*& repaiera , > ^ 
" * E a 
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Grant joyecnton cucur demouras, 
De la beaulté que tu verras ; 
Et faiebes que du regarder , 
Feras ton cueur frire & larder , 
Et tout adés en regardant , *37° 
Aviveras le feu ardant : 
Car cil qui ayme & plus regarde > 
Plus enûame (on cueur & l'aide i 
Cil art , alume & fait flamer , 
Le feu qui fait les gens amer. *375 

. Cbafcun Amant fuy t par couftume J 
Le feu qui l'art & qui Palume , 
Quant le feu de plus près il fent , 
Et il s'en va plus oppreflant , 
Le feu art celluy qui regarde , 13&? 

Sa mye , s'il ne fi prent garde > 

Car de tant plus près il s'en tient, 

En aymer plus fort fe maintient. , 

Ce fçavent bien faige& mufart, 

Qui plus^ cft près du feu, plus art , 1384. 

Tant que aymes v ainfi le verras , 

Jamais partir ne t'en pourras ; ' 

Et quant partir te conviendra. 

Par tout le pur te feuviendra. 

De celle que tu auras veu > 139* 

fit fi te tiendras à 4 cceU *< 

Dune choft.trflp'malcnient, 7 r 

Ccft que couraige & hardem$at$ 

N'auras eu d'elle array fonder » > 

Ains as efté fans mot former , 139 j ' 

Près d'elle coafax £ çmpiis r 
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Bien cuidoyes avoir meiprîs , 
Que tu n ? as la belle appellée , 
Avant qu'elle s'en fuft allée , 
Tourner te doit à grand contraire ; 2400 
Car fe tu n'en eufles peu traire, 
Fors feulement ung beau fàlut , 
Plus de cent mûres d'or te valut : 
Lors te prendras à dévaler , 
Et querras achoifon d'aîer 1405 
Tout derechief hors en la rue , 
Où tu avoyes celle veue-, 
Que tu n'ofas mettre à raifort , 
Moult yroyes en (a maifon : 
Voulentiers s'àchoifbn avoyes. 1410 
Il eft droit que coûtes tes voyes 
Et tes allées & ton tour , 
S'en reviennent par-là entour : 
T)evers lc> gens très-bien te ecle 
Et quiers autrç caufe que celle , 14*$ 
Qui celle- part te fait aller * 
Car c'eft grant fens de foy celer. 
Et s'il eft choie que tu voyes 
Ta mye à point , que tuladoyes 
Arraifonner , ne faluer : 1410 
Lors te convient couleur muer , 
Et tout le iang tç frémira , 
Parole & fens tout te fauldra , 
Quand tu cuideras commencer. 
Et fe tant te veulx avancer , 14x5 
Que ta raifon commencer ofes, 
Quant tu deyeras dire troys choies. 
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Tu n'en diras mie les deux , 
Tant feras doneques vergongneu*. 
Il n'y a nul fi appenfçz , 14^0 
Qui en ce point n'oublie aflèt $ 
S'il n'eft tel que de guille ferve , 
Car faulx Amans comptent leur verre 
Sans paour , ainfi comme ils venllen* > 
Car de mentir point ne fe deullent * 2435 
m Hz dient l'ung & l'autre perdent,. 
En riant il fernble qu'ils tenfenr. 
Quant* ta raifbn fera finie , 
Sans luy avoir flit villenie , 
Moult de'fplaifant au cueur fe ras * 144b 
Se riens oublié tu auras , r 
Qui te fuit advenant à dire , 
Adonc feras en grant martyre*! 
Ceft la bataille , e'eft l'ardure > 
C'eft le conteraps qui roufiours dure, 144J 
Jà fin ne prendra cefte 'guerre, 
Tant que j'en vueilie la paix que* te* 

Quant les nuys venues feront x 
Mille defplaifirs te vendront, 
Tu te coucheras en ton lift , j^jo 
Où ru auras peu de délit; 
Car quant tu enideras dormir ,. 
Tu commenceras à frémir, 
À trcflaillir & démener , 
D'ung codé fur l'autre tourner, 145 j 

Une heure envers & l'autre adens» 
Comme cil qui a mal aux dens > 
Lors te jkbdïn à remcinj^ajKc » 
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Et fa façon & fa femblance , 

À qui nulluy ne s'appareille, 24^0 

Si te diray moult grant merveille , 

Telle foys te fera advis , 

Que. tu tiendras celle au cler vis, 

Entre tes bras & toute nue, 

Comme celle fuft devenue *4<*S 

Du tout ta mye & ta compaigne , 

Lors feras chafteaulx en E{paigne ; 

Et fi auras joye de néant, 

Pour le tems que feras béant , 

En ta penféc dcle&able , 

Où n'eft fors que menfonge & fable y 

Mais peu y pourras demeurer, 

Lors commenceras à plourer, , 

Et diras : r Dieu ay-je fongié, 

Suis-je remué ou bougie. 147g 

Cède penfée donc me vint , 

Certes le jour dix fois ou vingt, 

Vouldroye qu'elle revenift , 

Toute me plâft & replenift 

De joye & de bonne advanture 1 tqto 

Mais cède façon peu me dure , 

Dieu , verray-je point que je (bytj 

En tel point comme je fbngeoye. 

La "mort ne me greveroit mye , 

Se je mouroye es bras ma mye , 148c 

Moult me griéfve amours & tormente, 

Souvent me plaings êc me guermente 5 

Mais fè tant fait amours que j*aye 

De ma mye «moàn joye > 

E 4 
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Bien lèroit mon mal rachapté. 1490 

Las , chofe vueil de grant chicitc , 
Je ne me tiens myc pour fage , 
Quant je demande tel oultrage * 
Car qui demande mufardie , 
Ceft bien droit que on Tefcondye 2495 
Ne fçay comme je l'ofay dire , 
Plus fort que moy & plus grand Sire 
De moy auroit très-grant honneur y 
En un g loyer aflez myneurj 
Mais fans plus fe d'ung doulx baifier > xjoo 
La belle me vouloit aifier , 
Moult auroye riche deflèrte , 
De la paine que j'ay fbufFerte ; 
Mais forte chofe eft à venir , 
Je me puis bien pour fol tenir, ijoj 
Quant j'ay en tel lieu mon eue ur mys , 
Dont à nul preu ne fuis fubmys , 
Si dy comme fol envyeux , 
Car un regard d'elle vauifmieulx, 
Que d'autres les de duys entiers , 1510 
Je la veifTc moult voulentiers. , 
Tout à ceft heure fe Dieu m'aift 
Guery feroir cil qui la veift. 
Dieu , quant fera-il adjourné , 
J'ay en ce lieu trop fejourné s 1515 
Je n'ayme myc tel defir , 
Quant je n'ay ce dont j'ay gefir : 
Defir eft ennuyeufe chofe , 
Quant on ne dort ne ne repofe , 
Mouk m'ennuye certes & gricfyc > 2510 
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Quant maintenant l'Aube ne crieve 
Et que la nuyt toft ne trelpaffe >. 
Car s'il fuft jour je m'en allaffe. 

Ha Soleil ! pour Dieu hafte-toy } 
Ne fay fejour , aprefte-toy , 
Fay départir la nuye obfcure , 
Et fort ennuy qui trop me dure. 
La nuyt ainfi te con tend ras , 
Et de repos point iie prendras , 
Tant feras de defir garny -, 
Et quant tu ne pourras Pennuy 
Souffrir en ton li& de veiller. 
Lors te fauldra appareiller , 
Veftir , chauffer & atourner, 
Ains que tu voyes adjourner, 
Lors t'en yras en recelée , 
Soit par pluye fbit par gelée ; 
Tout droit vers I'hoftel de ta mye , 
Qui feras très-bien endormye, 
Et à toy ne penferas guieres , 
Une heure yras à Phuys derrière 
Sçavoir s'il eft en riens ouvert , 
Et là feras à découvert, 
Tout feul à la pluye & au vent, 
Et puis yras à Phuys devant 
Sçavoir s'il y a ouverture , 
Et fc tu y treuves faulture , 
Oreilleras parmy la fente , 
Se de lever nul fe démente , 
Et fe la belle fans plus veille , 
Si te dy biea & te confcille , 
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Qu'elle f ôye bien ddulofe* , 
Pour con&noiftre que repofer , 
Ne peux en li& pour s-'amiryé , 
Miculx t'en aymera la moitié , 
Quant en'ce point ouy t'aura , 
En* amours fe confentka, 
Et aura vers toy amytié. 
Bien doit Dame aucune pitié , 
Avoir de ccliuy qui endure 
* Tel mal pour luy fe moult n'eft dure: 
Si te diray que tu dois faire , 
Pour l'amour de la débonnaire r 
De qui tu ne peux avoir aife , 
Au départir la porte baife > 
Et affin que l'en ne te voye 
Devant Ta maifon n'en la voye> 
Garde que (bye retourné , 
Ains qu'il Toit gueres ajourné y 
Iceulx venirs , yceulx allers , 
Iceulx penfers 7 , yccuix parlcrs , 
Font aux Amans foubz. leurs drapeaux 
Rudement amahgrir leurs peanlx; 
Tu le pourras par toy fçavoir 9 
Se de bien aymer fais devoir. 
Et bien (çachiés qu'amours ne taiflg „ 
Sur fin Amant couleur , ne greffe * 
De ce ne font appariffasir , 
Ceulx qui Dames vont trahyffarK s» 
Et dient pour eut» l®feagier r 
Qu'ilz ont perdu bûôrc & mangiez ^ : 
Et je les voy cqwme j$çteu(i* 



Digitized by 



DE LA k er SE 87 

Hus gras qu'Abbés , ne que Prieurs. 

Encores te commande; & charge * 
Que tenir te |aces pour large , i$8 j 

â la fervante dVl'Hoftel, 
TJng garnement luy donne tel , 
Qu'elle dye que tu es vailkns : V 
Ta mye & tous És bien-vueillans> 
Dois honnorer & chicr tenir , *$90 
Granc bien te peut par eulx venir* 
Car cil qui eft d'elle privé , 
Lui comptera qu'il t'a trouvé- 
Preux & courtois bien affaitié % 
Meulx t'en prilèra la moityé* 
DU pays gueres ne t'efloigne z 
Et fe tu as fi grant befongney 
Qu'il te conviegne feflonger, 
Garde-coy de ton cueur changer ^ 
En autre qu'en la créature , 
Ou eft ta penfée & ta cure > 
Et penfe de toft retourner , 
Tu ne doii gueres fejourner - y 
Eay femblant que reveok te tarde > 
€eïle qui a ton cueur en garde- s *6o$ 
Si t'ay die comme & en quel guyfe £ 
Amant doit faire fou fèrvife. 
Or le fay donc fer toute chofe 
& fruyt venir avoir de 1* Rofe~ 

Z* Amant parité 

Quant amour* m'a ex cornowHlë * *$K> 
Je luy adonc d fe iwa nrir 
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Sire , en quel guyfe ne comment 

Peut endurer le vray Amant 

Les mauli que vous m'avez compté , 

Vous m'avez tout cfpoventé , *6*J[ 

Comment vit homme & comment dure , 

En telle paine , en telle ardure , 

En ducil , en fbulpirs & en larmes y 

Et en tous points & en tous termes , 

Et en foucy & en réveil. 1610 

Certainement moult m'en merveil , 

Comment homme , s'il n'eft de fer , 

Peut vivre ung moys en tel enfer. 

Le Dieu d'amours fans nulle amande , 

Refpondk lors à ma ^demande. 161$ 

jiwûHrs parte. 

Beaulx arnys par l'ame mon pere * 
Nul n'a bien , s'il ne le compère , 
Si ayme l'en mieulxl'achapté ,. 
Quant on l'a plus chier achapté , 
Et en plus grant gré font receuz, ^636 
Les biens qu'on a à grief receuz , 
Que ceulx que l'en a euz pour néant 4 
Car trop les va l'en violant : 
Il n'eft homme fe Dieu m'amanc , 
Qui (àiche le mal de l'Amant > 163$ 
Nul ne pourroit le mal d'amer , 
'Ne qu'il puyft efpuifer la mer 
Compter en Rommant ne en Livre i 
Et toutefois convient-il vivre 
Les Amans , il en cftnjcfficrj 1640 
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Chafcun fiiyt de more le fenticr. 
Cil que l'en met en charrre obfcure , 
En la Termine & en l'ordure , 
Qui n'a ne pain d'orge ou oVavaine , 
Ne fe meurt mye pour la ptûne : 164$ 
Efperance confort luy livre , 
Qu'il fc cuide trouver délivre, 
Encor par quelque chevifïàncc. 
Tout ainfï & en tel balance , 
Eft cil qu'amours tient en prifba 1650 
Il cuyde avoir fà guerifon y 
Cefte efperance le conforte , 
Et cueur & talent luy apporte 
De fon corps à martirc offrir : 
Efperance luy fait fournir i5$$ 
Les maulz , dont il ne fçait le compte 
Pour la joye qui cent ans monte * 
Efperance vaincl par fournir , 
Et fait l'Amant à vivre offrir. 
O benoifte foit efperance , xtftfb 
Qui ainfî les Amans avance î 
Moult eft efperance courtoife , 
Qui ne lairra jà une toifè , 
Nul vaillant homme jufqu'à chief , 
Ne pour péril , ne pour mefehief -, z fàç 
Et au larron .qu'on maine pendre , 
Luy fait-elle mercy attendre. 
Efperance te gardera , 
Ne }à de toy ne partira y 
Qu'elle ne garde ta perfonne 2 tf 70 
Au befbingi & oulcrc te donne 
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Trois autres biens," qui granc foulas 
Font à ceûlx qui font en mes las. 

Premièrement qui bien foulaflc 
€elluy qui mal (Tarner cnlafle , x<>7$ 
A qui efpcrance s'accorde , 
Ceft doulx penfer que l'en recorde : 
Car quant l'Amant plaint & foufpire , 
Et eft en dueil & en martire , 
Doulx penfer Tient à chief de pièce- y . 1680 
Qui l'yre & le courroux defpicce 
Et à l'Amant en Ion venir 
Fait de la. joye louvenir , 

Er efperance luy promet 5 

Et après au devant luy met *<>8$ 

Les yeulx ryans , le nei tretis , 

Qui n'eft trop granc ne trop peti** 

Et la bouchette couîourée> 

L'alaine fouef , oudouréè. 

Si luy plaift moult quant fe remembre 1690 

De la beaulte de chafeun membre. 

Amours va fes foulas doublant , 

Quant d'ung rys ou d'umg beau, feiablanç 

Luy fouvient oa de belle chkre „ 

Que fait luy. à fa myç chkre y 169$ 

Doulx penfer ainfi affouage ^ 

Les douleurs d'amours & la sagev 

Ceftuy vueil-jc que tu ayes > 

Et fc toy l'autre réfrufoyes , 

Qui n'eft mye nom doulourcw.^ 1700 

Tu feroyes bien dangereux. 
Le fecoad biea^ eil daalxpajdbr 
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Qui donnes à maint bacheler , • 

£t à maintes Dames fecours* 

Car chafeun qui de fes amours r 1705 

Gyt parler moult s'en eftaudic. 

Si me femble que pour ce dit 

Une Dame qui d*amer s-otV ' 

En fà chanfon ung courtois mot : 

Moult fuis , dift-elle , en bonne efcotëj» 2710 

Quant de mon amyoy parole - ' 

Se m'aift Dieu celluy m'a guérie , 

Qui m'en parle quay qu-'an m'en die- 

S'elie le doulx. parler fçavçit , 

Et du penfer ce qu'il cftok, 2715 

En^çaroit toutes les manières.; 

Si te dis & vueil .que tu qui ères 

Ung compagnon (âge & celant, 

Auquel diras tout ton talent, 

Et defcouvrcras ton couraige ,.. 2720 

Cil te fera grant avantaige , 

Quant tes maulr t'angoifleront fore» 

Si yras à luy par confort , 

Et parlerez vous deux cnfemblè 

De la belle qui ton cueur cmble r 272; 

EXe fa beaulté , de fa fcmMance 

Et de fa fimplç contenance , 

Comment tu pourras ckofe faire > 

Qui à ta mye puiflè plaifO 

Se cil qui fera ton amys r 

A bien amer fon cueur my«> 

Mieulx en vauldra la compaigoir % 

Si feia raifoii qu^ cfe. 
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Se (a mye eft pucclle ou non , 

Ses amys , fes parens , fon nom , 2735 

Si n'auras pas paour qu'il mufe 

A ta mye , ne qu'il s'en ru(è ; 

Mais vous cncreporcercs foy 

Et toy à luy Se luy à toy. 

Sachiés que c'eft moult belle chofe , 2740 

Quant on a homme à qui l'en ofe , 

Son confeil dire & fbn fegré , 

Ce déduit prendras en bon gré , 

Et t'en tiendras à bien payé , 

Puifque tu l'auras effayé. *74î 

Le tiers bien vient du regarder 
Ccft doulx içgard , qui feult tarder , 
A ceulx qui ont amours loingtaines » 
Pource , te dis, que tu te tiennes 
Près d'elle , metz-roy en fa garde , 2750 
Son foulas aucunesfois tarde 3 
Mais il eft aux fins amoureux , 
DéduUant & fort favoureux , 
Moult ont au matin bon encontre. 
Es yculx quant Dame Dieux leur monftre , 
Le faincluaire précieux 2755 
De quoy ils font fi curieux ; 
Et le jour que le peuvent veok , 
Ne leur doit mye m'efeheoir -, 
Ne doubtent ne pluye , ne vent , 27$# 
Ne nulle autre chofe vivant > 
Et quant les yculx ont leurs déduis, 
Hz font fi aprins & fî duys , 
Que fculz ne yeullcnt avoir joye; 
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Mais faulc que le cueur fe resjoye , 
Et font les maulx afTouagier 5 
Ly œils comme droit mefïagier , 
Incontinent au cueur enyoyent 
Nouvelles de tout ce qu'ilz voyent,. 
Et pour la joye qui les lye 
Le cueur , (es douleurs entr'oublye k 
Et (a dcftrefle malè Se fiere , 
Car tout ainfi que la lumière. 
Les ténèbres devant fby chace* 
Tout ainfi doulx regard defface 
Les ténèbres où le cueur gyft , 
Qui nuyt Se jour d'amours languift % 
Car le cueur de riens ne fè deult , 
Quant l'oeil regarde ce qu'il vcult* 
Or t'ay-jc icy tout defclaré 
Ce dont je te vey efgaré 5 
Car je t'ay compté fans mentir 
Les biens qui peuvent garantir , 
Les Amans Se garder de mort > 
Si fçais qui te fera confort , 
Au moins auras-tu efperance , 
Doulx penfer auras fans doubtance , 
Puis doulx parier Se douîx regard , 
Je vueii que chafeun d'eulx te gard , 
Tant que tu puiffes mieutx attendre 
Autre bien qui tie fera mendre > 
Lequel tu auras ça avant» 
Mais davantaige eh as autant. 
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C omment V Amtnt Ht ej y Humours 
Le Uijfa en fis grans doiêloHrs. 175/ 

T Nconsinent qu'Amours m'eut die * 

* Son plaifîr , ne fut contredit % 

Mais quant il fut efvanouy y 

Adonc fuz-je bien efbahy j 

Car je ne veis près-moy nufly i8ca 

De mes playes moult me doly , 

Et feeuz que guérir ne pourroyc r 

|brs par le bouton ou j'avoye 

Tout mon cueur mys & ma feience $ 

Et n'avoyc eu nulluy fiance , 1805 

Fors au Dieu d'Amours , de ravoir 1 

Car je fçavoye bien de voir , 

Que de l'avoir riens ne m'eftok r 

S'amours ne s'en entremettoit : 

Les Roficrs d'une daye forent 1810 

Clos à l'envîron comme ilz deurent 

Mais je paflaffe îa cloyfon , 

Moult voulenriers pour l'occaffor* 

Du bouton flairant comme ba{rae> 

Se je n'enfle craintife ou blaime s 181$ 

Mais affes toft euft peu femblec 

Que les Rots voulfiiTe embler * 

Laqucl chofe ne penferay , 

Ne jamais, nul jour ne feraj. 
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Comment B el-aenell humblement >i$** 
Offrit à l'Amant àoulcement » 
J4 faffer four veoir les Rofes 
defiroit fit tomes chofes. 

s 

AInfî que je. me pourpehfeye* 
Se oultre la- haïe paflètoie , 18x5 
Je vis vers moy tout droit vénal* ^ 
Ung Varier bel & advenant y 
En qui il n'eut riens à blàfmer p 
Bcl-acueil fc faifoit nommer r 
Bis de Couréoifie la fàgc , i8jd 
Si m'abandonna le paflage 
De la haye moult dottlcement». 
Et me dift aimablement. 

JBel'Acueil part* 

Bel amy chier , Ge bien vous plaift> 
Paflez. la hayt fans arreft , 
Pour l'odeur dos Rôles fenrir y 
Je vous y puis bien garantir > 
N'y aurez .mal ne vilenie 5 
Mais que vous gardés de folie 1 
Se de éms vous y puis aider , 184» 
Je ne me quiers faire prier j 
Car de faire voftre plaint, 
. En tout honneur J'ay le defir. 

L'Amant reftonâl 

Stre > fc dis-je à Bd-acucil^. 
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Ccftc promette en gré recueil , 284$ 

Si vous rens grâces & mérites , 

De la bonté que tous me dictes ; 

Car moult vous vient de grant franchife, 

Et quant vous plaift en cefte guifè , 

Suis preft de pafler voulentiers , 2850 

Par ronces & par erglantic/s > ' 

Dont en la vpye avoit^atfez > - — 

Suis maintenant ouHrc pailez. 

Vers le bouton nven vois errant , 

Des Rofès les mieulx odorant , 

Et Bel-acucil me convoya 

De ion bien qui moult m'agréa; 

Et fi près allay (ans me faindre , 

Que je Teuffe bien peu attaindre. 

Bel-acueil môult bien me fervit y a8fo 

Quant le bouton de fy près vit ; 

Mais ung villain qui riens n'avoit 

Près d'illecques mufle* eftoit* 

Dangier eut nom , fi fut Clofiers 

Et garde de tous les Rofiers , 28$$ 

En ung deftour fut le pervers 

D'herbes 3c de faeilles couvers , 

Pour cculx efpicr & defrendre > 

Qui vont aux Rofès les mains tendre | 

Et fut de trois acompaignié \ 2870 

Le villain lourt malengrongnié. 

Deux femmes 5c ung langart homme j 

L'homme Malle-bouche fe nomme * 

Le fault traître jcngleur qu il fut \ 

Avec luy honte & paour eut , 2875 
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La rnieulx Taillant d'euix fî fut Honte £ 

Et (àchiés que qui a droit compte 

Sa parenté Se Ton ^goaige ; 

Fille fut de raifon la faige $ 

Et ion pere eut à nom Malfait , j88d 

Qui fut fi hydeux contrefait , 

Qu'oncques avec raifon ne geut ; 

Mais de veoir Honte en conceut , 

Qui puis enfanta Chafteté , 

Qui a guerre "Yver & Efté. i83$ 

Quant Dieu eut fait de Honte naifta$ 

Chaftcté , qui Dame doit eftrc 

Et des Rofiers & des boutons , 

Fut aflàillie des gloutons ; 

Si qu'elle avoit meftiers d'aye , 2890 

Car Venus Pâvoit affaillie i 

Qui nuyt & jour fouvent luy emblc ; 

Boutons & Rofes tout enfemble. 

Lors requift Raifon comme'fille , 

Chafteté que Venus exillc , 289$ 

Defconfeiïlée moult eftoit, 

De prier Raifon fe haftoit : 

Si luy prefta à fa Requefte , 

Honte qui eft fimple & honnefte 

Qui toufipurs tire Amplement 2900 

A faire (on commandement. - 

Or font aux Rofes garder quatre» > 

Qui fc lairoient avant batre , 

Que Rofe ne bouton èmport, 

Je fuflè arrivé à bon port, *S°$ 

Se par culx ne Me guetté, 3 
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Car le. Franc le bien apointé; 
Bcl-acueil fe pcnok de faire 
Ce qu'il fçavoit qui me <fcuft plaire 
Souvenu me femont d'aprochicr , 
Vers le bouton & d'à couc hier 
Au Rouer qu'il avoit chargié , 
De ce me donnoic-il congié , 
Pour ce qu'il cuide que j'en vueiUe 
Cueillir aucune- verde fueille , 
Pires du bouton qu'il m'a donné, 
Pour ce que près a cfté né. 

De la fueille me fiz moule coince , 
Et quant je me fenty acoinre , 
De Bel-acueil & fi privé , 
Je cuiday bien eftrc arrivé. 
Lors ay prins cueui & hardemen* > 
De dire à Bei-acucii commet* 
Amours m'avoit prias & navré, 
Sire , dy-je , jamais n'auré 
Aide , fe n'eft par une'chofe, 
<5ue j'ay dedans mon cueur encloie. 
Ceft une pefanc maladie , 
Ne fcay comment je kr vous die ; 
Car je vous crains à courouccr, 
Micubc vouldrok à coufteaux d*aoier^ 
Pièce à pièce eftrc depe-cé , * 
Que vous en fuffîez couroucé. 

Bcl-acueiL 

Dîcles-moy donc yoftre vouloir, 
Que jà ne me verrez douait-* 
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De çhofè que me vueillez dire. 

Lors luy ay dit , fâchiez , beau Sire 
Qu'Amours durement me tormente 9 
Ne cuydez pas que je tous mente 9 
Il m 7 a au cueur cinq playes faicles, 
Jà les douleurs n'en feront traides. 
Se le bouton ne me bailliez , 
Qui eft des autres miculx tailliez i 
Ce eft ma mort , ce eft ma vie , 
De nulle riens n'ay plus envie , 
Lors s'eft BeUacueil enrayez , 

Sel-dcueil. 

Et me dift , frère vous bayez , 
A ce qui ne peulc advenir , 
/Comment me voulez- vous honnir* 
Vous me auriez bien affotté , 
Se le bouton m'aviez ofté 
Du Rofier , car ce n'cft droi&ure 
Qu'on l'oftc de fà norriturc. 
Villain eftes du demander, 
Làiffiez-le croiftre & amander , 
* Ne le vouldroye eftrc ofté 
Du rofier qui l'a rapporté, 
JPour nulle riens tant le tiens ctèau 

A tant faillit villain Dangicr f 
D«4iou il cftoit mucé f 
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Granc fut , noir & tout hericé 
S'ot , les yculx rouges comme feux , 
Le vis froncé , le nez hydeux , 
Et s'efcria tour forcencz. 

Dangitr. 

Bcl-acucil pour quoy amenez 
Entour fes Rofiers ce vaflault ; 
Vous faictes mal , fe Dieu me fault , 
Il tend à voftre avillement , 
Mal ait-il fans vous feulement, 
Qui en ce pourpris l'amena, 
Et dedans fi droit l'affena. 

Comment Vangier villainement l 
Sonia hors dépiteafemcnt , 
L'Amant d'avtcqms Bel-acueil 9 
Vont il eut en fon Vfftttrgrat dneiLi^jy 

FUiez VafTal , fuiez d'icy , 
A peu que je ne vous occy , 
Bel-acueil ne vous conçnoiffoit , 
Qui de vous fèrvir s'angoifToitj 
Vous le vouliez cy lier , 1980 
Maulvais (è fait en vous fier; 
Car très-bien eft or elprouvée 
La trayfon qu'avez trouvée. 

L'Amant; 

t^Tofay illec plus rcmanoir , 

Pour le Villain hydeux & noir, %9*f 
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•Qui me menaffe à aflaillir, 

La haye m'a faite faillir , 

À grande paottr & à grant hefle > 

Et le viilain crofle la reftes 

Et dit fe jamais y retour , • 1990 

Qu'il me fera prendre ung mal four. 

Lors s'en eft Bei-acueil fouy , 

Je demouray moult efeahy , • 

Honteux & mat , fi m'en repens , 

Qu'on cques je luy dis mon pourpens'i 1995 

De ma folie me recors , 

Si voy que livré eft mon corps > 

A dueil , à paine & à martyre } 

Et de ce ay la pkts grand ire , 

Que je n'o&y pafler la haye , 3000 

Nul n'a mal. qui amours n'eflaye, 

Ne cuydez-pa$ que nul congnoiflè-, 

Qui n'a aymé que c'eft angoifle. 

Amours vers moy très-bien s'aquitte , 

De la paine qu'il m'avoit dicte y v 3005 

Car cueur ne pourvoit pas penfer , 

Ne bouche d'homme recenfer , 

De ma douleur la quarte part, 

A peu que le cueur ne me part, 

Quant de la Rofe me fouvient , * t 3010 

Que fi eflongnicr me conyient. • 
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Cemm$nt rajfon, de Vieu aymie 
Ejt )hs de fa to+r dévalée > 
Qui ï Amant chaftie & reprent 
De oe que foie Amonr emfrent. joxj 

EN ce point grant pièce arreftê , 
Tant que me vis comme matés 
La Dame de la haulte garde , ' 
Qui de fa tour aval regarde ; 
Rayfon Fut la Dame appellée , 3010 
Si eft de (a tour dévalée; * 
Et s en eft d^oit vers moy venue, 
Ne fut ne vieille , ne chenue , 
Ne fut trop maigre , ne trop grafle , 
Ne fut trop haulte , ne trop balle. 301$ 
Les ycu'x, qui en fbn chief eftoient , 
Comme deux eftoiles luy (oient , 
Au chief avoir une couronne , 
Bien reflembloit haulte perforine , 
Et croy que fon corps & fon vis . 3030 
lurent forgiés en Paradis ; 
Car nature ne fçauroit pas 
Oeuvre faire de tel compas. . 
Sachiez fe la leâre ne ment , 
Que Dieu la fift nomméémeiit 303 c 

A fa femblance & fon ymage , 
Et luy donna tel avantage , 
Qu elle a povoir & feigneuric 
De garder homme de folie , 
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Mais qufll foit tel que bien la croye 3040 
Anifi comme rae démentoye , 
A moy Kaifon parler commence. 

Raifon parle à l'Amant* 

Beaulx amys. folie &. enfance 
T'ont mis en paine .& en clmay , 
' Mal vifas au bel temps de May , 3045 
Qui fift ton cueux trop efgayer , 
Mal atlas oneques umbroyer , 
Ou vergier dont Oyfèufe porte 
La clef , dont elle ouvryc la porte. 
Fol eft qui s'acointe d'Oyfeulè, gop 
S'acointance eft trop perilleule , 
Bien fa trahy , bien t'a deceu y 
Car Amours ne t'euft en riens veu, 
Se rOyfculè ne t'euft conduit , 
Ou beau vergier où eft Defduit, 30 jç 

Qui d'affoler gens à PuCige i 
Mais folleur n'eft pas vaflclage ; 
Se eu as folemenc ouvré , 
Si faiz tant qu'il (bit recouvré % 
Car la folie moult empire , . 306a 
Celluy qui toft ne s'en retire. 
Garde donc bien que tu ne croyes 
Le confeil par qui tu ibuloyes , 
Beau foloye, qui fc chaûiej 
Et quant jeune homme &ijt.fo}îÇj 3065 
Ou ne s'en doit efinerveillier , - ' 
Si te viens dire & confeillier , 
Que l'axgour mettes en oubly , 
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Dont je te voy & affoibly , " ' ' * 

Si conquis & û tormemé, 307a 

Je ne voy mie ca lànté , 

Ne ca garuon meûnement s 

Car moult defire malemcnt , 

Dangicr le fel toy guerroyer , 

Tu n'y as pas à effayer , 3°7J 

Encor Dangicr riens ne me monte , 

Envers ma belle fille Honte , 

Qui les Rofes deffend & garde , 

Comme celle qui n eft muiàrdc > 

Et eu (à compagnie a peur , 3080 

Si en dois avoir grant frayeur : 

Avec ces deux eft Malle-bouche , 

Qui ne feuffre que nul y touche , 

Avant que la chofe fbit fai&e , 

Il y a en cent lieux retraite , 3085 

Moult as à faire à malle gent, , 

Regarde lequel eft plus gent , 

Ou de laiffer, ou de pourfuivre 

Ce qui te fait en douleur vivre. 

Ccft le mal qui Amours a nom , 3090 

Où il n'y a que foleur non ; 

Folye le doit chafeun croyre , 

Homs qui ayme ne pcult bien faire ^ 

N'a nul preu de ce monde entendre \ 

S'il eft Clerc il perd fon aprendre -, 3095 

Et puis s'il fait autre mefticr , 

Jl n'en peult guaires exploitier : 

Ainfi à cclluy plus de poine , 

Que n'ont Hermite,ac blanc Moin* 



Digitized by 



DE LA ROSE. 10$ 
La paine «n cft dcûncfuréc , 3100 
Et la joye a courte durée , 
Qui joye en a petit luy dure , 
Et de l'avoir eft advanture î 
Or je voy que mains y travaillent. 
Qui en la fin du tout y faillent. 3105 
Oncques mon corrfèii. n'entendis, 
Quant au Dieu d'Amours: i£ zâàdis ï 
Le cueur que tu as trop vo&ge^ 
Te fift comprendre tel folagè -~ 
Une folie eft toft emprife» 31 10 

Mais d'en yflir eft la maiftrife , 
Si metz l'amour en nonchalofc , 
Qui te peule nuyrc & non valoir $ 
Car folie cft trop acourant , 
Quant on ne luy court au devant. 3115 
Pren hardicment au dens le frain , 
Et dompte ton cueur & refrain * 
Tu dois mettre forte defrènee 
Encontre ce que ton cueur penfe J 
Qui toujours (on couraige croit > 3110 
Ne pcult eftrc qu'il ne foioit. 

Si refponi l'Amsnt à rebours ; 
A rai/in 90* luj bUfme Amours* 

QUant je ouy ce chaflâenrcnt , 
Je répondis ireufement r 3115 
Dame , je vous, vueil moult prier r 
Que me laidiez. de chaftier : 
Vous me diâei que je refraigne 
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JAon cueuF qu'Amours ne le rericgne* 
Cuidez-vous qu'Amours fe confente,, 
Que je refraigne & que démente , 
Le cueur qui eft à foy tout quittes , 
Ce ne pçult être que vous dictes. 
Amours a fi mon cueur dompté , 
Qu'il n'eft plus à ma voulente i 
Il a ung meftier fi foi ment , 
Qu'il luy a faite clef fermant , 
Pour ce laiffiez m'en du tout faire 
Car vous pourries gafter l'affaire , 
Et perdre tout voftrc ftançoys , 
Mieulx voutdroyc mourir, ainçoy* 
Qu'Amours fi m'euft de faulfeté > 
Ne de Raison là arrefté j 
Il me veult louer ou blafiner, 
Au derienier des maulx damera 
Si m'ennuye. qui me chaftie. 
A tant eft Raifon départie , 
Qui voit .bien que pour fermonner > 
Ne me pourroit de ce tourner. 

Je demeuray fcul d'ire plain , 
Souvent pleure & fouvent me plain ; 
Car de moy ne.iceu cheviflance, 
Tant, qu'il me vjent en femembrance % 
Qu'Amours me dift, lorfque je quifle 
Ung compaignon à qui je diflè , 
Mon confeil tout entièrement, 
Si m'ofteroit de grant forment. 
Adonc pourpenfày que j'avoye 
Ung compaignoa que ;e_ l'çayoye 
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Bon & loyal , Amys eut nom , jifo 
Oncques rv'cuz fi bon compaignon. 

Comment par le confeil d f Amours 
L'Amant vint faire fes clamonrs , 
A Amys à qui tont compta » 
Lequel moult le réconforta. 316/ 

TE vins à Amys grant alcure , 

J Et luy dis toute f encloeure , 

Donc je me fentoye encloé / 

Si comme Amours m'avoit loé , 

A luy me plaigny de Dangicr , 3170 

Qui me voulc akifî kdangier > 

Et Bsl-acueil en fift àler , 

Quant il me veit à luy parler 

Du bouton à qui je tertdoye , 

Et me dift qiie le comparroyc,* ^ 3175 

Se jamais par nulle achoifbft > 

Me veoit paffer la cloifon : 

Quant Amys fçcut la vérité*, 

Il ne m'a pas cfjpoventé. 

Comment Amys moult doutcement 5 18 $ 
Donne réconfort a l'Amant. 

MAis me dift compains or (byés 
Seur & vous efmayez , 
Je congnois de pieça Danger , 
Preft à mal dire &*Tecîangier 3185 
A mefdire & à menacer 

Fi 
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Ceulx qui aymcnt à commencer y 

Je l'ay de pieça efprouvé t 

Se vous l'avez félon trouvé , 

Tout autre fera au dernier, 3120 

Je le connois comm: ung denier 

Il fe fcet bien amolier 

Par prier & par fupplier > 

Car fay efprouvé que l'en vaîncl 

Félon & par foufïrir refraind * 3195 

Si vous diray que vous ferés , 

Je vueil que Vous le requerés , 

Qu'il vous pardoint (a mal-veillance* 

Par amours & par accordance 

Et luy mettés bien en convant y 3200 

Que jamais de lors en avant 

Ne ferés rien qui luy defplaifc - r 

Mais tout^chofe qui luiplaife , 

Car il veult bien qu'on le blandift. 

. JL % Amant. 

Tant parla Amys & tant dift v 320$ 
Qu'il m'a prefque réconforté > 
Le hardement m'a apporté 
De mon cueur d'aller effayer y 
$t Dangier pourray appayer* 
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Comment V Amant vint à Vdngïer, 
Zhj prier que plus Ledangier jzio 
Ne le voulfift r & far ainfi 
Humblement Im crioit mercj. 

AVant Dangier fuis venu honteux i 
De ma paix faire convoiteux j. jirj 
Mais la hayc ne pàflày pas , 
Pour ce qu'il m'euft nyé le pas >. 
Je le trouvay en pieds drccé , 
Pel par femblant & couroucé , 
En fà main ung ballon d'efpine r 3 2 zd 

Je tins vers hiy^la tefte encline * 
Et luy dis , Sire , je fiiis cy 
Venu pour vous crier mercy , 
Moult me defplaift amèrement y 
Que vous fiz iré nullement : 3**$" 
Mais je fuis preft de Pamander " 
Comme me vouldrés commander. 
Certes Amours le me fift faire , 
Dont je ne puis mon cucur retraîrc * 
Maisjen'auray jamais plahançe jjjo 
A rrens dont vous ayés pe&nce ; 
J'ayme mieulx fbuffir ma me(aue „ 
Que faire riens qur vous defjpraife > 
Si vous requiers que vous ayés. 
Pitié de moy & appaiGés 3235^ 
Voftre ire , qui fort nVefpouvanter„ 
Et je vous jure &: aercante T 
(Que vers vous fi me maiotienebay r 

¥ * 



Digitized by 



*ra L E 11 O M A U 

Que ja de rfenyne mefprendray 
Pource vueirlicï-moy ottroyex 
Ge que ne me devez nyer - 9 
Vueilliez que j?ayme feulement ^ 
Autre chofe ne vous démant , 
Toutes vos autres voulentez , 
Feray fc ce me contentez j 
Si ne me povez deftourber , 
Je ne vous quicr de ce lober i 
Car faymeray puifqu*il me plaift* 
A qui qu'il foit belle ou dcfplaift» 
Mais ne vouldroyc pour finance , 
Qu'il fuft à voftre defplaifance. 

Moult trouvay Dangier dur &laafc 
De pardonner fôn malxalant » 
Et fi le nva-il pardonné , 
En la fin tant l'ay fermonné , 
Et me dift par fèntence briefver 

DAngitrl 

Ta requefte riens ne me griefre „ 
Si ne te vueil pas efcondîre , 
Certes je n'ay vers toy point d'ire » 
Et fë tu aymes moj qu'en ckault^ 
Ce ne me fait ne frok ne chault i 
AfTez ayme > mais que tu fayes- 
Loing de mes Rofes , toutesvoy.es. 
Tu n'auras mal , paout n'en- ayes» 
Se tu paifes jamais les baves» 
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V Amant. 

Aînfi m'ottroya ma Requefte , 
Et je l'alay compter en quefte , 
A Amys qui s'en esjoy t. , 
Com bon compaing quant il ôy t. 

■ Amys. 

Or va bien , dit-il , voftre affaire, 3170 
Encore tous fera débonnaire , 
Dangîer qui fut à maint forment > 
Quant vers eulx fe cowce forment y 
S'il eftoit prins en boane Vaine j 
Pitié auroit de voftre paine 3175 
Si devez fouftrir & attendre, 
Tant qu'en bon point le puiûTez prendfe | 
Car main* félon coeur eft vaincuv 
Par fouffrir fouvent ^niemi , ■'. 
Car je l'ay maintefïbîs, trouvé .'L Il 3*80 

Et félon éc bicrt eipromré; 

L'Amant. - * 

MoHÎt me* confina aWcenwnt 
Amys qui mon avancement; 4 
Voulfift a^fli-bien çommc moyv 
V^yprin^coagie^ , : 3163 

A la Haye que Dangier garde 
Suis retourné *.<jar raouk m& fafifc 
Que ^ebou^on e^çor moyê y 
Puis qu'avoir ne puis autre* voyç 
Dangier fe prent ^açpîe fouyeç^ K ...... :> 3*9? 
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Se je luySens bien mon Convcnt ; 

Maïs n'ay garde que luy m'efface >: 

Car trop redoubte fa menace s 

Si me fuis pené longuement 

De faire (on commandement , 3195- 

Pour l'accointer & po ut Pattraîrc V; 

Mais ce me tourne à grand contraire * ' 

Que fa mercy trop me demeure, 

Si voit-il fouvent que je pleure „ 

Et que je me plains & fo ufpir y 3300. 

Pour ce qu'il méfait trop cropir. 

Delez la hajç que je n'ofe , 

PafTcr pour aller à la Ro(è , 

Tant fift qu'il a certainement 

Congneu à mon conteneménr : 3305- 

Qu'Amours mallement me maiftrifc y 

Et qu'il n'y a point de faintnc 

£n moy , ne de defloyaulté i 

Mais il cft de tel cruaulté > 

Qu'il ne fe daigne encor refraimlte». 3310 

Tant me voyc pleurer & plaindre. 

Comme** Pitié avec Franckift 
Allèrent far trh-beiïe guife 
A Vangier parkr peur l'Amant 
£hù ejtoit d'aimer en termenu jj *jr 

COmme j'tftoye en cefte paine , 
De vers moy vint , que Dieu amaine > 
Franchifê avec eût Phité , 
H*y eut onequey rWréfjritf * 
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\ À Dangicr allèrent tout droit i 9 3310. 

Car T une & l'autre me vouldroic 
% Bien aider & très-voulen tiers , 
Attendu qu'il en fuft meftiers» 
^ La parole a première prife , 

Par la mercy Dame Fraiwhife > 331$- 
Et dift à Dangier fermement.. 

Franchifc* 

Vous avez tort de eeft Amant 

Qui par vous efl: ff mal menez 

Dont trop vous en avillenez > 

Car je n'ai pas encor apris , 3330 

Qu'il ait vers vous de riens mefpris 

S' Amours le fait par force aymer , 

Le devez-vous pour ce blafmer ? 

Plus y pert-ii que vous ne fai&es 

Qui en a maintes paines traiétes l 323 S 

Mais Amours ne veult confentir 

Qu'il s'en vueilk en riens repentir» 

Qui le devrbïttout vif l'arder , 

Ne s'en pourroit-il pas garder ; 

Mais beau Sire que vous avance , 3340 

De luy faire paine & grevanec. 

Avez-vous guerre à luy emprHc , 

Pour ce que tant vous ayme & prhe » 

Auffi qu'il eft de vos fubgetz , 

S'Amours le tient pris en fes getz*. 3345; 

Et fc fait à luy oheyt , 

Le devez-vous pour ce hayr T 

Non , mais le deuffieï efpargnicfr 
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Plus qi^ng orgueilleux Pautonnicr. 
Courtoyfîe eft que l'en fcqueurc >. 
Celluy donc on eft au dcflêure , 
Moule a dur cucur qui n'amollie, 
Quant il treuve qui le fupplie. 

Pitié' dift , c'eft bien vérité y 
En grief vainct humilité > 
Et quant trop dure l'agriefté , 
Ceft folie & grand maulvaifté. 1 . 
Dangier , pour ce vous vueitle requerre 
Que vous ne maintenez plus guerre 
Vers ceft Amant qui languift là , 
Qui oneques Amours n'avilîa , 
Àdvis m'eft que vous le grevez 
AfTez plus que vous ne devez >. 
Il eut trop malc pénitence , 
Dès-lors en ça que l'accointance 
Bel-acueil iuy avez for traire , 
Car c'eft-là riens qui plus convoitée 
Il fut aiTez devant troublé >> 
Mais ores eft fon mal doublé ' \ 
Comme de mort eft aflkilly r 
Quant Bel-acueil lui eft failly* 
Pourquoy luy faicles tel conrraire r 
Trop grant mal luy fait Amour traire £ 
Car il en foubftient tant qu'iLn'euft 
Befoing d'avoir pis , s'il vous pleuft* 
Si ne Tallez contrariant^ (> . .,-» 
En ta fin n'en ferez riant ' y< 
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Souffrez que Bel-acueil luy face * 
Déformais quelque bien & grâce * 
A pécheur fault raifericorde , 
Puis que Franchife fi accorde. 
Je vous en prie & admonnefte , 
Ne refïiifcz-pas fa Requefte -, 
Moult eft cil fol & de(pitake , 
Qui pour nous deux ne veuk riens faire-:. 
Lors ne peut plus Dangier durer v 
Âins le convient amefurer. 

Vangier* 

Dames , dift-il , je ne vous ofe 
Efconduyre de cette chofe , 
Car trop feroit grant Yillcnye jr 
Je vculrx qu'il ait la compaignie 
De Bel-acueil , pui9 qu'il vous plaiflr* 
Je n'y mettray jamais arreft. 

Lors eft à Bel-acueil allée 
îranchife , la bien emparlée * 
Et luy a dk courtoifement : 

franchife. 

Trop vous eftes de ceft Amant „ 
Bel-acueil , grant pièce eflongnez> 
Que regarder rte te daignez , 
Moult a el^pcnfif& triftcs, 
Depuis te temps que ne te veiffies^ 
Or penfez de luy conjouye > 
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Se de ^Amour voulez jouyr f 
Et de faire fa vouîcnté , 

Saerriés que nous avons dompté y 340$; 
Moy & Pitié très-bien Dangier» 
Qui vous en faifok Ledangier. 

Bcl-acHtiL 

Je feray tout voftre plaifîr , 
Dames , ainfi le vueil choiiîr ,. 
Puis que Dangier l'a ottroyé. 3410 

V Amant 'L 

Lors là ma Franchife envoyé : „ 
Bel-acueil au commencement 
Me falua moult dbulcement r 
S'il euft efté vers moy iré 
Arrière n'en fuft empiré^ 
Mais me monftra plus bel femblanfr 
Qu'il n'avoit fait oneques devant „ 
11 m'a lores par la main pris , 
Pour mener dedans le pourprfs 
Que Dangier m'avdit caîengié „ 
Et euz d'aller par tout congié. 

Comment Bel- actêcil dotdcemenn 
Maine V 'Amant jojenfement 
An vergier four veoir la Rofe > 

Inifkt doulceretêfe chofe+ } 42^ 

JE fuz venu , cenïeft advis „ 
De graoc Enfer «a Paradis* 



3410. 
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Car Bel-acueil par tout me moine , 
Qui de faire mon gré fe paine , 
Comme j'euz la Rôfe approuckée , 
Ung pou Ta trouvay angroflfée , 
Et congneuz qu'elle eftoic plus creue , 
Q$e quant au premier je l'euz veuë x 
Et avec ce s* eflargiflbfc 
Par deffus , fi m'embclliflToir 
De ce que n'eftoit fî ouverte » 
Que la graine fuft defeouverce. 
Ainçois eftoir encores clofè , 
Entre les fueilles de la Rofc , 
Qui a moult droites fè levoienr , 
Et la place dedans employent > 
Si ne povoit paroir la graine „ 
Pour la place qui cftoit plaine ; 
Elle fut lors , Dieu l'a benye > 
Aflcz plus belle -qu*efpanye , 
Plus gracieufe & plus vermeille i 
Moult m'efoahy de la merveille , 
De tant comme eftoir embelfie, 
Pource Amours plus fore me lyc > 
Et de tant plus eftraint fes las , 
Comment gy prens plus de foulas $ 
Oranr pièce ay illec demouré x 
De Bel-acueil énamouré r 
Où je trouvay grant compagnie $ 
Et quant j'ay veu qu'il ne menye t 
Ne (on foulas , ne fôn fervifè , 
Une chofe luy ay requue , 
Qui hien fait à ramcnjtc voir y. 
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Sire , dys-je , fachiés de yoir , 

Que je fuis très-moult envieux 

D'avoir ung baifîcr fàvoureux 

De la Rofe qui fouef flaire j 

Et s'il ne vous devoit defplaire» 

Je le vous icquerroye en don , 

Pour Dieu , Sire , dides le don ; 

Se j'auray du baifier Fottroy , 

Très-doulx amy diclks-Ie moy , 

Toft , s'il vous plaift, que je la baue» 

Se c'eft chofe qui bien vous plaife. 

Bcl-AcueiL 

Amys , dift-il , (è Dieu m'aift > 
Se chafteté ne me bayft , 
Jà ne vous fuft par moy nyé -, 
Mais je n'ofe pour chafteté , 
Vers qui ne vouldroye mefprendrc ^ 
Elle me feulr toufîours delrendre , 
Que du baifier congié ne donne 
A nul Amant qui m'en fèrmonne * 
Car qui à baifîcr peut attaindre x 
A paine peut à tant remaïndre > 
Et fachiés à qui l'en ottroye , 
Le baifier , il a de la proye , 
Le mieulx & le plus advenant , 
Et avec ce le retenant. 

& Amant. 

Quant je ft>uy ainfi refpondre > 
Plus ne le veuil de ce icmondr ç h ■ ■ 
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Car je le doubtay courroucer , 
L'en ne doit pas homme preffer 
Oultre (on gré ne prier trop , 
Vous (çavez bien que au premier cop y 
Ne couppe-reri pas bien ung chefne y 
Ne on n'a pas le vin de lefne , 
Tanc qu'il (bit eftraint & prenez 
L'ottroy fi me tarda allez , 
Du baifier que je defiroye 5 
Mais Venus qui toujours guerroyé 
Chafteté me vint au fècours , 
Ceft lamere augrant Dieu d'Amours» 
Qui a fecouru maint Amant r 
Elle tint ung Brandon flammanc 
En (à main dextre dont la flamme 
A elehauffée mainte Dame j 
Elle fut cointe & bien tiffee x 
Elle fembloit Déefîe ou Fée , 
Du grant atour qu'elle por toit % 
Bien peuteongnoiftre qui la voie > 
Que point n'eft de religion : 
Ne feray pas cy mencion 
De fbn habit tant décoré , 
Ne de Ton bel tyflu doré , 
Ne du fermail ne de courroye > 
Pource que trop y demourroyc - y 
Mais bien fachiés certainement , 
Que veftuë fut coin te ment s 
Et fi n'eut point en luy df orgueil. 
Yenus fc trait vers Bcl-acucil y 
Et luy a commeacé à dire * 
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Venus. 

Pourquoy vousr feiftes-vous , beau $ire> 

Vers ccft Amant fi dangereux l 

D'avoir ung baifier amoureux > 

Ne luy deuft eftre reffiifez j 3$ x0 

Car vous fçavez bien & vecz 

Qu'il fert & ayme en loyaulté* 

Et en luy a afïèz beaulté , 

Par quoy eft digne d'eftre aymé 3 

Véez comme il eft bien formé, 3 j 2 j 

Comme il eft bel , comme il eft gent > 

Pranc & courtois à toute gent , 

Et avec ce il n'eft pas vieulx -, 

Mais eft jeune dont il vault mieulx. 

Il n'eft Dame , ne Chafteliaine , 3 $i0 

Que je ne teniflè à vilaine , 

S'elle ne le daignoit aifier T 

D'avoir ung favoureux baifier. 

Donc le baifier luy ottroyés , 

Moult eft à hiy bien employés * 3 $3 ^ 

Je cuide qu'il a doulce alaine , 

Et fà bouche n'eft pas vilaine , 

Ne fai&cs pour à nulluy nuyre 5 

Mais pour folacer &dçduyre ; 

Car fes lèvres font vermeillcttes > ; 354a 

Les dens a fi blanches & nettes , 

Qu'il n'y a tache ne ordure. 

Bien eft fe m'eft advis droiture 

Qu'ung baifier luy foit ottroyé 

II lui fera bien employé * 3^ j 
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Car tant plus que yous attendez, 
Tant ce fachiés-de tems perdez. 

Comment Variant brandon Venus 
\Ayia à limant plus que nul*,, 
Ta.nt que la Rofe alla bai fer » 3JJO 
^Ponr mteulx fin Amour appaifer. 

T> El-acueil qui fentit l'oudeur 

J-J Du brandon Venus & Pardeur , 

M'ottroya ung baifier en don , 

Tant fift Venus par fon brandon s 3 $ 5 $ 

Si ne fut guieres demouré , 

Ung baifier doulx & favouré , 

Ay de La belle Rofe prins , 

Dont de joyc fuz moult furprins j 

Car une odeur m'entra au corps , g 5 60 

Qui en attrait la douleur hors , 

Et adoulcit le mal d*aymer , 

Qui long-temps m'euft femblc amer. 

Je ne fus oneques fi très-aife , 

Bien eft guery qui tel fleur baîfè , 35^5 

Qui tant eft doulce & redolent. 

Je ne feray jà fi dolent , 

S'il m'en (buvient que je ne foye 

Tout plain de foulas & de joyc $ 

Mais non pourtant j'ay mains ennuyts 3570 

Souffcrs & maintes maies nuytz i 

Puis que j'euz la Rofe baiféc , 

La mer n^ftjà fi appauec, 

Qu'elle ne trouble à pou de vent, 
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Amour fi fc change (bavent. 

Mais il cft droit que je vous compte , 
Comment je fuz méfié à Honte , 
Par qui je fuz puis moult grevé , 
Et comment le mur fut levé , 
Et le Chatte au riches & fort , 
Qu'Amours print puis par fbn efïbrt : 
Toute lHyftoire vueil pourfuyvre 
Et déclai er tout à délivre , 
Afin qu'elle teviengne & plaife , 
A la belle , que Dieu tiegne aifè , 
Qui le guerdonbien m'en rendra 
Mieuîx que nulle quant luy plaira. « 
Malc-bouche qui la couvinc , 
De maint Amant penfe & devine ; 
Et tout le mal qu'il fçait retrait, 
Se print garde du bel attrait , 
Que Bel-acueil me daigna faire , 
Et tant qu'il ne s'en peuft plus taire. 
Il futfilz d'une vieille ireufè ; 
La langue a voit moule périlleufe , 
Et moult puante $ moult amere , 
Bien en refembloit à fa mere. 

Male-bouche dès-lors en ça , 
A nous' accu fer commença; 
Et fi dift qu'il mettroit fbn œil 
Se entre moy & Bel-acueil , 
N'avoi t maulvais acoin tement ; 
Tant parla le glout fblemeiu 
De moy & du nlz Courtoifîe , 
Qu'il fift efveillçr Jaloufie 
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Qui Te leva par grant frayeur , 
Quant elle eut ouy le jangleur i 
Puis quant elle fe fut levée , 
Elle courut comme defrée , 
VersBel-acueil qui aymaft mieulx 



Eftre ravy jufques aux Cieulx. 

Comment par la voix M aie-bouche 
Xhtt des bons /buvent dit ref touche , 
Jalon fie moult a fp rement 
Tence B el-acueil four £ * Amant. 

LOrs par paroles l'aflàilîy 5 
Gars ,.pourquoy as le cueur failly l 
Qui bien veulx eftre du garçon , 
Dont j'ay mauvaife fupeçon : 
Bien pert qui tu croîs lofengiers , 3610 
De legîcr garçons eftrangiers. 
Ne me vueil plus en toy fier , 
Certes je te feray lier 
Et enferrer en une Tour ; 
Car je ne voy autre retour, 361e. 
Trop s'eft de toy Honte eflongftée i 
Et fi ne s^eft pas bien foignée , 
De toy garder tenir court ; 
Si nVeft advis qu'elle fecourt , 
Moult mauvaiferoent Chaftcté 3 3630 
Quant ung garçon mal arrefté 
JjliSk en noftre pourpris venir , 
Four elle & moy avilenir. 
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L'Amant* 

Bel-acueil ne fçcuft que refpondre , 
Alnçois fe fuftallé afeondre, 
Que ne fuft illecques trouvé , 
Et prins avec moy tout prouvé j 
Mais quant je veis venir la grive , 
Qui contre moy tence & eftriye , 
Je fuz tantoft trouvé en fuye , 
Pour la ryotte qui m'ennuye y 
Honte seft dehors avant trai&fc, 
Qui moult fe cuyde eftre meflàicle , 
Moult humiliant & très-fimple , 
Elle eut nng voille en lieu de gimple > 
Aînfi comme Nonnain d'Abbaye , 
Et pource qu'elle eft efbaye , 
Commença à parler en bas : 

Honte parle à fabafie^ 

Pour Dieu , Dame , ne croyés pas 
Maie-bouche le lofèngier , 
Il eft homme pour le Dangier , 
Car maint preud'homme a amufé, 
Il a Bel-acueil aceufé ; 
Mais ce n'eft mye le premier. 
Male-bouche eft bien couftumier 
De racompter faulfes nouvelles 
Des Damoifeaulx & Damoifelles : 
Sans faute ce n'eft pas menlçngc, 
Bel-acueil en fon fait ne fonge 3 
On luy a foufièrt à attrairc 
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Tels gens dont il n'avoit que faire ; 
Mais certes je n'ay pas créance , 
Qu'il euft oneques nulle feience 
De maulvaiftié ne de folie 5 
Mais il eft vrai que ^ourtoifîe , 
Qui eft fa mere iuy enfeigne , 
Que d'acointer gens ne fefaigne. 
Oncques n'ayma qu'en bonne guyfe a 
Par Courtoifie & (ans faintîfe , 
En Ton Amour n'a autre chofe , 
Si non Joyeufeté enclofc j 
Et qu'aux gens s'efbat & parole , 
Sans faille j'ay efte trop foie, 
De le garder & chaftier , 
Si vous en vueil mercy crier ; 
Se j'ay efté ung pou trop lente ; 
De bien faire j'en fuis dolente , 
De ma folie je m'en repens ; 
Mais je metrray tout mon pourpens , 
Des ores en Bel-acueil garder , 
Jamais ne m'en quiers retarder. 

Jalon fie parle k Honte. 

Adonc , refpondit Jaloufc , 
Honte j'ay paour d Vftre trahye ; 
Car lecherie eft tant montée , 
Que trop pourroit cftre ahontée. 
N'eft merveille fè je m'en doubc j 
Car Luxure règne par tout , 
Son povoir ne fine de croiftre : 
En Abbaye ne enCloiftrc, 

Tome I x q 
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N'eft jamais chafteté affeur , 
Pource feray de nouvel mur , 
Clorre les Rofiers & les Rofes , 
Ne les lairray ainfi defclofes. 
En voftre garde pou me fie ; 
Car je congnois , je vous affie , 1 9$ 

Que en meilleur garde pert Y en j 
Jà ne verroye paffer Tan , 
Que on me tiendroit pour mufcrde , 
Se je ne m'en prenoyc garde ; 
Befoing cft que je m'en pourvoye. 3700 
Ccires je clorray fort la haye 
A ceulx qui pour moy guerrier , 
Viennent les Rofes cfpier. 
Une me fera jàpareffe, 
Que ne face une fortereffe , 37 e * 
Qui les rofes clorra autour , 
Au millieu aura une Tour , 
P our Bel-acueil mettre en prifon , 
Car grant paour ay de trahyfon. 
je croy fi bien garder fon corps , H™ 
Qu'il n'aura povoir d'yflir hors , 
Ne auffi compaignîc tenir 
Aux garçons qui pour luy honnir , 
De paroles le vont huant : 
Trop l'ont trouvé nyce & truant , 37» S 

Foi fclegier à décevoir h 
Mais fe je vifi fcchiés de voir , 
Malheur fift oneques BeUcoibl^ 
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À ce mot vint Paour tremblant s 

Mais elle fut fi efbahye , 3720 

Quant elle eutouy Jaloufie. 

Oncques ne luy ofa mot dire , 

Pource que la Ciroit en yre i 

Mais fe tira en autre part , 

Et Jaloufie a tant fè part ^2 j 

Paour & Honte laiflè ertfèmble , 

Tout le maifgre du cul leur tremble» 

■Paour qui tint la tefte encline , 

Parla à Honte fà coufîne. 

Paour. 

Honte , dift-elle , moult me poife , 5750 
Dont il nous convient avoir noifè. 
Oncques n'avons éu nul diffame , 
Aucun reprouche , n'aucun blaûne. 
Or nous ledenge Jakrofie, 
Qui nous meferoit de Vilenye > 373 5 

Allons à Dangier hardement > 
Et luy démonftrons clerement , 
Qu'il a faicle lafchc entreprife , 
Quant il n'a plus grant paine mifè 
A bien garder ceftuy vergier i 3743 
Et lui difons pour abbregier , 
Que trop a Beî-acueil foufFert , 
A faire fbn gré en appert , 
Et qu'il fè gouverne autrement* 
Ou qu'il fâche certainement * ' 5745 



Digitized by 



Xl 8 LE ROMAN 

Que fuy r luy faulc cefte terre i 
Car porter ne pourroit la guerre , 
De Jaloufie ne l'atayne , 
S' elle Tacueilloit en fahayne* 

Comment Honte & Pdonr Auffi }7/o 
Vindrent a DavgicrpArfotuy* 
De U Rofe le ledengur 9 
Que bien ne gardit le vergitr. 

PUis fi font à Dangier venues , 
Ace confeil fe font renués, 375$ 
Si ont trouvé le Màl-plaifant 
DeiToubz ung aubepin gHànt. 
Il eut en lieu de chevecel , 
Soubz Ton chief d'herbe ung grant monceïi 
Si comme» çoit à fommeillier , 3760 
Mais Honte l'a fait efveillier , 
Qui le laidoye & luy court feure. 

Honte* 

Comment dormez- vous à celle heure; 
Dangier par très-male advanture > 
Fol eft cil qui en vo us s'aflure , 3 ; 6 $ 

De garder Rofe ne bouton , 
Ne qu'en la queue d'ung mouton 
Vous eftes laCchcs comme moufche , 
Qui deulTicz eftre fort faroufche a 
Et tout lje monde efeoutoier , 3770 

Folie vous fait ottroicr 

En £e yergier par grant mefFaif , 
. jBel-acueil > qui blaûncr nous fak. 
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\Quant vous dormez: nous en avons 
La noife , qui mais n'en povons 
Vous eftes vous ores couchiez. 
Or vous levez , toft fï bouchiez 
Tous les partuys de cefte ha^e , 
Faicles que chafeun fi vous haye ; 
Car il n'affiert à voftre nom , 
Que vous faciès ce ennuy nofr. 
Se franc & doulx eft Bel-acueil y 
Devez eflxe fier , plain d'orgueil r 
Et de mocquerie & d'oultrage j 
Villain qui eft Courtois c'eft rage; 
J*ay ouy ce n'eft d'huy ne d'hier, 
Dire qu'on ne peut efpervier 
En nul temps faire d'ung buyfert, 
Tous ceulx vous tiennent pour mufarr; 
Qui vous ont trouvé débonnaire. 
Voulez-vous doneques aux gens plaire j 
Et faire fervice & bonté , 
Ce vous vient de grant lafeheté,. 
Si avez ioz de toute gent 
D'eftre lafehes & négligent, 
Et que vous croyés janglerie , 
Puis luy dift Paour {ans mocquerie. 

Paoar. 

Certes Dangier moult me merveil , 
Que n'eftes en plus grand efireifr , 
De garder ce que vous devez , 
Toft en pourriez eftre grevez- , 
Se Tire Jaloufic en* gaigne , 

G 5 
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Elle eft moult fiere & moult cftrangne 

Et de tencer appareillic , 

Elle en a fort Honte aflaillic , 

Et chafle par fa grant menace 

Bel-acueil hors de cefte place , 

Et jure qu'il ne quiert durer , 

Se vif ne le fait enyvrer , 

C'eft tout par voftrc maulvaiftié ; 

Car vous n'avez pas bien guettié >. 

Et croy que cueur vous e(ï failly. y, 

Mais mal en ferez accueilly , 

Et l'heure cent fois mauldirez , 

Que Jaloufie congneue aurez* 

Le Villain leva fon aumuce , 
Fronce les yeulx , fes dens ne mucc », 
Et fi fut ^plain d'ire &. de rouille.,. 
Le nez froncé & les yeux rouille >k 
Quant il fe veit fi mal mener. 

Vangier* 

Je puiffe dift-il forcener , 
Quant vous me tenez pour vaincu* 
Cerres or ay-je trop vefcu , 
Se ce pourpris ne puis garder , 
Tout vif me puifle l'en ardett 
Se jamais homs vivant y entre , 
Trop yré fuis au cueur du ventre 
Quant oneques nul y mift le pié , 
Mieulx aymaflè d'ung roide efpiç > 
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Eftre féru parmy le corps , 
Je fais que fol bien m'en recôrs. 
Si m'amenderay par vous deux , 
Jamais ne feray parefTeux , 
De cefte pourprife defrendre , 
Se je y puis nulluy entreprendre ; 
Mieulx luy vauUîft cftre à Pavie , 
Jamais en nul jour de ma vie , 
Ne me tendrez pour recréant, 
Nul n'y fera tant foit bruyant. 

V Amant, 

Lors s'eft Dangier en piedx dreffé t 
Semblant faitd'eftre courroucé , 
En ùl main a ung bafton pris , 
Et va cherchant tout le pourpris , 
S'il trouvera pârtuys ne trace , 
Ne fente qu'à eftouppet face , 
Déformais m'eft changé le vers ; 
Car Dangier finVeft plus divers , 
Et plus fier qu'il ne fôuloit eftrc. 
Mort m'* qui pire le fait eftre , 
Car je n'auray jamais loyfir 
De reveoir ce que je defir : 
Moult ay le cueur du ventre ytc , 
Dont j'ay Bel-acueil adiré. 
Et bien fachiés que tout le membre 
Me fremift quant je me remembre , 
De la Rofe que je (ouloye 
Veoir de bien près quant je vouloye 
Et quant du baifier fuis recors , 
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Qui me mîft une oudeur au corps > 

Affex plus doulce que de baùnc , 3860 

Par ung pou que je ne pafme > 

Car encor ay au cucur enclofc 

La doulce faveur de la Rôle. 

Ec fâchiez quauc il me fouvient , 

Qu'ainu* eflongner nue convient i 380*5 

Et qu'avoir ne puis mon devis , 

Mieulx vouldroye eftre mort que vis. 

Mal toucha laRofe à ma bouche , 

S' Amours ne (èurrre que j'atouchc 

Une autrefois arrière à elle r 3870 

J'en ay trouvé la faveur telle. 

Tant eft grande la Convoitife , 

Qui efprent mon cueur & atife 5 

Moult me viendront pleurs & foufpirs > 

Longues penfëes , cours dormirs , 3875 

Friflbns& avec plus complaintes 

De tels douleurs aurai- je maintes. 

Or fuis- je cheu en telle paine , 

Par Male-bouche la haultaine , 

Sa langue delîoyalle & faulfe . 3880 

M'a pourchafKe cefte (kulfc 
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C omm'ent par envieux atonr 
ftlofifiefiftuneToar 
Faire an milieu du four fris y 
Pour enfermer & tenir pris j 8 8/ 
B el-acneil , le tres-ioulx enfant , 
tonrc* qvavoït baife ï Amant. 

*KA Aintenant elt droit qui vous die 

* La contenance Jaioufîc , 

Qui eut maie fafpedtion ^ 3890 

H n'y eut au Païs maçon* , 

Ne pionnier qu'elle ne mande , 

Si el' leur fait faire & commande r 

Entre les Rofiers des Fbfle's , 

Qui coufterent dénie rs affés 3895 

Car ils font larges & parfons" , 

Deflus les bors font les maçons , 

Ung mur de quarreaulx bien tailler,,? * 

Bien appointez & habilliez , 

Dont le fondement par mefure- 3900 

Eft aflis for roche très-dure >f 

Jufqu'au pié du foflé defeent y 

Et vient à mont en eftreffenr. 

l'œuvre en eft plus forte d'àflez >. 

Les murs furent fv comparez , 3^0 j 

Qui font d'une mefîne quarreure 

Chafcun des pans cent tohe dure r 

Si font autant longz comme lez ^ 

Ee*>tournelles fondez â lez x . 

Qui font richement entaillées*, 391a 
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Et faites de pierres taillées , 
Aux quatre coings en y a quatre 
Qui feroient fors à abatre > 
Et fi y a quatre oprtaulx 
P^ojc les murs font eipés & baulx. . 
Iten y a ung au devant 
Bien deffèn&ble & enfoyvanr 
Deux de cofté & ung derrière, 
Qui ne doubte coup qu'on loi fierez 
Si a bonnes portes coulans 
Pour faire ceulx dehors doulans 
Et pour culx prendre & retenir , 
S'ils ofbicnt avant venir 5 
Et au milieu de la pourprife , 
Font une Tour de grant devifè 
Fai&e fut d'ouvrier & de maiftre ^ 
Nulle plus belle ne peut cftre -, 
Elle fut forte, large & haulte , 
Le mur a'en doit pas faire faulte 
Pour engin qu'on (aiche gettier 
Car on deftrempa le mortier 
De fort vin aigre & de chaulx vivc h 
La pierre eft de roche naïve 
Dont on a fait le fondement^ 
£i eft dure comme Payment. 
Celle Tour-là eft toute ronde , . 
Plus belle n'eut en tout le monde 
Ne par dedans mieulx^ordonnéÉ i , 
JJUe eft dehors environnée 
D'unes lices qui font en tour î: . 
Etttre les lices Tour, 
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Sont Iti Rofiers efpés plantez , 
Ou font Rofes à grant plantez > 
Dedans cette Tour à pierricres v 
Et engins de maintes manières , 394$ 
Vous puiflîez bi$n les mangonneaulx- 
Veoir là par-deflîis les creneaulx* 
Et aux archieres de la Tour 
Sont arbaleftrcs tout entour , 
Que nul n'dferoit s'y tenir , 3950 
Qui près des murs vouldroit venir. 
Il pourroit biep faire que nyccs 
Dehors des murs à unes lices , 
De bon mur fort à carrieaulx bas ,.. 
Si quechevaulx fi nepeuvent pas 39 
Venir aux-fortez d'une allée, 
Que il n'y eut ayant grant méfiées 

Jaloufïe agamilbn mue 
Au Chaftcau que je vous devife i 
Si m'eft advis que Dangier porte - 3960 
La clef de la première porte. >, 
Qui euvre devers Orient 
Avecques luy je vous créant 
A trente Sergens towt par compte *„- 
Et l'autre porte garde Honte 3 965 

Qui cuvre par devers midy i 
Elle fut moult fage &.vons dy 
Qu'elle eut Sergens à. grâne plante y, 
Preftz de faire favcmlenté 
Eâour eutgrande conneftablie .-, 3973 
Et fut àgarder eftablie i 
E'Autre: porte qui fufcaffifc. 

\ 
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A main fencftrc contre bife , 
Paour fi ne fera jà affeure , 
S'ellc n'eft enclofe à ferrure , 
Et fi ne l'euvre pas Couvent ; 
Car quant elle oyt brayre le vent 
Ou petite fourô faillir , 
Elle commence à trefîaillir. 
Male-bouche que Dieu mauldie v 
Eut fouldoyers de Normandie y 
Cil garde la porte de trois 5 
Et fi fâchiez qu'aux autres trois >. 
Va & vient fouvent quant il fect, 
Qu'il doit faire par nuytlc guet : 
IF monte le foi r aux creneaulx 
Et artrempe Ces chalemeaulx.» 
Etfcsbuyfines & fes cors , 
Une heure dit chant de difeory , 
Et fbns nouveaulx de contreraillèv 
Aux chalemeaulx de CornouaiHe , 
Et autrefois dit à la-fleufte , 
Qu'oncques femme ne trouva jufte*. 
Ii n'eft nulle qui ne fë ryc , 
S'clle oyt parler de lecheriè 
Cette eft pute , cette Ce farde- 
Et l'autre fclement regarde j 
Cette eft villaine & cette eftfble ^ 
Et cefte-cy a trop parolej 
Malle-bouche qui riens n'épargner 
Sur chafeun trouve fa flacargne 

Jaloufîe que DLu confonde 
Si a gatnU la.Tour ronde * 
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Et faichiez bien qu'elle y a mir 
Des plus priyés~de Tes amis , 
Tant qu'il y a grant garnifbn ^ 
Et Bel-ac ueil eft en. prifon ^ 
Amont en la Tour enferré , , 
Dont Phuys eft fitresfort barré , 
Qu'il n'a puûTance qu'il en yfTéu 
Une vieille que Dieu honnifle , 
A mis à Thuys pour Ire guetticr 
Qui ne fait nul autre meftier r 
Qued'efpier eant feulement 
Qu'il ne fe maine folement : 
Nul ne la pourroit engignier , 
Ne pour parler , ne pour guignier j; 
Il n'eft barat quïel ne congnoifle ^ 
Elle eut des biens & de langoifte , 
Qu'Amours à fes Sergens départi,. 
En jeuneffe moult bien s*appait- 
Bcl-acueil fe taift & efeoute , , 
Bar la vieille qu'il- redouble , 
Et n'eft fi hardy qu'il fe meuve ^ 
Que la vieille en luy ne treuve 
Aucune foie contenance y 
Etfcet toute la vieille dance. 

Tout maintenant que Jaloufie^ 
Se fut de Bel-acueil fayfie ,* 
Et qu'elle l'eut fait emmurer ^ 
Elle feprintàafleurer : 
Son chaftel-qu'elle veyt frfort; 
Luy a donné grant réconfort ;; 
Elle a'a garde que gloutons 
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Luy emblent Rofes , ne boutons , 
Trop font les Rofiers clos formant r 
Et en veillant & en dormant , 
Peuft-clle très-bien eftre afletuv . 

L'Amant* 

Mais je qui firx dehors le mur , 
Suis livré à mort & à painc , 
Qui fçauroic quel vie je maine , 
Luy en deveroit pitié prendre. 
Amours me feeut ores bien vendre 
Les grands biens qu'il m'avoit preftez ,- 
Quc cuidoye avoir achaptez , 
Si les me vent trop derechief > 
Car je fuis en plus grant mefchicf 
Pour la joye que j'ay perdue , 
'Que fe je ne l'emTe oneques eue :. 
Que vous yroye devifànt , 
Je refemblé à ung Paifanc 
Qui geclc en terre fa femence , 
Si a grant joye quant commence ^ 
A eftre belle & drue en herbe ; 
Mais ainçois qu'il en cueille gerbe.- 
L'empire , dégafte & moult grève 
Uhe mal nycule qui levé , 
Et fait le grain dedans mourir , 
Quant les e(pitz doivent fleurir i\ 
L'efperance luy eft tollue 
Eaquelle trop toft avoir, eue; 
Aânfi crains-je fans que vous mente* 
5etdrcl:efgeraace &l!accntCL^ 
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Qu'Amours m'avoit tant avancé,. 
Et que j'avoye commencé 
A dire ma grant priveté , . 
A Bcl-acueil qui aprefté 
Eftoit de recevoir mes jeux 
Mais Amours eft fi courageux , 
Qu'il me tollit tout en une heure 
Quant je cuydoyc eftre au defleurc. 
C'eft ainfî comme de foi cane 
Qui mec aux cucurs des gens rancune 
Aucrefoys les flate & les huë , 
En crop petit de temps fc muë : 
Une heure ry t & l'autre eft mourne.*. 
Elle a une roe qui tourne j 
Celluy qu'elle veult elle mec 
Du plus bas amont au fommety. 
Et celluy qui eft fur la roe 
Renverfe à ung tour exi la boe.. 
Je fuis celluy qui eft verfé -, 
Mal veys le mur & le foffè 
Que jejt'ofe ne pafler puis. 
Je n'euz bien ne joye oncquçs puifc 
Que Bel-acueil fut en prifon j 
Car ma joye & ma garifon 
Qui eft dedans le mur enclofe 
Eft tout en luy & en la Rofc. 
De-Ià conviendra-il qu'il yfle , . 
Se Amours veult que je garnie?, 
Car jà d'ailleurs je nequerroye 
Honneur, fanré', ne bien , ne joye.». 
tfojkl-aeuçili beau doulx amis, > 



r 4 o Lf ROMAN* 

Se vous eftes en prifon mis , 
€ardcz-moy au moins voftre cueur % 
Et ne (buffrez pas pour fureur x 
Que Jaloufie la faul vagç 
Mette votre cueur en fèrvagc 
Ainfi comme elle a fait le corps r 
Et s'elle vous enaftie dehors , 
Ayez dedans- le cueur d'aymenry 
Encontre de fon changement: 
Se le corps* en* Prifon eft mis r 
Gardez que le cueur (bit fiibmis 
Car franc cueur rre laifle à amer r , 
Pourbatre , rre pour diffamer ; 
Se Jaloufie eft vers vous dure v 
Et vous fai& ennuy & laidure ,. 
Faiâes-luy du grief à l'encontre , 
Er du dangier qu'elle vous monftre r 
Vous vengiez au moins errpenfanr 
Quant vous ne povez autrement $ t 
Se vous en ce point le faifiez , 
Je m'en tiendroye bien ayfiez. 

Mais je fuis en moult grant foucy ^ 
Que vous ne faciez pas ainfri 
Car je cuidê que me fçaver 
Mal gré de ce que vous avez- 
Efté pour moy mis en Prifon y 
Se a'eft-ce pas pour mefprifon , 
Que j'aye encore» vers vous fai&e. 
Oncques par moy nt fut retraitiez 
Nulle chofe que à celer feiir; 
MakUmepoife , ainfi- Dieu mcjft: 
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Plus que à vous de la mefcheance -, 
Car j'en fouffte ta pénitence 
Plus grant que nul ne pourroit dire 
Pour ung peu que je ne fons d'ire. 
Quant il me fbuvient de ma perte 
Qui eft fi grant & fi apperte , 
Si ay paour que grant defconfoit 
Ne me donne tantoft la mort. 
Cela je puis bien concevoir , 
Quant je congnois & fçay de voir>. 
Que les lo(engeux t envieux, 
Sont de moy nuyre curieuxi- 
Ha Bel-acueil ! je fay de voir , 
Qu'ils tendent à vous décevoir , 
Et faire tant par leur flavelle , 
Qu'ils vous trayent à leur cordelle. 
Si croy qu'Uz ont ainfi.jà fait ^ 
La vérité n'en fçay de fait y 
Mais mallcment fuis efmayez,. 
Que entr'oublié ne m'ayez. 
Se je perds votre bien-vueillance ^ 
Jamais n'auray ailleurs fiance > 
Et fi je l'ay perdue j'efpoir , 
A pett que je ne m'en delefpoir* 
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Cy endroit trejpajfa Guillaume, 4t/o 
De Loris & nen fi fi plus Pfeaulme j 
Afais après plus de quarante ans , 
Maître Jehan de Meun ce Rommans 
Parfift , ainfi comme je i reuve > 
Et icj commence fin œuvre* 41 Jf 

DEfefpcrer las non feray , 
Je ne me defelpereray > 
S'efperance m'eftoit faillant , 
Je ne feroyepas vaillant , 
En iuy me dois réconforter. 41 5 0 

Amours pour mieulx mes maulx porter, 
Me dift qu'il me garantirait , 
Et qu'avec moy par tout iroit. 
Mais qu'ay-je de cela affaire 
S'ellc eft courtoyfe & débonnaire l 416$ 
Elle n'elt pas de riens certaine , 
Et met les Amans en grant paine , 
Et fe fait d'eu* Dame 8c Maiftrefle y 
Maints en déçoit pàr fa promette >. 
Si eft péril fc Dieu m arnant , 4170 
Car en aimer maint bon Amant , 
Par luy fc-tiennent & tiendront, 
Qui jà nul jour n'y adviendront. 
L'en ne s'en fcet à quoy tenir y 
Car on ne fcet qui peult venir , .417$ 
Pour ce eft fol qui s'en aprime. 
Car quant on fait bon filogifmt- 
Sî doit-on avoir grant paour , 
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Qu'on ne concluife le pejour , 
Aucunesfois l'a l'en bien veu , 4180 
Et maint en a efté deceu. 
Et non pourtant fi vouldroit-elle y 
Que le meilleur de la querelle 
Eufl: celluy qui la rient o foy j 
Si fus fol quantblafmer l'ofoy , 4i3$ 
Et que me revault fon vouloir 
Puys que ne méfait defdouloir. 
Riens n'a qui ne peult confeil mettre J 
Fors feulement que de promettre : 
PromefTe fans don ne vault gaires , 4190 
Avoir me fait tant de contraires , 
Que nul n'en peult fçavoir le nombre* 
Dangier , Honte & Paour m'encombre 
Et Jaloufie & Malle-bouche , 
Qui n'ayme que maulvais reprouche ( 419$ 
Car par maulvaife bouche blafme % 
Par fa contreuve &; fa diffame , 
Tous ceulxdont il fait (a matire 
Par langue les livre à martyre* 
Cil tient en Prhon Bel-acueil , 4100 
Qu'en treftous mes penfëes acueil > 
Et fçay que fçavoir ne le puis , 
En brief tempsje ne vivray puis 
Sur tous autres me nuyft & tue* , 
I/orde vieille puant , mouiïuë y 4 10 > t 
Qui de fi près le doit garder , 
Qu'il n'ofe nuiluy regarder. 

Des or mon ducil s'y enforça * 
Quant le Dieu d'Amoursconfera y f 
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A moy trois dons fienne mercy , 4110 

Me donna j mais je les pers cy 

Doulx penfer qui point ne m'aide ^ 

Doulx parler me dcfEmt d'aide. 

Le tiers avoit nom Doulx-regard , 

Pcrduz les ay , fe Dieu me gard , 4115 

Sans faille beau don me fift i mais 

Ils ne me reviendront jamais. 

Se Bel-acueil n'ift de Prifon , 

Qu'on tiept fans nulle mefprifon v 

Pour luy mourray î car m'eft ad vis 4210 

Qu'il n'en yftra ce croy-je vis. 

Iftra , non voir , par quelle proeflè 

Iftroit-Udetel'fortereflcî 

Par moy voir ne fera-ce mye , 

De fcnsn'ay goutte , nedemie ? . 41x5 

Ains fis granrfelie & grant rage. 

Quant au Dieu d'Amours fis hommage^ 

Dame Oy/eufè le me fift faire 

Honnie foit & fbn affaire 

Qui me fift au joly vergier , 4130 

Par ma prière hebergier 5 

Car s'eile euft beaucoup de bien fecir 

Elle ne m'euft de chofe creu. 

L'en ne doit pas croire fol homme 

De la value d'une pomme i 413 j 

Blaftncr le doit-on & reprendre ; 

Ains qu'on luy laift folie emprendre * 

Et je fu fol & tel me creut. 

Onc par elle bien'nem'âcreur, 

Elle accomplit trop mon vouloir,. 4240 
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Dont me convient plaindre & douloir. 
Bien le m'avoit Raifon noté , 
Tenir m'en puis pour aflbtté , 
Quant dès lorsd'aymer ne recrcuz, 
Et le confeil Rayfbn ne creuz. 

Droit eut Raifon de moy blafmer., 
Quant oncques m'entremis d'aymer , 
Trop grief mal m'en convient f entir # 
Je m'en vueil ce croy repentir. 
Repentir las & que feroyc ! 
Faulx traître renié feroyc -, 
Maufïèz m'auroientenvahy, 
J'auroye mon Seigneur trahy. 
Bel-acueil en feroit trahyz , 
Doit-il eftre par moy hayz ; 
S'il pour moy faire Courtoyfîe ' 
Languift en -la Tour Jaloufîe j 
Courtoyfîe me fit-il voire 
Si grant que nul ne pourroit croire. 
Quant il voulut que trefpaflafle 
La haye & la Rofe baifafTe , 
Ne luy en dois -mal gré fçavoir , 
Ne je luy en fçauray jà voir. 
Jà fe Dieu plaid au Dieu d'Amours , 
Ne de luy plaintes , ne clamours , 
Ne d'Efperancc , ne d'Oyfèufe , 
Qui tant m'a efté gracieufè j 
Ne feray plus , car tort auroye 
Se de leur bien-fait me plaignoye , 
Dont n'y a mieuk que de fourtrir , 
Et mon corps à martire offrir, 
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Et d'a&endre en bonne cfpcrance , 

Tant qu'Amours m'cnvqye allegencc. 

Attendre mercy me convient > 

Car il me dift bien m'en fouvient , 4175 

Ton fcrvice prendray en gré , 

Et te mettray en hault degré , 

Se Maulvaiftié ne le te toit ; 

Mais je croy que non pas fi-toft, 

Grant bien ne vient pas en peu d'heure , 4x80 

ïl y convient paine & demeure. 

Ce font les ditz qu'Amours formoit > 

Bien pert que tendrement m'amoit» 

Si entendray à la fervir , 

Pour bien fa grâce defiervir; 4285 

Car en moy (croit le defFault , 

Où Dieu d'Amours n'a pas defFault 

Par foy , car Dieu ne faillit oneques» 

Certes il defFault en moy doneques , 

Si ne fçay-je.pas donc ce vient , #4190 

Ne jà ne fçauray fe devient. 

Or voyfe comme aller pourra , 

Face Amours tout ce qu'il vouidra , 

Ou d'efehapper ou de courir , 

S'il veult ) Ci me face mourir. q%c j 

Je n'en vendroye jamais à chief , 

Si fuis-je mort Ci ne lachief , 

Ou autre que moy ne l'achieve. 

Mais s'Amours qui fi fort me gricfve , 

Pour moy le vouloir achever , 4300 

Nul mal ne me pourroic grever # 

Qui ra'avenift en foxx fervile. 
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Or foit du tout à (on devife , 
Mette-il confeil s'il luy veuit mettre 
Je ne m'en fçay plus entremettre > 4305 
Mais comment que de moy advienne , 
Je lui fupply qu'il luy fouvienne 
De Bel-acueil après ma mort , 
Qui fans moy mai faire m'amorC i 
Et toutesfois pour le vray dire , 4310 
A vous Amours ains que je muirc , 
Puis que ne pais porter le fais , 
Sans repentir me fais confais , 
Comme fait le loyal Amant , 
Et vueii faire mon teftament : 
Au départir mon cueur luy laiflè , 
Autre chofe ne luy délailfe. 



Cj eft la tris-belle Raifort , 
Qm eft prefti en tente fat fin , 
De donner bon confeil à cealx 4}io 
jQui d'eulx fatlverfont farefccHx % 

TOut ainfi que me démenCoye 
Des grans douleurs que je fentoye ; 
Ne ne fçavoye trouver mire 
De ma douleur , ne de mon yre. 431$ 
Lors veis à moy tout droit venant, 
Rafton la belle & advenant , 
Qui de fa Tour jus defcendifY 
Quant mps complaintes entendit* 
Car fclon ce qu'elle pourrait , 4^30 
Moult Tôulcnticrs me fecourroit: 
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Haifon* 

Bcaulx Amys , dit Raifon la belle , 
Commencée porte ta querelle ? 
Seras -tu jà d'Amours laflez ? 
N'as- tu pas eu des maulx aflèz ? 4:35 
Que te femble du mal d'amer ? 
JEft-il trop doulx ou trop amer ? 
Ne fçais-tu le moyen eflyre ? 
Qui te puifle aider & fuffire. 
As-tu donc bon Seigneur fervy • 43.40 
Qui t'a 11 prins & aflervy , 
Et te tor mente (ans le jour, 
Il te mefeheit bien le jour. 
Qu'oncqucs hommage tu luyfïs, 
Bien fol fuz quant à ce te mys > 4;4$ 
Mais fans faille tu ne lçavoyes 
A quel Seigneur affaire avoyes 5 
Car fe très-bien tu le congneuffes , 
. . Oncques (es hommes efté n'eufles , 
Ou fe fes hommes euffes efté , 43 50 

. Jà fervy ne l'eufies ung efté , 
Non pas du jour une feule heure $ 
Mais croy que fans point de demeure , 
Son hommage luy renvoyaffes , 
Ne jamais par Amour n'.aimalTes. 4355 
Le congnois-tu point ? 

& Amant* 

Ouy,Daxne; 

Non fais. 
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& Amant. 



Si fait; 1 

Raifort. 

De quoy par t'amftj 

V Amant. 

De tant qu'il me dift , tu doys eftrc 
Moult liez , dont tu as fi bon maiûre , ftfo 
Et Seigneur de fi hault renom, 

Raifon. 

là congnois-tu de riens ? 

L'Amant. 

{ Las ! nom? 

Fors tant qu'il me bailla fa reigle , 
Puis s'enfùyt plus roft que ung aigle * 
Et je demouray en balance. 4^ 

Raifon. 

Certes c'eft poure connoiflance $ 
Mais je vueil que tu le congnouTes > 
Qui tant en as jà eu d'angoiflcs , 
Que tout en és deffiguré 5 
Nui povre chetif malheuré , 4370 
Ne peuz fais emprendre greigneur , 
Bon fait congnoiftre (on Seigneur j 
Et fe ceftuy bien congnoiiïbyes , 
Legierement iflir pourroyes , 
De la Prifon ou tant empi res , 437 j 

Z>«*/ 5 H 
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L'Amant. 

Çjrtfle voir puifqu'il eft mes Sires * 
Et je fon homme lige entier* , 
Moult y entendis vouientiers , 
Mon cueur & plus fort en aprint , 
S il fuft qui leçon itty aprint. 43™ 
Raifin. 

Par mori chief la te vueil aprendre , 
Puis que ton cueiir y veult entendre , 
Et te démonftreray fans fable , 
Chofe qui n'eft point démonftrable i . 
Si fçauras bien tout fans feience , 43** 
Et congnoiftras fans congnoiuance , 
Ce qui jà ne peut etrefeeu, 
Ne point demonftré , ne congneu. 
Quant à ce que jà plus en faiche , 
Nulioms qui fon cueur y atache , 439° 
Ne qui jà pource moins s'en dueille i 
S'il tfeft tel que fouyr le vueille , 
Lors t'aurayleneu defnoé,^ 
Que tousjours trouveras noé. 
Or y metz ton intencion , 439$ 

Cy verras la deferipeion. 
Amour fi eft paix haïneufe , , 

Amour eft haine àmoureufe , 

Ceft loyaulté> delloyallc , 

C'eft la deiloyaulté loy aile , ¥P° 

Ceft la paour toùte afleure'e * 

Efperance delefpcrée r 
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C'eft raiibn route forcenâble , 
C'eft forcencric railbnnabie , 
C'eft doulx péril à foy noyer > 
C'eft fais legier à paumoyer , 
C'eft Cari&dis là "p-ériilèufè , 
Defaggréable & grâcieufe ; 
C'eft la langue a route fantive , 
C'eft fanté toute maladive , 
C'eft fain faoulc en haboridànce , 
C'eft convoitettfefuffiiànce, 
C'eft la foif qui tousjours èil yvre , 
YvrefTe qui de foif s'enyvre > 
C'eft faulx délit /c'eft triftetor Ijc , 
C'eft triftefTe la courrbucie 1 
Doulx mal, doulccur malicicufe , 
Doulce faveur , mal ftvoureufe , 
Entachiés de pardon pechiés , 
De pechiést pardon entachi&; 
C'eft paine qui trop eft joyeafe * 
C'eft Felonnie la piteufe ; 
C'eft le jeu qui n'eft pas cftaWe , 
Eftat eftable & trop muable j 
Force enferme , en fermeté fors * 
Qui tout efmeut par iès effers i 
C'eft fol fens , c'eft fage folie 5 
Profperité trifte & jolye , 
C'eft ris plain de pleurs & de larmes , 
Repos travaillant en tous termes : 
C'eft Enfer le très-doulcereux , 
C'eft Paradis le douloureux i 
Charité qui Prifon foulage , 
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Printemps plain de grant yvernage : 
Ceft taigne qui rien ne refufe , 
Les pourpres & les bureaulx ufe \ 
Car aufli-bien font amourettes, 
Soubz bureaulx que (bubz brunettes \ 
Car nul ne trouve l'en fi iage , 
Ne de fi hault puiffant lignage 
Ne de force tant efprouvé , 
Ne fi hardy n'a l'en trouvé } 
Ne qui air moult d'autres bontez , 
Qui par Amours ne foit domptez. 
Tout le monde va cette voye; 
C'eft le Dieu qui tous les defvoye , 
Se ne font ceulx de male-vie , 
Que Genius excommunie. 
Pource qu'ilz font tort à nature , 
Ne pourtant fc je n'ay d'eulx cure, 
Ne vueil je pas que les gens ament , 
De celle Amour dont ilz fe clament , 
£n la fin las chétifz dolans , 
Tant les va Amours affollans \ 
Mais fe tu veulx bien efchever , 
Qu'Amours ne te puifle grever , 
Et veulx guérir de cette rage , 
Ne peux boire finon breuvage , 
Comme penlèr|de luy foiiyr , 
Tu n'enpeuz autrement jouyr »' 
Se tu le fuis il te fuy vra , 
Se tu le fuy s il s'enfayra. 
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V Amant. 

Quand feux raifon bien entendue , 
Qui pour néanc s'eft debatac 5 
Dame , dys-je , de ce me vanc , 44^5 
Je n'en fçay pâs plus que devant , 
A ce epe m'en puifie retraire. 
Cefte leçon m'eft tant contraire , 
Que ne la puis pas bien entendre , 
Si la fçay-je bien par cueur rendre. 4470 
Onc mon cueur riens n'en oublya , 
Et entends bien ce qu'il y a , 
Pour lire à tous communément , 
Ne mais à moy tant feulement j 
Mais puis qu' Amours m'avez deferipte ^ 447$ 
Et tant louée & tant bien dicle , 
Prier vous vueil du deffinir , 
Si que m'en puifle mieulx venir > 
Car ne l'ouy de/finir oneques. 

Raifin 

Voulentiers or y entendx doneques 3 4480 
Amours (è bien y mis appenféc , 
Eli maladie de penfëe , 
Entre deux perfonnes annexe , 
Franches entre eulx de divers (exe 
Venant aux gens par ardeur née 448$ 
De vifion defordonnéc , 
Par accoler & par baifer , 
Pour eux charnellement éCer. 
Amours autre chofe n'entant s 

H j 
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Ains fert & fe délite en tant , 
Que de fruit avoir ne fait force , 
En déliter fans plus s'efforce ; 
Si font aucuns de tel manière , 
Que c'eft Amour n'ont mye chiere. 
Toutesvois fins Amans le faignentj 
Mais par Amour aymer ne daignent * 
Et fe gabbent ainfi des Dames , 
Et leurs promettent corps & ames > 
Hz jurent menfonges & fables , 
A ceulx qu'ils trouvent déccvablcs , 
Tant qu'ilz ayent leurs déliez euz > 
Mais ceux-là (ont les moins d£çeu.z ; 
Car tousjours vault-il mieulx bel majftjr^ 
Décevoir, qu'en rien déceu eftr* , 
Et mefmcment de ceft Amour 
Les plus faget n'y fçavent tour. 
Or entendz bien, je te djray , 
Une autre Amour te deferiray s, 
Et de celle vueîl pour ton ame , 
Que tu aimes la douke Dame , 
Comme dit la Sa]n<5te Efctiptaii*. 
Amour foubftient , Amour endure* 
Amour retient & tousjour.s dure t 
Amour met en amer la cure j 
Amour leale & Amour feuje. 
Sert & de fervice n'a cure j 
Amour fait du propre commun 
Amour fait bien de deux cueurs ung ^ 
Amour enchante , ce «ne feinbiie , 
Amour départ , Amour aflejiiWc.* 
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Amour foingt divers cueurs enfemblc 
Amour rend cueurs , Amour les emblc , 
Amour d'eipece , Amour refait , 
Amour fait paix , Amour fait plaie , 
Amour fait beau , Amour fait lait 4515 
Toutes heures quand il luy plaift. 
Amour attrait , Amour eftrange , 
Amour fait de privez eftrange , 
Amour aprent , amoyj emprent , 
Amour reprent, amour efprent. 4$5 Q 
O res n'eft riens que Amour ne face , 
Amour toult le eue ur Se la graee , 
Amour deflye , Amour «nUcc , 
^ Amour oceift , amour efface , 

Amour ne craint ne pic ne mace , 4555 

Amour fait venir Dieu en place', 

Amour fift Dieu noftre chair prendre y 

Amour le fift en la croix pendre , 

Amour le fift illec eftendie , 

Amour luy fift le cofté fend* c , 4 

Amour luy fift les maulx reprémke , ' 

Amour luy fait les bons aprendire , • 

Amour le fift à nous venir , 

Amour nous fait à luy tenir. 

.Comme l'Efcrtpture racompte , 4$4f 
De vertu ne tient-on nid compte, 
SAmourne joingt^c lye enfèmWei 
11 m'eft advis & voir me femble , 
Que pou vault fby , ny efperance , 
Juftice , foret , n'afc trempante , 4$ jo 

Qui n'a vraye Amour avec foy. 
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L'Apoftre dit , & je le croy , 
Que aunïofne fai&e , ne marcire > 
Ne bien que nulluy faiche dire , 
Ne vaulc riens s' Amour y deffautt -, 
Sans Amour tout chofe fault , 
Sans Amour n'eft homme parfait , 
Ne par parole , ne par fait. 
Cen eft la fin , c'en eft la fomme i 
Amour fi fait le parfait homme , 
Amour commence & fait W fomme , 
Sans Amour fi n'eft pas fait l'homme 
Amour les enferrés defferre , 
Amour fi n'a cure de guojrc , 
Vraye Amour qui ne cefle point , 
A Dieu les baille , à Dieu les joint , 
Loyal Amour fait à Dieu force > 
Car Amour de Pâmer s'efforce. 
Quant Amour parfaitement pleure , 
feuy vient très-grant doulceur à Iheure > 
Et vraye Amour d'amer eft y vre j 
Car grant doulceur Amour eny vre. 
Lors la convient dormir à force , 
Quant en dormant d'amer s'efforce » 
Car Amour ne peut eftre oyfive , 
Tant qu'elle (bit faine ou vive , 
Lors dort en méditacion , 
Puis monte en contemplacion. 
Illec repofe , puis s'efveille y 
Uiee voit mainte grant merveille. 
Là voit tout bien , là voit tout voir , 
Là treuve tout fbn bon fçavoir , 
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Là voit l'en tout ce qu'on peut veoir , 
Là (ènc tout tant qu'on peut avoir , 
v Làaprent ce qu'on peut aprendrc. 
Là prent du bien tant qu'en peut prendre 5 
Mais tant plus prent & plus aprent , 
Et plus fbn defirer l'aprcnt , 
Toujours lui croift Ton appelcit , 
Et tient fon aflez à petit , ^ 0 
En Amour n'a point de elamour , 
Chafcun peut aymer par Amour. 
Quant d'Amour ne te peuz clamer , 
Par Amour te convient amer , 
De tout ton cueur , de toute t'ame 4595 
Je vueil que aymcs la doulcc Dame* f 
Car à l'amer elle t'efineut , 
Et par Amours amer te veult. 
Ayme donc la Vierge Marie , 
Par Amour à el' te marie j 4600 
Tame ne veult autre mary , 
Par aïnfi à elle tè mary , 
Après Jefu-Chriftfon efpoux, 
Aluy te donne, a luy t'efpoux, 
A luy Ci te donne & ottroy , 4605 
Sans defottroyer t'y ottroy. 

De l'autre Amour diray la cure 
Scion la divine Efcripture , 
Et memiement en cefte guerre, 
Où nul ne fçait le moyen querre * 4510 
Mais je fçay bien pas ne devin , 
Continuer l'eftre divin , 
A fon vouloir & povoir dcuft , 

H/ 
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Quiconques avecques femme geuû 
Soy bien garder de fon femblable 
Pour ce que tout cft conompablc. 
Si que jà par fuçceffior* 
Ne faulfift génération > 
Car puis que pere & rnere faillenf > 
Nature veult que les fflz Taillent, 
Pour recontinuer cette, œuvre , 
Si que par l'ung l'autre requeuvic s 
Pource y mtft nature délit , 
Qu'elle veult que l'on fi.déttr , 
Et que Tes ocuvriers ne fuiflTejtC , 
Et que cette œuvre ne hay (Fcn,r>, 
Car moins rfy trairoyenfr j* traie- ^ 
N'eftoit délit qui les y trait 5, 
Ainfi nature y foubtiva» 
Saichiez que nul à droit n'y v*v 
Ne n'a pas intention droi&e , 
Qui fans plus délit y, convoite 
Car cil qui va délir queranr, 
Scez-tu , qu'il fe fait , il fe renr 
Comme cerf & chétif fcnices >. 
Au Prince de treftous. les vices 
Car c'eft de tout mal la racine^ 
Comme Tulles- les détermine ^ 
Au livre qu'il fift de vieillefle , 
Qu'il loe plus qu'il ne fait jeuneflfe ^ 
Car jeune flTe boute homme & femme* 
En tout péril de corpSv& d'ame* 
C'eft trop force chofe à paflèr , 
Sans mort, on fan* meiabre cafler * 
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Ou (ans faire honte oa dommage , 46 j - 

Soit à foy ou à fon lignage, 
par jeuncffe s'en va l'y homs , 
A toutes diflblutions , 
Et fuit les malescompaignie* 
Et les defordonnées vies , 4650 
Et mue' fon propos fouvene , 
Ou fe rent en aulcun Couvent , 
Et ne fcet garder la: Franchife , 
Que nature avoit en luy mifè , 
Et cuide ou ciel piendrc la grue , 46^ 
Quand il fe met lcans en mué* j ' 
Et remaint tant qu'il (bit Profais,; 
Et puis s*il fent trop grief le fais » 
Iis'enrepent , & puis s'enyft 
Oufavieainfiy fînift, " ^ 66o * 

Qu'il ne> s'en ofé revenir , 
Pour Honte qui le fait tenir r 
Et contre fon gré y demeurey 
la vit à grant mifere , & pleure- 
la Franchife qu'il a perdue , 466^ 
Qui ne lui peulteftte rendue*.. 
Se n'eft que Dieu graee luy face „ 
Qui (à mefaife luy efface > 
Et le tienne en obédience 
Far la vertu de patience. 
JeunefTe met homme ès foKes ^ 
Es bourdes & ès ribauldies-, 
Es luxures & ès oultraiges r 
Es mutations de couraiges , 
Et fait commencer telzmeflée* , 457 j 
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Qui puis font envys démeilécs > 

En cel péril les mec jeunefle , 

Qui leurs cueurs à délit adreffe > 

Ainfi délit enlace & maine 

Les cueurs 8^ la penfée humaine. r 46^ 

Par jeunette fa chamberiere , 

Qui de mal faire eft coutumiere y 

Et des gens à délit atraire , * 

Jà ne querroit auître œuvre faire. 

Mais VieillcfTe les en rechaûe > 4% 
Qui ne le fçet fi le pourchafie , 
Et le demande aux anciens 

Que jeunefTc eut en fes liens > 

Et leur remembre encore affex 

Des grans périlzqu ils ont pafTez , , 4690 

Et des folies qu'ilx ont faicles , 

Dont leurs forces leurs (ont (buftrai&eij 

Avec les foies voulcntés r 

Dont ils feulent eftrc tentés. 

Vieillcflc qui les accompaigne , 469 5 

Qui moult leur eft bonne compaigne* 

Et les ramaine à droite voye , 

Et jufqu'à la fin les convoyé 1 

Mais mal employé fon fenrife y 

Que nul ne Tayme , ne la prife % 4700 

Au moins jufqu'à ce tant en (by % 

Qu'il la voulfift avoir foy ; 
Car nul ne veul t vieil devenir > 

Ne jeune fa vie finir > 

• Mais nature ne peult fbuffiîr > 470 J 

Que nul vive faiisenvieiUk, 
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Si s'efbahiflent & merveillent , 
Quant en leur remembrance veillent g * 
Et des folies leur fouvient , 
Comme fbuvenir leur convient , . 4710 

Comment ilz firent tel befoingne , 
Sans recevoir Honte ou vergoingne j 
Et fe Honte & dommage y eurent , 
Comment encor efchaper peurent > 
De tel péril {uns perte avoir , 471 j 

Ou d'ame , ou de corps, ou d'avoir % 
Et fccz-tu ou jeune (Te maintz , 
Que tant prifent maintes & maintz. 
Délit la tient en (a mai (on, 
Tant comme il eft en fa faifon , 4720 
Et veult que jeunette le ferve > 
Pour néant fuft-elle fa ferve > 
Et elle le fait voulentiers , 
Et le cherche par tous fentiers , 
Et fbn corps habandon luy livre , 4715 
Ne point ne vouldroit (ans luy vivre. 

Et VieillefTe , fcez où demeure 
Dire le te vueil fans demeure > 

Car là te conviendra aller , 

Se mort ne te fait devaller 4730 

Au temps de jeunette en ùi cave ^ 

Qui moult eft tenebreufe & have. 
Travail & douleur la hébergent * 

Mais ils la lient & la chargent , 

Et tant la bâtent & tormentent > 4755 

Que mort prochaine luy prefenccot » 

Et talent de foy repentir , 
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Tant luy font de fléaux fcntir. 

Adonc luy vient en remembrance r 

En cette tardïfve prefence , » 4740 

Quant el fe voit foiblc & chenue^ 

Et que maternent l'a déceuc 

Jeunefle , qui tout a getté 

Son prétérit en vanité j 

Et qu'elle a fon amc perdue 474 £ 

Se du futur n'eft fecouruë , 

Qui la fouflaent en pénitence , 

Des péchiez que fift en enfance r 

Et par bien faire en cette paine ,. 

Au fbuverain bien la remaine , 4750 

Dont jeunette la déçevoit , 

Qui de vanités l'abruvoit , 

Et le prefent fi peu luy dure , 

Qu'il n'y a compte- ne mefure ; 

Mais comment que la befongne aille y 475 $ 

Qui d'Amours veult joyr (ans faille* 

Iruicl y doit querre cil ou celte , 

Qu'elle que (bit Dame ou pucclle , 

Jà foit ce que du déliter 

Ne doivent pas leur papr quitter > 4760 

Mais je fçay bien- qu'ils en font mainte*-,, 

Qui ne veulent pas ettre enfakites > 

Et s'ils le font , il leur en poifè 5 

Si n'en font-ils ne plaît , ne noyfèv 

Se n 'eft aulcune* foie ou ny ce ; 476 $. 

Où Honte n'a pomfr dêjtifttce. 

Briefment tous à débite s'acordenr 

Cculx qui à. cette. œuvrq^'aJBOjckûC » 
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Se ne font gens qui riens ne vaillent „ 
Qui pour deniers ainft Ce bâillent , 
Qui ne font pas de loy liéés , 
Par leurs ordes vies fouillées. 
Mais certes jà n'eftfemoie bonne r 
Qui par dons prendre s'abandonna;, 
Nul homs ne (è dévroit jà prendre/ 
À femme qui fa chair «eult vendre. 
Penfe-il que femme ait fon cqtps chier * 
Qui tout vif le veult eftorchicB, 
Bien eft chétif & déïoulé 
Hom qui fi vilement eft boulé'*, 
S'il cuideque tel femme rame >« 
Pour ce que foaara'y le? clame >, 
Qu'elle luy rît & luyfajr fefte; 
Certainement nulle tel'befte 
Ne doi t eftre am ye clamée , 
Ne n'eft pas digne d'eftre améa 
©n ne doit fiens prifè.r maullier r 
Qui l'homme tend idefpouJiieiY 
Je ne dis pas que bien ne porte ^ 
Et par foulas en Ta main forte 
Ung agnelet (è fes amis 
Bc luy ait donné ou promis >< 
Mais qu'elle pas ne le déniant, 
Que le prendroit Iobs laidement r. 
Et des fiens ajiifi luy redonne , 
Se le peult faire (ans vergougne j - 
Ainfi leurs cueurs joignent enfèmbfit-*, 
IL'ungde l'autre l'Amouçafferabié*. 
{<Ie cuidez pas que les, débatte > 
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Mais s'en trament par grant deflerce , 4800 

Et facent ce qu'ils doivent faire , 

Comme courtois & débonnaire 5 

Mais de la foie Amour (e gardent , 

Dont les cueurs efprennent & ardent > 

Et foit l'Amour (ans Couvoitûe , 480$ 

Qui les faulx cueurs de prendre atife. 

Bonne Amour doit de fin cueur naiftre , 

Dont ne doivent pas eftre maiftre , 

Dès qu'ilz font corporel foulas > 

Mais l'Amour qui te tient en las > 4810 

Charnel defir te reprefenre , 

Si que tu n'as ailleurs entente : * 

Pour ce veulx-tu la Rofe avoir , 

Tu n'y fbnge nul autre avoir j 

Mais tu n'en es pas à deulx doys, 4815 

C'eft ce qui la peau t'amegroys , 

Et qui de toutes vertus t'ofte , 

Moult as receu douloureux hofte. 

Quant oneques Amours hofteîlas 

Maulvais hofte eo ton hoftelas 5 4810 

Pource te dy que hors le boutes , 

Il te toult les penfées toutes , 

Qui te doyvent àpreu tourner, 

Ne l'y laine plus (ejourner. 

Trop font à grant mefehief livrez , 48x5 

Cueurs qui d'Amours font enivrez > 

En la fin encor le fçauras. 

Quant ton temps perdu y auras, ^" ~ 

Et degaftée ta jeuneue , 

En cefte dolente eue y 48^0 
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Se tu peuz encores tant vivre , 
Que d'Amours te voyes délivre , 
Le tcmjps qu'auras perdu plourras , 
Mais recouvrer ne le pourras , 
E ncor fe par tant en efchappes j 483 5 

Car en l'Amour ou tu t'enchappes , 
Mains y perdent bien dire l'oz , 
Sens, temps , chaftel, corps, amc & lozj ? 

U Amant. 

Ainfî Raifon fi me prefehoit s 

Mais Amours treftout m'empefehoie , 4840 

Que riens à œuvre n'en mecco y e , 

Jà foit ce que bien enttendoye, 

Mot à mot toute la matire 5. 

l^lais Amours fi formant m'atire r 

Que parmy tous mes penfers pafle , 4845 

Com cil qui par tout à (à chatte ; 

Et rousjours tient mon cueurfoubz celle J 

Hors de ma tefte à une pelle , 

Quant au fe/mon fceaat m'aguette , 

Par l'une des oreilles gette 4850 

Quanque Raifon en l'autre boute „ 

Si qu'elle pert (a painë toute , 

Et m'emple de couroux & d'ire s 

Lors tout iréluî prins à dire» 

Dame bien me voulez trahir y 48 j $ 

Dois-je doneques les gens haïr. 

Donc hairoye toutes perfonnes , 

Fuis qu'Amours ne me font pas bonnes % 

Jamais n'aymeray d'Amours fines , 
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Ains vivray tousjours en haynes y 
Et lors feray mortel pecherres , 
Voire pardieu pire qu'un lierres» 
A ce ne puis-je pas faillir 9 
Par Pungme convient-il failKr , 
Ou je aymeray , ou je hairray v 
Mais j'efpoir que je comperray y 
Plus affez la hay ne au dernier, 
Tout ne vaille Amours ung denier.. 
Bon confeil m'avez cy donné , 
Qui tousjours m'avez ferraonné , 
Que je doyo d* Amours recroyre - y 
Si eft fol qui rre vous veuït croire. 
Auffi m'avez-vou* ramentuë , 
Une autre Amour que n*ay congneue 
Que point ne vous ouy blafmer , 
Dont gens fc peuvent entramer ; 
Se la me voulez diffinir , 
Pour fal me pourroye tenir , 
Se voul entiers ne Pefcoutoye , 
Pour fçavoir au moins fe pourroye*,, 
Les natures d'Amours aprendre % 
S'il vous y plattbît à entendre. 

Certes beaulx Amys fol es-t* 
Car tu ne prifès ung feftu , 
Ce que pour ton bien te fermer* r 
Je vueil faire encore ung fermon ; 
Car de tQut mon povoir fais prefte 
D'acomplir ta tonne roquette-, . 
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Mais ne fçay s'il ce vauldra guieres \ 
Amours font de pîuficurs manières > 
Sans celle qui t'a fi mué , 
Et de ton droit fens remué , 
De malle heure fuz Ton acointe , 
Pardieugard que plus tune Facoince» 
Amytié eft dénommée l'une , 
C'eft bonne voulenté commune , 
De gens encre culx fans difcordance y 
Selon la dieubenivolence , 
Et (bit en eu}x communie*' , 
J?e cou$ leur t a biens, e* charité > 
Si que par nulle entention , 
Ne, féfk avw exception), 
Ne fqiU'ung d'aider , l'autre kar, 
Comme homme fort & moult vaillant 
Et loyaulx ; car riems n'y vaulcboic 
le (ens ou loyaujté fauidroit y 
Que quant qu'il ofè penfer 
Puifle à fon amy récen&r , 
Comme à (by feul coût feurèment, 
Sans foufpeçon d' aceufement. 
Tels meurs avoir doyvent * feulent , 
Ceulx qui loyaulmencaymer veulent * 
Et ne peult eftre homme amiable, 
S'il n'eft fi fefme & fi eftable y 
Que pour fortune ne (è meuve ; 
St qu'en ung poine tousjour s fe treuver 
Ou riche ou povre Ces amys , 
Qui tout en luy^a fon cueur mîs> 
Et s'a povrccç le. vok tenAc> 
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Il ne doit mie cane attendre , 4910 

Que cil fon aide luy requière ; 

Carbonté^faite par prière. 

hTcft pas Courtoyfie qui vaille , 

Pourquoy Amours de cueur y faille» 

Àins eft malemcnt chier vendue 49 1 5 

A cueurs qui font de grant value. 

Cycftle Souffreteux devant 
Son vray Amys en requérant » 
jQu*il luy ayde à fin befiing , 
£ t fin a voir luy met mu foing. 4 $ 3 cf 

MOult à vaillant hom grant vergongne j| * # 
Quant don requérir s'embefongne > 
Moult y penfe , moult fc foùcye , 
Moult à mefaife avant qu'il prie, 
Grant honte a de dire fon dit , 4935 
Et fi redoubte Tefcondit j 
Mais quant ung tel en a trouvé , 
Qui Ta bien ainçois efprouvé , 
Qu'il eft bien certain de s'amour , 
Faire lui va plainte & clamour 4940 
De tous les cas que penfer ofe 
Sans honte avoir de nulle chofe r 
Car comment en auroit - il honte , 
Se l'autre eft tel comme je conte , 
Quant fon fecret dit lui aura 4945 
Jamais le tiers ne le fçaura , 
Ne de reprouche n'a-t-il garde , 
Car fàige homme fk langue garde » 
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Ce ne fçauroir mie ung fol faire , 
Nul fol ne fçet fa langue taire. 
Plus fera , il le fècourra 
Du tout , en tant comme il pourra , 
Plus preft du faire, à dire voir 
Que n'eft l'autre de recevoir : 
Et s'il ne lui fait fa requefte 
Il n'en n'a pas moins de molefte , 
Que cil qui la lui a requife , 
Tant eft d'amour grant la maiftrife 
Et de fon dueil la moitié porte , 
De tant qu'il peult le réconforte , 
Et de la joye a fa partie , 
Se l'amour eft à droit partie. 

Par la loy de cefte amytié, 
Dit Tulles dans un fien ditié , 
Que bien devons faire requefte 
A nos amis qui foit honnefte , 
Et leur requefte refaifon 
S'elle contient droit & raifbn ; 
Ne doit pas eftre autrement fai&e , 
Fors en deux cas qu'il en excepte , 
Son les vouloit à mort livrer , 
Penfer fault de les délivrer j 
Se l'en afTault leur renommée , 
Gardons que nç (bit diffamée. 
En ces deux cas leur loift défendre , 
Sans jamais la raifbn entendre* 
Tant comme amour peult exeufer , 
Ce ne doit nul homs reffkfer. 
Cefte amour que cy te propos 
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N'eft pas contraire à mon propos 5 
Ccfte - cy veuil bien que tu fuives 
Et veuil que l'autre amour efchives » 
Cefte à toute vertu s'amort , 
Mais l'autre met les gens à more. 
D'une autre amour te veuil re traire , 
Qui eft à bonne amour contraire , 
Et forment refait àblafmer, 
C'eft fainte voulenté d'amer 
En cueur malade du meshaing , 
De grant convokife & de gaing. 
Çefte amour eft en tel balance, 
Si -toft comme perc l'efperance 
Du proume qu'elle veult attaindre , 
Faillir lui convient & eûaindre j 
Car ne pourroit eftrc amoureux 
Cueur qui n'ayme les gens pour eux J 
Ains fe faint & les va Hacant 
Pour le proufïu qu'il en attent. 
Cefte amour fi vient dé fortune , 
Qui s'efclipfe comme la lune , 
•Que la terre obnuble & enorabre 
Quant la clarté chiet en fbn umbr*, 
S'a tant de fa clarté perdue* 
Quant du foleil el* pert la veuë ; 
Et quant elle a l'ombre paflee , • 
Si revient toute enluminée 
Des rays que le foleil luy monftre , 
Qui d'autre part reluit encontre. 
Cefte amour eft de telle nature , 
Car or eft clere , or eft obfcure, 
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Si - toft que povreté l'affuble 

Et (on hy deux, man tel obnuble; 

Qu'il ne vois plus richeiïe luire, 

Obfcurir la convient & fuire ; 

Et quant richefles lui reluyfent, 5015 

Toute clere la reconduyfent 5 

Elle fuit quant richefles faillenc , 

Et fàult aufli quant elles faillcnt. 

De Pamour que cy je te nomme , 
Eft bien aymé chafeun riche homme , 501* 
Et fpecialement l'aver 
Qui ne veult pas. fcn cueur laver 
De la grant ardeur & du vice 
A la convoitife avarice. 
Plus eft cornu que cerf ramé : 5025 
Chiche homme qui cuîde eftre ame* : 
N'eft-ce mye grant cornardie ? 
Il eft certain qu'il n'ayme mye. 
Et comment cuide-t-il donc qu'on l'ame 
S'il en ce pour fol ne (è clame ? 5030 
En ce cas n'eft-il mye fage , 
Ne que l'eft ung grant cerf ramage ? 
Pardieu cil doit eftre amiables 
Qui defire amys véritables ; 
Qu'il n'ayme pas , prouver le puis $035 
Quant à fes richefles , & puis 
Ses povres amys il regarde , 
Et devant eulx les tient & garde , 
Et tousjours garder les propofe > 
Tant que la bouche lui foit clofe , $040 
Et que malle mort l'accravanc ; 
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Car il fe laiflcroit avant 
le corps des membres defpartir 
Qu'il les fouffirift de foy partir j 
Si que point ne leur en départ , 
Donc n'acy amour point de part. 
Et comment feroit amitié , 
En cueur qui n'a point de pitié ? 
Certain en cft quant il ce fait , 
Car chafeun fcet (on propre (ait : 
Certes moult doit eftrc blafmé 
Homme qui n'aynie & n'eft amé. 

Et puis qu'à fortune venoiïs , 
Et de s'amour fèrmon tenons , 
Dire t'en vueil grande merveille , 
Oncques ce croy n'oft la pareille ; 
Ne fcet {è tu le pourras croire, 
Et toutesfois cft chofe voire > 
Et fi Ta treuve l'en efcripte : 
Que trop mieulxvault & plus profrîtej 
Fortune perverfè & contraire , 
Que la molle & la débonnaires 
Et fe ce te femble doubtable , 
C'eft bien par argument prouvable , 
Que la débonnaire & la molle , 
Leur ment & les biefle & affollc , 
Et les aleéte comme mere , ' 
Qui ne femble pas éftre amere. 
Semblant leur fait d'eftre loyaux , 
Quant leur départ de fes joyaux , 
Comme d'avoirs &ç de richeflès , 
De dignités & de haulteflcs > 
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Et leur promet eftableté , 
En l'eftac d'amiable té , 
Et tous les pai(t de gloire vaine , 
En la beneureté mondaine. 
Quant fur la roë les fait cftre , 
Lors cuident,eftre iî grant maiftre , 
Et leur hault eftat fi fort veoir , 
Qu'ils ne cuident jamais de cheoir j 
Et quant en tel jjoin t les a mis , 
Croire leur fait qu'ils ont d'amis , 
Tant qu'ilz ne les fçavent nombrer, 
Ne ilz ne s'en peuvent defcombrer , 
Qu'ilz n'aillent entour eulx & viennent 
Et que pour Seigneur ne les tiennent % 
Et leurs promettent leurs fervifès , 
Jufqu'à defpendre leurs chemifes. 
Voire jûfques au fang efpandre , 
Pour eutx garantir Se deffendre , 
Preftz d'obéir & d'eulx enfuivre , 
A tous les jours qu'ils ont à vivre ; 
Et ceulx qui telz paroles oyent , 
S'en glorifient & les croyent , 
Comme fe ce fuft Evangile -, 
Et tout eft flaterie, & guille , 
Comme bien après le Cçamoicnt 
Se tous leurs tyens perduz avoient, 
Et qu'ilz n'euflènt où recouvrer , 
Adonc verroient ainys ouvrer» 
Car de cent amys apparens , 
Soient compaignons ou parens, 
S'ung leur en povoit demourer, 
Tome l. i 
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Dieu en deveroient adorer. 
Cefte Fortune que j'ay di&e , 
Quant avec les» hommes habite, 
Elle trouble leur congnoiflanec 
& les nourrift en ignorance ; 
Mais la contraire & la perverfe , 
Quant de leur grant eftat les verfc 
Et les tumbe au tour de fit roë , 
Dont les met envers en la boë , 
Et leur aûiet comme maraftre 
Au cueur ung douloureux cmplaflre 
Deftrampé non pas en vinaigre, 
'Mais de povreté lafle & maigre : 
Cefte monftre que bien eft vraye , 
Et que nul fier ne fc doye 
En beneureté de fortune , 
Car n'y a feurcté nefune. 
Cefte fait congnoiftre & fçavoir , 
Dès qu'ilz ont perdu leur avoir , 
De qu'elle Amour ceulz les amoyent 
Qui leurs amys devant eftoient. 
Ceuix à qui beneureté donne , 
Maleurcté fi les eftonne, 
Et deviennent tous ennemy j 
Ne n'en demeure ung ne demy ; 
Ains s'enfuyent & les renoyent , 
Si toft comme povres les voyent. 
N'encorpas à tant ne s'en tiennent; 
Mais par tout les lieux oà ils viennent 
Blafmant les vont& diframant , 
Et faulx maleureux vont clamant* 
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Ceulx-mêmcs à qui plus bien firent , 5135 

Quant en leurs grans eftats les virent , 

V<%t tefmoignant à voix jolie , 

Que bien leur pert de leur folie , 

Ne treuvent nul qui les fèqueure > 

Mais le vray amy fi demeure , 5 140 

Qui n'ayme pas pour les richeffes, 

Tant a le cueur plain de nobleiTes , 

Ne pour nul preu qu'il en attent , 

Tel les fequeurt & les deffent 5 

Car Fortune en tel rien n'a mis , 5145 

Tousjours ayme qui eft amis. 

Qui fur amy trairoit cfpée , 

N'auroit-il pas l'Amour coupée ? 

Fors en ce cas que je vueil dire , 

L'en le peult par orgueil , par yre t ji jo 

Par reprouche & par révéler 

Les fècrcts qui (ont à celer 5 

Et par laplaye douloureufe, 

De détraclion venimeufe. 

Amys en ce pas s'cnfiiiroyent , 51 jj 

Nuls autres chofés n'y nuyroient > 

Mais tels amis moult bien fe preuvenC,, 

S'ils entre mil ung fcul en treuvent 5 

Tant eft l'Amour du monde vaine , 

D'ingratitude toute plaine , 5160 

Et pour ce que nulle richefTe , 

A valeur d'amy ne s'adreffei 

Qu'il ne pouroit fi hault attaindre , 

Que valeur d'amy ne fbit grain dre , 

Tousjours vault mieulx amjs en voyê , $i<>$ 
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Que ne font deniers en courroye $ 
Et Fortune la mefeheante , 
Quant liir les hommes eft chean te , 
Elle les fait par fon mefeheoir , 
Treftous fi très-clerement veoir , 
Que leur fait tels amys trouver , 
Et par experiment prouver , 
Qu'ilz vallent mieulx que nul avoir,, 
Qu'ilz puiflènt en ce monde avoir , 
Dont leur prouffite adverfité , 
Plus que ne fait profperiré ; 
Car par cefte ont-ilz ignprance , 
Et par adverfité feience. 

Et le povre qui par tel preuve , 
Les faulx amys des fins ef preuve , 
Et les congnoift & les devife , 
Quant il eftoit riche à devife. 
Que voulfift-il achapter îores , 
S'il feeuft adonc ce qu'il fect ores ? 
Certes trop moins fut-il déceu , 
S'il s'en fuft deflors apparceu , 
Dont iuy fait plus grant avantaige ; 
Puis que d'ung fol a fait un g faige. 
La mefcheance qu'il reçoit , 
Que richeffe qui le déçoit > 
Car Richefle ne fait pas riche 
Celluy qui en trefor la fiche $ 
Mais fouffifonce feulement 
Fait homme vivre richement. 
Car tel n'a vaillant une miche > 
Qui eft plus aifi & plus riche , 



5170 

5180 
5185 * 
5190 
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Que tel a cent m«ys de froment » 
Si te puis bien dire comment , 
Car je croy qu'il en eft marchant , 
Et fbn cueur en eft fi mefchant , 
Qu'il en fuft Souffreteux afTez 
Ains que l'avoir fuft amaffez : 
Ne ne cefTe de foucicr 
D'acroiftre & de multiplier, 
Ne jamais aflcz n'en aura , 
Jà tant acquérir n'en fçaura : 
Mais l'autre qui point ne s'y fie , 
Ne mais qu'il ait au jour la vie , 
Et luy (ùffit de ce qu'il gaigne , 
Quant il peult vivre de (à gaigne , 
Ne ne cuide que riens luy faille , 
^Tant n'ajt-il vaillant une maille > 
Mais bien efpoir qu'il gaignera , 
Pour mangier quant meftier fera. 
Aufil pour recouvrer chaufTure , 
Et puis convenable vefture -, 
Ou s'il advient qu'il foit malade , 
Et trouve la viande fade , 
Si fe pourpenfe-t-il toutesvoycs , 
De fby gecler de maies voyes ; 
Et pouryflir hors de dangier , 
Qu'il n'aura meftier de mangier ; 
Que de bien petite vi taille , 
Se paflera comment qu'il aille : 
Ou s'a POftel-Dieu eft porté , 
Lors fera bien réconforté, 
Ou je croy qu'il ne pcnfe.poinc 
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Qu'il puift là venir en tel point » 

Ou s'il croit que ce iuy advienne , 

Pcnfe-il ains que le mal le tienne y 5 230 

Que tout à temps efpargnera , 

Pour foy chevir quant temps fera y 

Ou d'efpargnier il ne luy chault , 

Mais laide venir froit & chault , 

Ou la fin qui mourir le face. 5135 

Penfè-il , ce croy-je & fi foulace , 

Que quand plus toft deffinera , 

Plus toft en Paradis yra , 

Qu'il croit que Dieu le luy prefcnt* 

Quant laiflera l'exil prefènt. $140 

Pytagoraste dit& livre, 
Se tu as jamais veufon, Livre , 
Qu'on appelle les Vers dorez , 
Pour les ditz du Livre honnorez. 

Quant tu du corps départiras , 514$ 

Tout droit au Ciel tu t'enyras* 

Et laifferas l'humanité , 

Vivant en pure Déïté : 

Moult eft chétif & fol neys , 

Qui croit que cy (bit Ton Pais, 5 1 50 

Noftre Pere n'eft pas en terre , 

Ce peulc-on bien des Clercz en querre * 

Qui de Boece de confort lifent , 

Et les Sentences qui là gifent , 

Dont grantbien aux gens lays feront $z j$ 

Qui bien le leur tranllateront. 
Et s'il eft tel qu'il fçache vivre 

De ce que fa rente luy livre, 



Digitized by 



DE LÂ ROSE. 179 
Ne' ne defire autre charté , 
Ains cuide eftre fans povreté 5 $160 
Car ainfi que àit le bon maiftre, 
Nul n'eft chetif s'il ne cuide eftre , 
Soit Roy , Chevalier ou Ribaux : 
MaisRibaux oncles cueurs fi baux , 
Portans facz de charbon en Grève , 5 16 $ 
Que la peine point ne leur grève •> 
Ceux en patience travaillent , 
Autres baient , tripent & fâiilent , 
Et vont à faint Marcel aux tripes , 
Ne ne prifent trefor deux pipes > 5270 
Ainçois dcfpendcnt en taverne 
Toute leur gaigne &'leur efpargne ; 
Et puis\vont les fardeaulx porter , 
Par plaifîr pour eulx déporter , 
Et loyalement leur vie gaignent i 5 17$ 

Car embler, ne tollir ne daignent > 
Puis revont au tonnel & boivent , 
Et vivent comme vivre doivenr. 
Celluy eft riche en habondance 
Qui bien cuide avoir fuffifance : 5x80 
Plus , ce fçait Dieu le droielurier , - 
Que s'il étoit fort ufurier i 
Car ufurier bien le t'affiche 
Ne pourroit en riens eftre riche, 
Mais tousjours povre & fouflreteux , 5185 
Tant eft avers & convoiteux : 
Aufli eft vray , qui qu'en delplaife , 
Nul Marchant ne vit pas en aife i 
Car fbn cutur a mys e* tel guerre , ' 
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Qu'il art tousjours pour plus conqucrre > }%%o 

Ne ja n'aura aflcz acquis 

Si craint perdre l'avoir acquis , 

Et queurre après le remenant r 

Dont jà ne fe verra tenant * 

Car de riens defir il n'a tel 5195 

Que d'acquérir aultruy chaftel 

Emprife à merveilleufê paine , 

11 cherche à boire route faine , 

Dont jà tant boire n'en fçaura , 

Que tousjours plus en demoura : 5300 

Ceft la deitreflè , c'eft l'ardure,. 

C'eft l'angoifte qui tousjours dure» 

C'eft la douleur , c'eft la bataille , 

Qui lui détranchc la couraille , 

Et le deftraint en tel defFault, 5305 

Que plus acquiert plus luy défaille*- 

Advocatz & Phificiens 
Sont tous liez de telz liens î 
Ceulx pour deniers feience vendent £ 
Treftous à cefte hart fe pendent ,, 5310 
Tant ont le gaing & doulx & fade 
Que cil vouldroit pour urig malade , 
Qu'il a qu'il en fuft bien cinquante >. 
Et cil pour une caufe trente , 
Voire deux cens , voire deux mille , 531 j 

Tant les art v convoitife & guille. 
Si font devins qui vont par terre , 
Quant ils prefehent , pour loz acquerre 0 
Honneurs , ou grâces , ou richefles -, 
Us ont les cueurs en grlns décreJTes 2 . $310 
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Ceulx ne vivent pas loyaulment > 
Mais fur- tous efpeciaument , 
Ceulx qui pour vaine gloire traflènt , 
La mort de leurs ames pourchaffent > 
Il eft moult de telz déceveurs , $31$ 
Et fi faichez que fcelz Prefcheurs , 
Combien qu'aux autres il profïit, 
A culx ne fbnt-ilz nul proffit j 
Car bonne Prédication 

Vient bien de maie intention , • $336 

Qui n'a riens à ceiluy valu , 

Tant face-il aux autres falu ; 

Car ilz y prennent bonne exemple f 

Et de vaine gloire s'en emple^ L 

Mais or laiflons de telz Prefcheurs 5335 

Et parlons de ces entaflèurs. 

Certes Dieu n'ayment ne ne doubtent 

Quant tous déniées en trçfor boutent , 

Et plus qu'il n'eft befbing les gardent : 

Quant les povres dehors regardent $340 

De froit trembler , de fain périr , 

Dieu fi leur fçaura bien merisr* 

Trois grands mefeheances adviennent 

A ceulx qui telz vies maintiennent, * 

Par grant travail quierent richefles, * 5345 

Paour les tient en grant deftrefles , 

Et tousjou»du garder ne ceflent y 

En la fin à douleur les laiiTent > 

A tel forment vivront & vivent 

Ceulx qui les grans rkheflesfuyycnt v 53 $0 

Ne ce n'efl: fors pas. le deffattlt 

1 s 
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D'amours , qui par le monde fault. 
Car ceulx qui rkrhefles amaflenc 
S'on les aymaft & ils aymatienr, 
Et bonne amour par tout regnaft r 
Que maulvaiftié ne les cernaft \ 
"Mais plus donnait cil qui plus euft 
A ceulx que befongneux il fceuft , 
Ou preftaft non pas à ufure , 
Mais par charité nette & pure , 
Par quoy ceulx à bien entendirent y 
Et d'Oyfeufe fe defrendifle , 
En ce monde nul povre n'cuft r 
Ne nul avoir il n'y en peuft : 
Mais tant eft le monde endables , 
Qu'amours y font faicles vendables y 
Nul n'ayme fors pour (on preu faire r 
Pour dons ou pour fervice attraire > 
Mcfmes femmes fe veulient vendre y 
Mau chief peut telle vente prendre. 

Ainfi Barat a tout honny , 
Par qui le bien jadis uny , 
Eftoit aux gens appropriés , 
Tant (ont (favarice lyés , 
Qu'ilz ont leur naturel Franchife 
A vile fervitude mife $ 
Car tous font fèrfz à leurs deniers , 
Qu'ils tiennent clos en leurs greniers 3 
Tiennent , mais certes font tenus. 
Quant à tel mefehief font venus , * 
De leur avoir ont fait leur maiftre p 
Le chétif Botterel terreftre» 
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L'avoir n'eft fait que pour dcfpendrc , 
Ce ne fçaivent-ilz pas entendre 5 
Mais veulent tous à ce refpondre , 5385 
Que l'avoir n'eft que pour refeondre. 
N'eft pas vray , mais cacher le feulent , 
N'en defpendre , ne donner veuïlent > 
Mais s'on les avoir tous pendus , 
Leurs avoirs feroient de fp end us j $390 

Gftr à la fin quant mors feront > 

A qui que fbit le laifferonr , 

Qui lyéemcnt le defpendra , 

Ne jà nul preu ne leur rendra , 

Et fi ne font pas feurs encores^ 539$ 

Si le garderont jufques ores ; 

Car tel y pourroit mettre main , \ 

Qui tout emporterait demain. 
Aux RicheflTes font grans laidures , 
. Quant ilz leur oftent leurs natures , 

Leur nature eft qu'ilz doyvent courre , 

Pour les gens aider & fecourre , 

Sans eftre àufures preftées , 

A ce les à Dieu apreftees , 

Si les ont en ^rifon reportes ; $40$ 

Mais les richeffes de telz hoftes , 

Qui miculx félon leurs deftinées 

Deuffent eftre après eulx trainées , 
. S'en vengent honnorablement j 

Car après eulx honteufement $410 

Les traînent , déboutent & hercent , 

De trois glaives les cueurs leur percent; 

Le premier eft travail d'acquerre , 
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Le fécond qui le cucur leur lerre > 

Si eft qu'aucun , fi ne leur emble , 541 $ 

Qu,anc ilz les ontmifes enfemble \ y 

Donts'elbahylTent fans ceffer , 

Le tiers eft douleur du laiiTer , 

Comme je t'ay dit cy-devant , 

Malemenc s'en vont décevant , $4*° 

Ainfi Pecune fe revanche , 
Comme Dame très-noble & franche 
Des ferfo qui la tiennent enciofe , 
En paix fe tient & fe repofe , 
Et fait les malheureux veiller r 5415 
Et foucier & ttavaiWer j 
Soubz pied fi court Tes tient & dompte l 
Quelle a honneur , & eulx la honte 
Et le tourment & le dommaige 
Qui en angoi(Tént leur couraige , 5450 
Preu n'eft pas de faire tel garde , 
Au moins àcelluy quila gardes 
Mais fans faille elle demourra 
A qui que foit quant il mourra ,. 
Qui ne Tofoit pas affaillir,. 54JJ 
Ne faire courre ne faillir. 

Mais les vaitlans hommes PaiTaillent i 
Ec la chevauchent & pouriaillent y 
Ec tant à efperons la batenr, 
Qu'ilz s'en déduyfent & efbatenr $440 
par le cueur qu'ils ont large & ample. 
A Dedalus prennent exemple , 
Qui fift elles à Ycarus , 
Quant par arc & non pas par us 
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Tindrcnt par mer voye commune * 
Tout ainfi font ceiilx à Pecune , 
Qui luy font cfles pour voler. 
Avant fe lairroient affoler 
Qu'ilz n'en euflent & loz & pris > 
Ne veullent pas eftre repris 
De la grant ardeur & du vice- 
A la convoitifd avarice > 
Ains en font les- grans courroifïes , 
Dont leurs proueflès font prifies 
Et célébrées par le monde , 
Et leur vertu en furhabonde y 
Que Dieu a pour mieulx aggreable 
Four leur cueur large & honnorable* 
Car route avarice fi pur . 
Au Dieu qui de fes biens reput 
Le monde quant il eut forgé r 
Ce ne t'a nul aprisfors-je , 
Tant luy eft largefTe puiffant y 
*Xa Courtoife la bien faifarir> 
Dieu hait avers les vilîcnaftrcs 
Et les tient tous pour ydolaftres r 
Les chetifz folz defmefurez 
Paoureux , ceuars & malheurez , 
Si cuident & pour tout vray dienr, 
Quilz aux Rie nèfles ne fe lient, 
Fors que pour eftre en grant feurtê , 
Aufli pour vivre en- bieneurté. 
Ha doulces RichelTes mortelles 
Dictes , dont faillites vous telles, 
Que vous faciès bieneurée9 , 
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Les gens qui vous ont emmurées > 

Car cane plus vous afiembleronc , 

Et plus de grantpaour trembleront* 

Et comment /croit en bonheur 

Homme qui n'eft en eftat (èur ; 5480 

Bicneureré donc luy fauldroit , 

Puis que feurté luy defrauidroîc 

Mais aucun qui ce nforroit dire , 
Four mon dit du tout contredire , 
Des trois me pour roi t oppofer , 5485 
Qui pour leur noblefle alofer , 
Comme le menu peuple eude y 
Fièrement mettent leur eûude, 
A faire e&tour eulx armer gens , 
Cinq cens ou cinq mille Sergens : 5490 
Et dit l'en tout communéement , 
Qu'il leur vient de grant hardemenr 5 
Mais Dieu fçait bien tout le contraire , 
Car c'eft Paour qui leur fait faire , 
Qui tousjours les tormente de griefre : S4?Ji 
Mieulx pourroit ung Ribault de Grève x 
Seulet & feur par tout aller , 
Et devant les Larrons baller , 
Sans doubter eulx & leur affaire , 
Que le Roy a fa penne vairc , j $00 

Et portait avec luy grant mafle 
Du trefor gue ïï grand amaflè y 
D*or & de précieufès pierres , 
Sa part en prendroic chafeun lierres , 
Ce qu'il porteroit luy touldroient > j $05 

Et encor tuer le vouldroienu 
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Si (croit- il ce croy tué , 
Ains que d'illcc fuft remué j 
Car les Larrons fi doubteroient , 
Se vif efchappcr le laiflbient , 5 510 

Qu'il ne les fift ou que (bit prendre - y 
Et par force les mener pendre 5 
Par fa force , mais par (es hommes > 
Car fa force ne vauit deux pommes > 
Contre la force d'ung Ribault , 5515 
Qui s'en yroit au cueur fî bault : 
Par fes hommes , par foy je ment y 
Ou je ne dis pas proprement. 
Vrayèment Cens ne fent-ilz mye ? 
Tant ait-il fur eulx Seigneurie > 5520 
Seigneurie non , mais lèrvife 
Qui les doir garder en Franchife 5 
Ains eft leur , car quant ilz vouldroient^ 
Leurs aides au Roy fî fauldroient , 
Et le Roy tout feul demourroit J j 1 5 

Si toft que le peuple vouldroit j 
Car leur bonté ne leur proefle 
Leur corps , leur force , leur fageflc 
Ne (ont pas Sennes , riens n'y as 
Nature bien les luy nya : 5530 
Ne fortune ne peut pas faire , 
Tant foit aux hommes débonnaire, 
Que nulles des chofès leurs foyent y 
Comment que conquifès tes ayent > 
Dont nature les fait eftrangcs, 5535 
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V Amant. 

Ha 1 Dame , pour le Roy des Anges , 

Àprenez-moy donc toutesvoyes 

Quels chofes peuvent cftre moyes i 

Et fe du mien puis propre avoir , 

Cecy vueil bien de vous fçavoir. 5 540 

Raifort. 

O'uy , fe refpondït Raifon i 
Mais n'entens-pas champ , ne maifon i 
Ne robes , ne tels garnemens , 
Ne nulz terriens tenemens , 
Ne meuble de quelque manière. 5545 
Trop as meilleur chofe & phis ciriere r 
Tous les biens que dedans toy fens y 
Dont tir es certain>congnoiflans > 
Qui te demeurent fans céder > 
Si 91e ne te puiflènt laifler , 55 50 

Pour faire à autre itd fervifè ,* 
Ces biens font tiens en droicle guyfe , 
Aux autres biens qui font Forains , 
N as-tu pas vaillant deux Lorains^ 
Ne toy , ne nul homme qui vive y 
N'y avez vaillant une cive j 
Car fçachiés que toutes vos chofès 
Sont dedans vous-mêmes enclofcs , 
Tous autres biens font de fortune , 
Qui les efparpille Se adune , $ 560 

Et touit & donne à fon vouloir , 
Dont les folz font rire & douloir » 
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Mais riens que Fo rtune feroic , 
Nul fage homme ne priferoit , 
Ne feroit joyeux , ne doulenc , 
Le tour de fa roe" volent s 
Car tous fes faitz font trop doubtable 
Pour ce qu'ilz ne font pas eftabies , 
Pource n'eft bonne l'Amour d'elle , 
N'onc à Preud'homme ne fut belle. 
Nul n'eft pas droit qu'elle embellifle, 
Quant pour fi pou chiet en efclipfe -, 
Et pour ce vueii que tu le fàiches , 
Pour que ton cucur point n'y ataichc : 
Si n'en es-tu pas entachiez 
Mais ce te feroit grant pechié, 
Se ça avant t'en entachoyes , 
Et fe vers les gens tant pechoyes , 
Que pour leur amy te clamaffes >" 
Et leur avoir fans plus aimafles , 
Ou le bien qui d'eulx te viendroir , 
Nul preud'homs à bien ne tiendroic 
Gefte amour que je t'ay cy dicle : 
Fuy - là comme vile & defpite % 
Et d'aymer par amours recroy , 
Et foyes fàgcs & me croy > 
Mais d'une choie te voy nice 
Quant tu m'as mis en ta malice , 
Pource que hayne te commant , 
Or dy quant, en quel lieu, comment. 

V Amant. 
Vous ne finaftes huy de dire 
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Que je doy mon Seigneur defdirc , 
Pour ne fçay quelle amour faulvage 
Que cherchèrent jufque en Cartagc , 
Et d'Orient en Occidens , 
Et vefquift tant que tous Tes dens 
Luy fuflent nimbées par vieillefte , 
Et couruft toufiours fans parcfle 
Les poings noez à fa ceinture 
Tant que ceftuy monde cy dure, 
Faifant fa vifîtation 
Par Midy , par Septentrion , 
Tant qu'il euft tout bien à plain veu 
N'auroit-il mye bien congneu 
L'Amour dont cy parlé avez , 
Bien en fat le monde lavez , 
Dès -lors que les Dieux s'enfouyrenl 
Quant les Geans les auaHiirent , 
Et droitz , & chaftetez & foys 
S'enfuyrent à cefte foys. 
Celle Amour fut fi efperduë , 
Qu'elle s'enfayt , fi eft perdue y 
Jk Juftice la plus pefante , 
Et fut la dernière fuyante : 
Si laiiTerent eulx tous les terres , 
Car ne peurent fbufFrir les guerres* 
Au Ciel firent leur habitacle , 
l^onc puis > fe ne fuft par miracle y 
N'oferent ça jus dévaler : 
Barat les en fift tous aller , 
Qui rient en terre l'héritage 
Par fà force # par fon oultrage. 
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Mcfmes Tulles , cjixi mift grant cure 
À chercher fecret d'eferipture , 
Ne peut tant fbn engin debatre, 5^25 
Qu'en plus de trois paires ou de quatre 
De tous les fiecles trefpaflez , 
Puis que monde fut compafTez , 
Que fines amours ne trouvaft : 
Je croy que mains en eîprouvaft 5639 
De ceulx qui en fon temps vivoient , 
Qui fes amys de bouche eftoient , 
N'encores n'ay-je ennui lieuleu 
Qu'il en aye nulles tel eu 5 
Et fufTes plus fage que Tulles , 5635 
Bien feroye fol & entules 
Se telles amours vouloye querre , 
Puifqu'on en a nulles en terre : 
Telle amour donc ou la querroye , 
Quant cy bas ne la trouveroye ? 564* 
Puis- je voler avec les grues , 
Voire faillir defTus les nues 
Comme le fage Socratés * 
N'en quicr ouyr parler jamais : 
Ne fuis pas de fî fol efpoir , 564$ 
,Les Dieux cuideroient efpok 
Que j'aflaillifTc Paradis , 
Cont firent les Geans jadis -, 
Bien pourroye eftre fouldryez, 
Ne fçay pas fè le vouldriez , 5650 
Si n'en dois-j,e pas eftre en doubtev 
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Raifort. 

Beaulz amys pour Dieu , or efcoute i 
Se cefte amour ne peuz attaindre , 
Aufli-bicn peut tout ce remaindre , 
Par ton defraultque par l'autruy, 5655 
Je t'enfeigneray bien d'autre huy , 
D'autres & non pas de ce mefmcs , 
Dont chafcun peut bien élire à mefrnes ; 
Mais qu'il prenne l'entendement 
D'amours ung pou plus largement > 5660 
Qu'il ayme en généralité 
Et laide fpecialité, 
Ne face jà communion , 
De grant participacion. 
Tu peuz aimer gêner aiment 5665 
Tous ceulx du monde loyaulmenr ; 
Ayme-les tous autant comme ung , 
Au moins de l'Amour du commun ; 
Garde que tel envers tous foyes 
Com tous envers toy les vouidroyes 5 5670 
Ne fay à nul , ni ne pourchaffe , 
Fors ce que tu veulx qu'on te face -, 
Et fe ainfi vouloyes ayraer , 
On te devroit quitte clamer > 
Cefte Amour es tenu à fuyvre , $67$ 
Sans cefte -cy ne doit nul vivre. 

Et pource que cefte Amour laiflen" 
Ceulx qui de mal faire s'engreflTent , 
Sont en terre eftablis les Juges , 
Pour eftre defiènfes & refuges , 5680 
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Axeulxquc monde forfait, 
Pour faire amender le méfiait , 
Et ceulx punyr Sç chaftier , 
Qui pour ceft Amour rcgnyer. 
Lés gens meurtrifTent & affolent, 
Et leurs biens raviffcnt & tolenc , 
Ou blafment par deftra&ion , 
Ou par faulfè accufation , 
Ou par autres mefedvantures , 
Soient appertes ou obfcures , 
Si convient que l'en les juftice. 

L'Amant; 

Ha l Dame , pour Dieu de juftice , 
Dont jadis fut fi grant renom , 
Tandis que parole en tenon , 
Et d'enfeigner moy vous penez , 5695 
S'il vous plaift ung mot m'aprenez. 

Raifin. 

Dy quel ? 

L'Amant. 

Voulentiers , je dcmant 
Que me faciès ung Jugement 
D'amour & de juftice enlêmble , 
Lequel vàultmieulx comme vousfemble. $70* 

Raifort. 

De quelle Amour dis -eu ? 



5690 - 
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L'Amant. 

De cefte 

Où vous voulez que je me mette i 
Car celle qui c'eft en moy mife , 
Ncbée-je pas à mettre en mife. 

Raifon. 

Certes fol bien le fais à croire ; $7°5 
Mais fe tu quiers Sentence yoire , 
La bonne Amour vault mieulx. 

V Amant. 

Prouvez. 
Raifon» 

Très-voul entiers , quant vous trouvez 
Deux chofes qui font convenables , 
Ncceffaires & prouffitables , 5710 
Celle qui plus eft neccfTairc 
Vault mieulx. 

L'Amant. 

Dame, c'eft chofe voyre. 

Raifon. ' 

Or te prens bien cy doneques garde» 
La nature des Dieux regarde $ 
Ces deux chofes où qu'ilz habitent , 571 J 
Sopt neceflaires & prouffitent. 
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V Amant. 



Vray cft. 

Raifort. 

Doncques accorde à tant, 
Que mieulx vaultla plus prouvant. 

V Amant. 
Dame , bien m'y puis accorder , 

Raifort. 

Ne t'en vueil donc plus recorder % ^ 5710 
Mais plus tient grant néceffité , 
AmOurs qui vient de charité , 
Que jufticc ne fait d'aflèz , 

V Amant. 

Prouvez Dame ains qu'ouitre paffez. 

Raifon. 

Voulentiers bien te dy fans faindre , $72$ 
Que plus eft néceflairc à craindre 
Le bien qui par fby peut fuffire i 
Par quoy fait trop mieulx à eflire, 
Que cil qui a befoing d'aye , / . 
Ce ne contrediras-tu mye. 5730 

V Amant. 

Dame faiâcs-ie moy entendre, 
Sçavoir s'il y a que reprendre 5 
Ung exemple ouyr en vouldroyc , 
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Sçavoir s'accorder m'y pourroye. 

Rai/on. 

Certes quant d'exemple me charges J * 573 j 
Et de prouver , ce font grans charges > 
Toutcsfois exemple en auras , 
Puifque par ce mieulx le fçauras : 
S'aucun peut bien une nef traire 
Sans avoir d'autre aide affaire , 5740 
Qui ja par toy bien ne trairoyes , 
Trait - il mieulx que tu ne ferayes. 

V Amant. 

Certes , ouy Dame , au moins au chablc» 

Raifin. 

Or prens donc icy ton femblable , 
Se Juftice eft toufiours gyfant , 5745 
Si feroit amours fumTant 
A mener belle vie *& bonne 
Sans jufticier nulle perfonne; 
Mais fans amours juftice , non. 

L* Amant. 

Prouvez - moy donc cefte raifon ? 5750 

Raifort. 

Je le feray mcAilt voulentlers , 
Or te tays donc endementiers : 

Juftice qui jadis regnoit , 
Et Saturne règne tenoit, 

Qui 
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197 
5755 



Qui Jupiter couppa les couilles 
Son filz , corn fe fuffent endouilles ; 
Moult eut le cueur dur & amer , 
Puis les jetta dedans la mer, 
Dont Venus laDéefle ifly, 
Car le Livre Je dit ainlî ; 



57* 



Se fur terre eftoit revenue , 
Et fut aufli très-bien tenue. 
Aujourd'huy comme elle fut lors , 
Si feroir-il meftier encors , 
Aux gens entre eulx qu'ils s'entramaffent , S7& S 
Combien que juftice gardaflent; 
Car puis qu'Amours s'en vouldroit fuire , 
Juftice en vouldroit trop dcftruire j 
Mais fe tres-tous bien s'entramoient , 
Jamais ne s'en tremeiFeroient, $770 
Et puis que m'efFait s*en yroit , 
Juftice de quoy fèrviroit. 

V Amant* 

Dame , je ne fçay pas de quoy. 



Tous ce ulx de ce monde vivoient ; $77$ 
Jamais Roy ne Prince n'auroient , 
Ne feroit Bailly , ne Prevoft , 
Tan t vivroit le Peuple De voft. 
Jamais Juge n'orroit claïqour : 
Donc 3 dis-je , que mieulx vauît Amour , 5780 
Simplement que ne fait juftice , 
Tomel. K 



Rtlfon. 
Bien t'en croy > fè paifible 6c coy 
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Tant aille-elle contre malice , 

Qui fut mere des Seigneuries , ^ 

Dont les Francftifcs font péries 5 

Car fe ne fuft mal & péchié > 5785 

Dont tout le monde cft entechie* , 

On n'euft oneques aucun Roy veu , 

Ne nul Juge en terre congneu. 

Si mefprennent-ilz malcmcnt > 

Car ilzdeuflent premièrement, 5790 

En eulx-mcfmes jufticier , 

Puifque on fe veult en eulx fier , 

Et loyaulx eftre &diligens, 

Non pas lafches & négligens , ..- 

Ne couvoiteux , faulx & faintix 579$ 

Pour faire droi&urc aux plaintif « 

Mais or vendent les Jugemcns > \ 

Et beftournent les erremens. t . 

Hz taillent & coupent & rayent , 

Et les povres gens tres-tous payent ; 5800 

Tous s'efforcent de l'autruy prendre jj 

Ce Juge fait les Larrons pendre , 

Qui de droit deuft eftre pendu > 

Se Jugement luy fut rendu t 

Des rapines & des tors fais , 5805 

Qu'il a par fbn povoir forfais. 

Et Dieu en qui tout bien habonde , 

Sçait que mains y a en ce monde , 

Qui ont bien deuervy la mort , 

Du Gybet qui ne leur fait tort. 



Digitized by 



Comment Virginia* plaida 
Devant A fins qui jugea 
jQ»efa fille à (ont bien faillie » 
Int toft a Clandins baillée. 

E fift bien Apius apprendre , 
Qui fift à Ton Sergent emprendre ^ 
Qui Claudius eftok nommé , 
Et de mal faire renommé , 
Par faulx tefmoings , faulfe querelle > 
Contre Virgine la Pucelle , 
Qui fut fille Virginius; 
Tout ce dit Titus Livius, 
Qui bien fçait leur cas racompter , 
Pource qu'il ne povoit dompter 
La Pucelle qui n'avoit cure , 
Ne de luy , ne de fa luxure ; 
Le Ribault dift en Audience , 
Sire Juge , donnez Sentence 
Pour moy , car la Pucelle eft moye , 
Pour ma ferve la prouveroye , 
Contre tous ceulx qui font en vie j 
Car ou qu'elle ait efté nourrye 
De mon Hoftel me fut emblée- 
Par rap dès-lors qu'elle fut née , 
Et baillée à Virginius * 
Si vous requiers , Sire Apius , 
Que vous me délivrez ma ferve ; 
Car il eft droit qu'elle me ferve , 
Non pas celle qui l'a nourrye , 

K z 
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Et fe Virginius le nye ; ^840 

Tout ce fuis-je preft de prouver , - 

Car bons tefmoings en puis trouver. • 

Ainfi parloir le mal traïftrc , 
Qui du faulx Juge eftok Miniilre , 
Comme le plaît ainfi allaft, jfyj 
Ains que Virginius pariait, 
Qui ettoit tout preft de refpondrc 
Pour Tes adverfaires confondre , 
Jugea par haft'rve Sentence , 
Apius que fans différence , 5850 
Fuft la Pucelle au Serf .rendue' i 
Et quant la chofe a entendue* , 
Le bon Preud'homs devant nommé 
Bon Chevalier bien renommé i 
, Ceft aflavoir Virginius , 5855 
Qui bien voit que vers Apius , 
Ne peut pas fa fille defïèndre ; 
Ains la convient par force rendre , 
Et fon corps livrer à hontage , 
Si changea Honte pour dommage , 5863 
Par merveilleux apenfement , 
Se Titus-Livius ne mcn*. 



Digitized by Google 



I>E Lj^RÔ SE. loi 

Comment affes le ?vgetfien? 
Virginins hafihement > 
A fa fille le chiefcouppa , j8éj 
Vont de la mort point nefcheppa ; 
Et mieulx ainfi le voulut faire 
Que la livrer à pute affaire» 
Puis le Chief prefenta an fttg** 
jQui en encheut engrant déluge. J 8 7<> 

CAr par amour & fans haine , 
A fabelkrflle Virgine, 
Tantoft a la tcfte coupée, 
Et puis au Juge prefèntée , 
Devant tous en plain Confiftoire , 587s 
Etlejuge felonl'hyftoire , 
Le commanda tantoft à prendre , 
Pour le mener noyer ou pendre i 
Mais ne l'occift ne ne pendit , 
Car le Peuple le dépendit. 5880 
Qui fut de moult grant pitié meu , 
Si toft comme le fait fut fceu , 
Puis fut pour cefte mefprhon , 
Apius mis en la Prifon , 

Ets'occiftlàhaftivement , * 5885 
Ains le jour de fbn Jugement * 
Et Claudius traïftre & faulx , 
En foufirift mort par fe9 dcffauix , 
Se de ce ne Peuft repité 

Virginius par fa pitié , 5 890 

Qui tant voult Je Peuple prier t 
Qu'en exil le fift envoyer , 
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Et tous ceulx condemncz moururent, 

Qui tefmoingz de la Caufe furent. 

Briefment Juges font trop d'oultrages , j8 

Lucan ce dit , qui fut moult Ciges , 

Qu'oncqucs vertu & grantpovoir , 

Ne peult unis cnfemble veoir > 

Et fâchent que s'ilz ne s'amendent, 

Et ce qu'ils ont mal prins ne rendent* 5900 

Le puinant Juge par durable , 

En Enfer avec que s le Diable , 

Lear en mettra es colzles latz ; 

Je n'en mets hors Roys , ne Prélat* , 

Ne Juge ne quelconque guife , $po$ 

Soit Séculier , ou (bit d'Eglife 5 

Car les honneurs n'ont pour ce faire , 

Sans loyer doivent à chief traire ^ 

Les querelles qu'on leur aporte , 

Et aux plaintifz ouvrir la porte, 5910 

Et oyr en propres perfonnes 

Les querelles faulfes ou bonnes. 

Ils n'ont pas honneurs pour néant, 

Ne s'en aillent jà gorgoyant 5 

Car tous fontferfz au menu peupte , " $91$ 

Qui le Pays accroift & peuple , 

Et luy font fermens & luy Jurent 

De' faire droit tant comme ilz durent i 

Par eulx doivent-ils en paix vivre , 

Et tous les malfaiteurs pourfaivre , 5910 

Et de leurs mains les Larrons pendre ± 

S'il n'eftoit qui vpulflft emprendre , 

Pour telz pcifonnes tel Office , 



dbyGoogk 



DE LA ROSI. 103 

Puifqu'ilz doivent faire Juftice j 
Là doivent meterejeurs ententes , 5915 
Pour ce leur baille l'en les rentes s 
Ainfi au peuple le promidrent , 
Ceulx qui premiers les honneurs prindrent. 
Or t'ay fi bien Tas entendu , 
Ce que tu m'as requis rendu , 5930 
Et les raifons as-tu veuës , 
Qui bien me fcmblent à ce meuës» 
L'Amant. 

Dame certes bien me contente 
De voftre Sentence apparente , 
Comme cil qui vous eh raercy i 593 5 

Mais nommer vous ay oy icy , 
Comme me femble une parole 
Si tres-mefehante & fi très-folc ; 
Que qui vpuldroit ce croy mufêr , 
A vous emprendre à excufèr , 5940 
On n'y pourroit trouver defrenfès. 

Raifon. 

Je congnois bien à quoy tu pentes , 
Une autrefois quant tu vouldras > 
Difputation en orras , 

S'il te plaid à ramentevoir. $945 
V Amant. 
Dont le ramentevray-jc voir, 
Comme bien remembranr & viftes , 
Par tel mot comme vous le di&es , 
Si m'a mon maiftre defièndu > 
Car je l'ay mouk bien, entend» , 59501 
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Que jà mot n'yfle de ma bouche 
Qui de ribauldie s'aprouche $ 
Mais puifque je n'en fuis fnifeur , 
J'en puis bien eftre recitcur : 
Si nommeray le mot tout oultre , 
Bien fait qui fa folie monftre 
A celluy qu'on vok foloicr , 
De tant vous puis or chaftoier j 
Si apparcevrez voftre oukraige , 
Qui vous faignés eftre fi faige. 

Raifort* 

Ce vueil-je bien , dift-elle, entendre $. 
Mais au/fi me convient deffendre. 
Quant tu de haync cy m'oppofes x 
Merveilles eft que dire l'ofes > 
Sçez-tupas qu'il ne s'enfuit mye* 
Se îaifTer veulz une folie , 
Que faire d'oye autelle ou graindre x 
Ne pour ce fc je vueil eftaindre r 
La foie amour que tu bées , 
Ne commandc-je que tu hées; 
Ne te fbuvicnt-il pas d'Oraces , 
Qui tant eut d'amour & de grâces î 
Oraces dit , qui ne fut nie es , 
Quant les folz efchi vent les vices $ 
Hz fe tournent à leur contraire , 
Si n'en vault pas mieulx leur affaire. 
Amour ne vueil-je pas defïèndre 
Que l'en n'y puille bien entendre > 
fors que celle qui les gens blefle-, 
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Pour tant fc je deffens yvrefle ; 5980 
Ne vueil- je dcffendre de boire : 
Ce ne vauldroit pas une poire , 
La foie largeffe devée 
Me «endroit bien pour enragée , 
Se je commandoye avarice > 5985 
Car l'une & l'autre fi eft vice : 
Je ne fais pas tels argumens. 

L'Amant. 

Si faites voir. 

Rai fin. 

Certes tu men» j 
Jà ne te quier de ce flater ; 
Tu n'as pas bien pour moy mater , 5990 
Cerchés les Livres anciens , 
Tu n'es pas bon Logiciens. 
Je ne lis pas d'Amours ai nfi , 
Oncques de ma bouche nWy , 
Que nulle riens d'oyons hayr , 599$ 
On y peult bien moyen choifir : 
C'eft l'amour que j'ay chiere & prife y 
Que je t'ay pour aymer aprife. 

Autre Amour naturelle y a , 
Que nature es Beftes créa , tfooo 
Parquoy de leurs faons cheviflent , 
Et les alai&ent & nourriflent , 
De l'Amour dont je tiens cy compte * 
Se tu veulx que te racompte > 
Quel eft le demniffemenc 600$ 
Ccft naturel inclinement , 
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De vouloir garder fon fcmblable r 
Par incencion convenable , 
Soie par la voye d'engendrure , 
Ou par cure de nourriture. 
A celle amour font preftx & pre(tes> 
Ainfi les hommes que les oeftes. 
Gefte amour combien que pro/fitc „ 
N*aloz , ne blafme , ne mérite > 
Ne font à blafmer ne loer , 
Nature les y fait voer T 
Force leur fait c'eft chofe voire », 
Ne n'a fur culx vice vi&oire % 
Mais fe ainfi ne k fahoient , 
Blafme recevoir en devroient i 
Ainfi quant un homme mengttë^ 
Quelle louenge lui eft deuë ? 
Mais , H foumiffoit le mangier y 
L'en le devroit bien ledangier. 
, Je fçay bien que tu n'entens pa& 
A cefte amour par nul compas , 
Moule as empris plus foie cmprif<ty 
De l'amour que tuas emprife. 
Si l'a re vaulfift mieulx laiffer , 
Qu'en elle ton bien abauTer. 

Nonobftant fi ne yueil-je mie,, 
Que tu demeures fans amye y 
Et s'il te plaift à moy entendre y - 
Ne fuis-je belle Dame & tendre 
Digne de fervir ung Preud'homme ^ 
Et fuft-il Empereur de Romme.* 
Si vueil t'amye devenir * 
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Ht Ce te veulx à moy tenir , 
Scez-tu que m'amour te vauldra , 
Tant que jamais ne te fauldra , 
Nulle cholè qui re convienne , 
Pour mefcheance qu'il t'avienne % 
Lors deviendras fi grant Seigneur, 
Onc n'ois parler de greigneur. 
Je feray ce que tu vouldras , 
Jà fi hault vouloir ne pourras i 
Mais que (ans plus faces mes œuvres y 
Jà ne convienr qu'autrement œuvres 9 
Et auras auflï davantage y 
Amye de fi hault parage , 
Qu'il n'eft nulle qui s'y compère. 
Fille de Dieu fouverain pere, 
Qu'il telle me fift & forma , 
Regarde quel forme cy a f 
Et te mire en mon cler vifaige \ 
N'oncques pucelle de paraige 
N'euft d'aymer , tel abandon que j'ay* 
Car j'ay de mon pere congeay , 
De faire amy Se d'eftre amée , 
Jà n'en feray de luy blafmée , 
Ne de blafine n'auras-tu garde r 
Ains t'aura mon pere en fa garde y 
Et nourrira nous deux enfemble , 
Dis-je bien, refpons , que te femble l 
Le Dieu quUe fait foloyer , 
Sçet-H fes gens fi bien payer > 
Leur appareille-il fi bon gaiges 
Auxfolz dont il prentles hommaiges y 
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Pour Dieu gard que ne me rcfofes , 
Trop font dolentes & confufes , 
Pucclles qui font réfutées , 
Quant de prier ne font ufées ; 
Si comme toy-mcfmes l'epreuves , 
Par Echo fans querre autre preuves. 

L'Amant. 

Or me dictes doncqucs ainçoîs , 
Non en Latin- , mais en François , 
De quoy voulez que je vous fcrve*. 

Etifon.. 

Scuffre que je- foye ta ferve> 
Et toy le mien loyal amys , 
Le Dieu Tairas qu'ainfi t'a mis >. 
Et ne prilèras une prune > . 
Toute la roë de fortune. 
A Socrates feras femblabie , 
Qui tant fut ferme & eftabie * 
Joye n'euft en profperitez , 
Ne trifteffc en adverfîtez 3 
Tout mettoit en une balance^ 
Bonne advanturc 8c mefcheaiiee , 
Et les faifoit égal pefer , 
Sans esjouyr & fans pefcr 5 
Car de chofe quelle quel fufty 
N'avoit joye ne s'en douluft. 
Celluy fut bien le dicSolin, 
Qui par le refpons Apolin , 
Fut jugé de tous le plus faigc 1 
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Ce fut cil à qui le vifaige , 
De tout ce qui luyadvenoit , 
Tousjours en ung point i'c tenoif. 
N'onc eulx mué ne le trouvèrent >; 
Qui par effoigne le tuèrent , dioo 
Pour ce que plufieurs Dieux nyoit r 
Et en ung feul Dieu Te fioit > 
Et fi prefehoit qu!ils fe gardaflent , 
Que par plufieurs Dieux ne juraflenç» 

Eraclitus , Dyogenes 610$ 
Furent de purs cueurs & û* nés , 
Que pour povreté ne deftrefle ^ 
Ne furent oneques en triftefle r 
Termes en ung propos (è tindrent 

Tous les mefchiefz qui leur advindrenr* 6110 

Souftindrent très-paciemment, 

Sans eulx couroucer nullement y 

Àinfi feras-tu feulement , 

Ne me fers jamais autrement: 

Gard que fortune ne t'abbate , 6*11 $ 

Combien que te tormente & bate ^ 

Celluy n'eft bon luitear ne fort , 

Quant fortune fait fon effort , 

Et le veult defed^re ou batre 

Qui ne fcet à elle combatre $ Ci 10 

L'en ne s'y doit pas JauTer prendre , 

Mais vigoreufement defFendre. 

Si fçet- elle peu de la luitte > 

Car chafcun qui contre elle lùirte r 

Soit en paiilier , foit en fumier 61 15 

La- peult abatte au tour premier» 
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N'eft pashardy qui riens la doubce » 

Car qui fçauroit fa force toute , 

Et qui fe corrgnoiftroit (ans doubte > 

Nul qui de gré jus ne fe boute , 6130 

Ne peut à fon jambet cheoir , 

Si eft-il grande honte à veoir. 

Homme qui bien fe peult defïèndrey 

Quant il fe laiffe mener pendre : 

Tort auroit que l'en or roi t plaindre y 6135 

Qu'il n'eft nulle proueffe graindre. 

Garde donc que j* riens ne prifc , 

Ne fes honneurs , ne fon emprifc. 

Comment R a] fon montre à £ Amant 
Fortune la roe tournant » 
Et laj dit qne tout fin fonvoir 
S'il vettlt ne le fera dottloir. 

LAiffe-lui Gl roë tourner > 
Qui tourne fins point (ejourner* 
Et fiec au millieu comme aveugle > 6145 
Les ungz de grant richeffe aveugle y 
Et d'honneurs & de dignitez , 
Aux autres donne povretez y 
Et quant luy plaift tout en reporte ,. 
Moult fol eft qui s'en defconforte r 61 50 

Et qui de riens joyeulx en Coky 
Puis que defFenfe y apperçoit > 
Car il la peult certainement >, 
Mais qu'il le vueille feulement. 
D'autre part eft-ce chofe exprefle, 6155 
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Vous fai& es Fortune Déefle , > 
Et jufcjues air Ciel la levez , 
Ce que pas faire- ne devez > 
Qu'il n'eft mye droit ne rai fou 
Qu'elle ait en Paradis maifon , 6160 
Elle n'eft pas fi bien eureufè , 
Ains a maifon trop périlleufe. 

Une roche eft en mer feans , 
Bien parfonde au miilieu de leansv 
Qui fur la mer en hault fe lance , 616 j 

Contre qui la mergrouce & tence^ 
Les flotz la heurtent & debatent , 
Qui tousjours à luy fc combatent». 
Et maintefïbis tant y cotiflent , 
Que toute en mer l'enfevelifTenCv 6170 
AucunerTois fe redefpouille 
De l'eaue qui toute la mouille ». 
Comme le flot arrière fe tire , 
Pont fault en l'air & fi relpire y. 
Mais elle ne tient nulle forme , 6175 
Ainçois/e tranfmuê' & difforme >. 
Et fe defguyfe & fe rechange 5 
Tousjours fe veft de forme eftrangc-jr 
Car quant ainfi appert par air » 
Les florettes fait apparoir , 6s$o 
Et comme eftoilles flamboyer , 
Et les herbettes verdoyer. 
Zephirus quant fur mer chevauche y 
Et quant bife reflbuffie il fauche 
Les fleurettes & la verdure * 61 8 J 

Avec l'efyée de froidure > 
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Si que la fleur y pert fon eftre , 
Si-toft qu'elle commence à croiftre. 
La roche porte ung boys doubtable , 
Dbndes arbres font mcrveiilable , 6190 
L'une eftbrehaigne & riens ne porte i 
Et l'autre en fruy t s'y Ce déporte , 
L'autre de reverdir ne fine , 
L'autre eft de fueilks orpheline > 
Et quant l'une en- ûi verdeur dure r 6195 
Les plufieurs y fonr fans verdure \ 
Et quant fe prent l'une à florir , 
Et plufieurs vontles fleurs morir y 
L'une fe haulce & fes voifines 
Se tiennent à la terre enclines y 6100 
ïrquantbourjonsàl'une viennent^ 
Les autres flairries fe tiennent. 
Là font les geneftz grans geans y 
Et pins & cèdres bien feanss 
Chafcun arbre ainfi fe difforme, 6*105 
Et prend l'ung de l'autre l'a forme y 
Là dent la fueille toute flaitre 
Le lorier , que vert devroit eftre i 
Et feiche redevient l'olive , 
Qui deuft eftre empreignant & -vive y tfxio 
Les faulx qui brehains eftre doyvent^, 
Y fleuriflent & fruyt reçoyvent , 
Contre la vigne eftrive l'orme y 
Et luy toult du raifin la forme; 
Le roflignol à tard y chante y , 611$ 
Mais moult y brait & fe guermente , 
Le chahuen a fa grant huie , 
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Prophète de maie advanrure , 
Hydeux meffager de douleur , 
En fa voix , en forme & couleur. ~ 6uo 
Par-là Coït Efté , Coït y vers , 
S'encourent deux fleuves divers, 
Sourdans de diverfes fontaines y 
Qui viennent de diverfes vaines r 
L'ung rend eaues fi doulcereufès , 622$ 
Si favoureufes , fi myelleufes , 
Qu'il n'eft nul qui de cil ne boyve r 
Voire beaucoup plus qu'il ne doy ve 
Qui fa foifen peuflreftanchier , 
Tant eft ce boire doulx & chiers 6*130 
Car ceulx qui plus en vont beutant , 
Ardent plus de fbif que devant. 
"Ne nul n'en boit qui ne foit yvre» 
Mais nul de foif ne s'y délivre j 
Car la doulceur fi for t le boullé * 6*1 j 5 

Qu'il n'eft nul qui tant en cngoulle x 
Qu'il n'en vueille plus engodler, 
Tant les fçait la doulceur boulier », 
Car lécherie fi les picque , 
Qu'ilz en font treftous y dropique. 6 140 

Le fleuve court fi jolyement , 
Et maine tel grondelemcnt , 
Qu'il réfonne , taboure & tymbre , 
Plus fouef que tabour ne tymbre. 
Nil n'eft nul qui celle part voife 6*145 
Que toutlecueur ne luy renvoife ; 
Mainrz font qui d'entrer ens fe haftent^ 
9ff) tous à l'encrée s'arrefteau. 



Digitized by 



214 LE ROMAN 

N'ilz n'ont povoir d'aller avant , 
A peine y vont leurs piedz lavant f 
Envys les doulces eaues touchent , 
Combien que du fleuve s'approuchenfc. 
Ung bien petit fans plus en boy vent , 
Et quant la doulceur apparçoivent > 
Voulenricrs fi parfond yroient , 
Que tous dedans fe piungeroient. 
Les autres paflent fi avant , 
Qu'ilz fe vont en plain jour lavant > 
Et de l'aife qu'il z ont fe loent , 
Quant ainfi fe baignent & noënr j- 
Puis vient une undette lcgiere 
Qui les jette à la rive arrière , 
Et les remet à terre feichc , 
Dont tout le cueur leur art & feiche^ 

Si te diray de l'autre fleuve , 
De quelle manière on le trcuve y 
Les eaues en font enfoufïrées , 
Tcnebreufcs , mal fàvourées y 
Comme cheminées fumans, 
Toutes de puê'ur efcumans > 
Nil ne court mye doulcement, 
Àins defcend fi hydeufèmenc, 
Qu'il tempcfte l'air en fon erre 
Plus que nul horrible tonnerr e. 
Sur ce fleuve que je ne mente >. 
Zephirus nulle fois ne vente , 
Ne neluy recrefpit fes undes , 
Qui mouk font laides 8c parfondes £ 
Mats le douloureux vent de bue , 
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A contre luy bataille emprife > 6180 

Qu'il le contraint ce cft tout voir 

Toutes Ces undes efmouvoir , 

Et luy fait lès flotz & Tes plaignes y 

Saillir en guife de montaignes , 

Et les fait entre culx batailler , 618$ 

Tantveult le fleuve travailler. 

Pluficurs à la rive demeurent 

Qui tant y foulpirent & pleurent , 

Sans mettre en leurs pleurs fins ne termes , 

Qui tous fe plungent en leurs larmes , 619* 

Et ne fe ceflent d'efmayer , 

Que leans ne les faille nayer. 

Or maint homme en ceftuy fleuve entre y 

Non pas feulement jufqu' au ventre» 

Ains y font tous enfevcly , 6195 

Tant fe plungent ès flotz âfcluj. 

Là font preflez & déboute* 

Du hydeux fleuve redoubtez s 

Maint aflbrbift l'eaue & afFonde , 

Maints font hors reboutés par l'onde 5 6300 

Et fês flotz maints en aflbrbiflcnt , 

Et fi très-parfond les flatiflent , 

Qu'ils ne fçavent trace tenir , 

Par où s'en puiflent revenir 5 

Ains les y convient (èjourner > 630 j 

Sans jamais amont retourner. 

Le fleuve va tant tournoyant „ 
Par tant de deftours defvoyant y 
A tout fon venin douloureux , 
Qu'il chiet au fleuve doulccreu* » 6310 
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Et luy tranfmuë fà nature , 
Par fà puëur & grant froidure , 
Et luy départ fàpeftilencë^s. 
Plaine de maie mefcheanêftj^ 
Et le fait eftre amer & trouble , 
Tant l'envenime & tant le trouble % 
Et luy toult Ùl trempée valeur , 
Par fà defàttrempée chaleur 
Sa bonne oudeur toute luy ofte*, 
Tant rend de pucur à fon hofte. 
In hault au chief de la montaigne , 
Ou pendant non pas en la- plaigne > 
Menaces font & trefbuchantes , 
Preftcs de recevoir me r chantes. 
Defcend la maifon de Fortune >. 
Si n'eft rage devant nefune r 
Ne torment que nul puiffë of&ir, 
Qui ne luy conviengne fouffrir : 
Là reçoit de toutes tempeftes , 
Et les aflaulx & les moleftes i 
Zephirus le doulx vent fans per , 
Y vient à tard pour attremper , 
Des durs vens les aflaulx horribles , 
Par fes (buffles doulx & paifibles. 

L'une partie de fa fale , 
Va eontre mont& l'autre avale > 
Si femble qu'elle doye cheoir, 
Tant le peut-on eh pendant veoir ? 
N'onc fi defguifée maifon , 
Ne veit ce croy onequesimais hom. 
Plus reluy t d'une part que argent y 
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Les murs y font d'or & d'argent * 

Si eft coûte la couverture , 

De celle femblance & fa&ure , 

Ardant de pierres précieufes , 6345; 

Moult clçres & moult vertueufes, 

Chafcun à metveiUes'la ioë. 

D'autre part font les murs de boë , 

Qui n'ont pas d'efpés plaine paulme , 

D'autre part couverte eft de chaulme t s 63 50 

D'ung cofté fc tient Orgueiileufç , 

Pour fa grant beaulté mervcilleulb » 

D'autre tremble toute effrayée 

Tant fe fent & foible & crevée 

Et pourfendue de crcvaccs , j>3 5 $■ 

En plus de cinq cens mille places i 

Puis eft chofè qui n'eft eftable , 

Comme foloyant 8c muable , 

incertaine habitacion , 

Fortune a là fà mançion. ^60 

Quant elle veult eftrc honorée , 
Si fe trait en la part dorée . 
De (a maifon , & là féjourne; 
tors pare fon corps & atourne , 
Et lors fe veft comme une Royne , 636^5 
Dune grant robe qui luy traîne , 
De toutes diverfes couleurs , 
Dont fent fort fouef les oudeurs , 
Qui font ès foyes ou es laines , 
Scion les herbes & les graines , 6370 
Et félon autres chofes maintes , 
Dont les draperies font taintes , 
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Dont toutes riches gens fe veftcnt, 
Qui pour honneur avoir s'apreftent. 
Ainfi Fortune fe déguifc > 
Mais je dy moy qu'elle ne prife 
Treftous ceulx du monde ung feftu ; 
Quant voit fon corps ainfi vcftu j 
Ains eft tant orgueilleufe & fiere , 
Qu'il n'eft orgueil qui s'y alïiere. 
Car quant elvoit lés grans ncheffes 
Ses grans honneurs & Tes noblcfles > 
De fi grande folie habonde , 
Qu'el ne croit pas qu'il foit au monde 
Homme , ne femme qui la vaille , 
Comment que lachofe après aille. 

Puis va tant roant par fa falle , 
Qu'elle entre en la partie malc 
De (a maifon , & là féjourne , 
En l'orde partie & fè tourne , 
Foible décrevée & croulant , 
A toute (à roc volant. 
Là va taftant & ens fe boute > 
Ainfi comme s'el ne veift goûte , 
Et quant iilec fe voit cheue' ? 
Sa chiere & fi>n habit remue > 
Et tant fe defnue & defrobe , 
Qu'elle eft orpheline de robe > 
Et femble que riens n'ait vaillant , 
Tantluy vont tous biens défaillant. 
Et quant el voit la mefehearice , 
Si quiert honteufe cheviffance , 
Et s'en va au bordel courir , 
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Plaine de dueii & de foupir. 
Là pleure à larmes efpanduës , 6405 
Les grans honneurs qu'elle a perdues, 
Et les déliez où elle eûoit , 
Quant des grans robes fe veftoit : 
Et pource qu'elle eft fi perverfe , 
Que les bons en la boë enveHc , 6410 
Et les deshonore & les griefve , 
Et les maulvais en hault eflyeve, 
Et leur donne en grant habondance ; 
Dignité , honneur & puiffance > 
Et puis quant lui plaill tout leur emblc : 641 5 
Ne ne fçait qu'elle veult ce femble , 
Pource les yeulx bandez luy furent , ' 
Des anciens qui la congneurent. 

Comment le maulvais Empereur 
JXeron far fa grande fureur » 6410 
Fift devant luj ouvrir fa mere , 
Et la livrer a mort amere > 
*Pourceque veoirlors il voulait ± 
Le lieu où concept elfavoit. 



ET que Fortune ainfî le face, ^ 641$ 

Que les bons avale & efface , 
Et les maulvais en honneur tienne ; 
Car je vueil bien qu'il t'en fouviegne 
Jaçoit ce que devant dit t'aye , 
De Socrates que tant aymoye , 6430 
Et le vaillant homs tant nïamoit , 
Qu'en tous les faitz me reclamoit. 
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Maints exemples en puis trouver , 
Etle peut l'en tantoft prouver , 
Et par Scnecque & par Néron , 
Dont la parole toft lairron , 
Pour la longueur de la matire i 
Car je mettioye trop à dire 
Les faitz Néron le cruel homme 
Comment il mift le feu à Romme , 
Etfift les Sénateurs occire. 
Cil eut cueur plus amer que mire , 
Quant il fit occire fon frère } 
Et fi fift démembrer fa mere , 
Afin que par luy fuft toft veu, 
Le lieu auquel il fut conceu. 
Et puis qu'il Ta veit démembrée t 
Selon Thyftoire remembrée , 
Labeaulté des membres jugea. 
Ha Dieu 1 que cy fol jugé a , 
N'oncques de l'œil larme n'iffy i ,- 
Car thyftoire le dicainfi. 
Mais amfi qu'il jugeoitdes membres 
Commanda-il que de fes chambres , 
Luy fift l'en le vin apporter , 
Et beut pour fon corps conforter 5 
Mais il eut au devant congneuë 
Sa propre feur qu'il avoit eue' -, 
Puis la bailla à ung autre homme , 
Ce defloyal que je cy nomme. 

Senecque mift-il à martire 
Son bon marftre , & luy fift eflire 
De quelle mort mourir vouldroit 5 
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Cil veît qu'elchapper n'en pourvoit , 

Tant eftoit puiflànt le maufrex. 

Doncques , dift-il , un baing chauffez ; 

Puis dedans xne fai&es baigner , 

Et après me fai&es feigner , 

Tant que je meure en l'eaue chaude \ 

Et que m'ame joyeufe & baulde , tf 47<J 

A Dieu qui la forma je rende , 

Qui d'autres tormens la defFende. 

Comment Seneque le prend' homme i 
Maiftre de l'Empereur de Homme, 
fmmis en ung baing pour mourir 647* 
Neronlefifk ainfi périr. 

A Près cemotfansarrefter, 

Fift Néron ung baing apprefter i 
Et fift ens le preud'homme mettre * 
Et puis feigner , ce dit la leclre * 6 ^ 
Et tant Iuy de fang efpandrc , 
Qu'il luy convint Ton amc rendre s 
Ne nulle Achoifbn n y fçavoir , 
Fors tant que de couftume avoir. N 

Néron que tousjours dès s'enfonce,' Ô48* 

Luy fôuloit porter révérence , 

Si comme difciple à fbn maiftre \ 

Mais ce ne dcvoit-il pas cftrc ? 

Ne n'èft pas droit en nulle place , 

Que révérence à homme face , tyo . 

Nul depuis qu'il eft empererc , 

Tant foit fon waiftrc , ne fan peje , 
Tome /. i 
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Et pour ce que trop luy grevoit , 
Quant encontre luy Te levoit , 
Et Ton rnaiftre vèoit venir , 
N'il ne s'en povoit pas tenir , 
Qu'il ne iuy portaft révérence , 
Par la force d'acouftumance h 
Ainfi fift mourir le Preud'homme. 
Si tint-il l'Empire de Rommc 
Cedeiloyal que jeté dy, 
Et d'Orient & de Midy, 
D'Occident, de Septentrion , 
Tint-il la Jurildicion ? 
. Et Ce ru me fçes bien entendre , 
Par ces paroles peux aprendre , 
Que richclTes* révérences , 
D^nitex , honneurs & puiflances , 
Ne nulle grâce de Fortune 5 
Car je n'en excepte nefune, 
De fi grant force pas ne font , 
Qu'il* facent bon ceulx qui les ont j 
Ne dienes d'avoir les richelTes , 
Nele! Thqnneurs, ne les haulteffcs , 
Mais s'ils ont en eulx les grieftex, 
Oreueil ou quelques maulvaiftiex i 
U grant eftat ou ils s'encloent , 
Plus toftlemonftrent & dcfcloent, 
Que fe bien petit eftat euffent , 
Parquoy ainfi nuyre ne peuffent * 
Car quant de leur puUfance ufent ; 
Le fait les voulcntés aceufent , 
Qui démontoâttces font &: fignes i 
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Qu'ilz ne font pas ne bons , ne digne* p 
T)ci richeflès , des dignitez , 
Des honneurs & des poëftez. 
Et fe dift l'en une parole ^ 
Communément qui eft moult foie ; 
Et la tiennent aucuns pour vraye , 
Par leur fol fens qui les defroyc , 
Que les honneurs les meurs remuent t 
Mais ceulx maulvaifement arguent > 
Car honneurs ne font pas muance , 
Ains (ont lignes 8c démonftrance , 
Quclz meurs en eulx devant av oient, 
Quant ès petiz eftas eftoyent , 
Et qu'ilz ont les chemins tenuz , 
Par quoy (ont ès honneurs veauz ; 
Car ceulx (ont folz 8c orgueilleux , 
Defpiteux 8c mal (èmilleux -, 
Puis qu'ilz vont honneurs recevant; 
Saichiez telz furent-ilz devant , 
Comme tu les peulx après veoir, 
S'iiz en einTent eu le povoir. 
Si n'apelle-je pas puiflance , 
Povoir mal , ne defbrdpnnance » 
Car i'Efcripture fï dit bien , 
Que toute puiflance eft de bien , 
•Où nul à bien faire ne fault , 
Fors par foyblefle ou par dcffaulr , 
Et qui feroit bien cler voyant t 
Il verroit que mal eft néanc , 
Car amfi le dit l'Eferipturc > 
Et fe d'au&orké n'as cure * 

L x 
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Car tu ne veulx pas très-bien croyre 65 

Que toute au&orité (bit voyrë , 

Prefte fuis que Rayfon en yfle î 

Car il n'eft riens que Dieu ne puifïè. 

Mais qui le vray en veult re traire , 

Dieu n'a puifiance de mal faire s 6569 

Et fe tu és bien congnohTant , 

Et voys que Dieu eft tout puiflanr , 

Ou de mal faire n'a povoir. 

Donc peulx-tu très-clerement veoir ; 

Que qui l'eftre des chofes nombre , 6$6ç 

Mal ne mec nulle chofe en nombre $ 

Mais fi comme l'ombre en pofe 

En l'air obfcur n'a nulle chofe , 

Fors défaillance da lumière , 1 

Treftout en autre tel manière , 6^9 

En créature ou bien dcfrauk , 

Mal n'y met riens fors par deffaulc 

De bonté , car plus n'y peult meclre r 

Et dit encores plus la leâre , 

Qui des maulvais comprent les fortunes , 4/7J[ 

Que les maulvais ne (ont pas hommes , 

Et vive rayfon y amayne ; 

Mais ne vueil pas or mettre paine , 

A tout ce que je dy prouver , 

Quant en efeript le peuîx trouver ; 658e 

Mais nonobftant s'il ne te griefvc , 

Bien t'en puis par parole briefve , 

Des rayfons amener aucune , 

C'eft qu'ilz lahTent la fin commune ; 

A quoy tendent & tendre doyvenc ©"58$ 
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Les chofes qui eftrc reçoyvent, 
Ceft de tous biensrle fouverain , 
Qu'ilz appellent le Primerain : 
Autre rayfon y a beau mettre , 
Pourquoy les maulvais n'ont pas eftre , 6 js># 
Qui bien entent la conféquence , 
Qu'ilz ne font pas en Ordonnance , 
En quoy tout leur eftre mis ont , 
Treftoutes les chofès qu'ilz font , 
Dont il s'enfiiit à clerveant, 659$ 
Que les maulvais font pour néant. 

Or vois comme Fortune fort, 
C,a jus en ce monde defert j 
Et comme elle fait à defpire , 
Qui des maulvais eflîtle pire , 6*700 
Et fur tous hommes le fift eftrc , 
De ce monde Seigneur & maiftre s 
Et fift Senequeainfî deftruire , 
Doncques fait bien fa grâce à fuirc. 
Quant nul tant foit de bien bon eur , 6705 
Ne lapeult point tenir afleur -, 
Pource vueil que tu la defprifes , 
Et que fa trace riens ne piifes. 
Çlaudius mefines s'en fbùloit 
Mcrveillier & blafmer vouloic 6710 
Les Dieux de ce qu'ilz confentoyent, 
Que les maulvais ainfi montoient , 
Es grans honneurs & grans haulteffes, 
■Es grans povoirs & ès richefTes î 
Mais luy-mcfmes à ce rcfpond , 6715 
Et la caufe i^ous en «ipond , 
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Ne trouvèrent pas quoi qu'ils diflent 

Nulz d'eulx qui les huys leurs ouvriflèntr 67B0 

Adonc y vint privéement 

Néron moult paoureufement , 

Et heurta de iès propres mains > 

Mais n'en firent ne plus ne mains , 

Car quant plus chafcun appella, 6785 

Chafcun plus s'encloft & cela , 

Ne nul ne luy voult mot rcf pondre à 

Xors le convint s'aller afcondrc. 

Comment Vmferien Néron 
Se tna devant deux garçon* 6790 
JE n nng jardin » ou fe bonta* 
Four ce que fin f enfle donbta 4 

SI fe mift pour (by hebergier 
O deux fiens ferfz en ung vergier- j 
Car jà par tout plufieurs alloient x 6795 
Qui pour occire le queroient r 
Et crioyent : Néron, Néron , 
Qui le veyt , où le trotfveron ? 
Si que luy-mefmes lesoyoit j 
Mais confèil mecTre n'y pouvoit , 6800 
Et fut fi forment efbahy , 
Que luy-mefmes s'en eft hay , 
Et quant il fe vit en ce point , 
Qu'il n'euft mais d'efperance point y 
Aux ferfz pria qu'ilz le tuaflent , 680 J 

Ou qu'à (by tuer luy aidafTent : 
Si s'occift j mais aias fift requefte 
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Que jà nul ne crouva'fa tefte , 
Pour ce que point ne fuft: congneu 9 
Se fbn corps fuft en après veu , 6810 
Et pria que Ton corps ardiffenc 
Si-toft comme ardoir ils fe puiflène 
Et ce dit le Livre anciens , 
Dit des douze Cefariens > 
Où fa mort trouvons en efeript , 6815 
Comme Suetones l'efeript , 
Qui la Loy chreftienne appelfe 
Fauffe Religion nouvelle 
Et mal-faifanr , ainfï la nomme , 
Ceft ung mot de defloyàl homme v 6810 
Car en Néron fut deffinée 
Des Cefariens la lignée. 
Cil par fes faitz tant pourchafla, 
Que tout fon lignage efrafTa. 
Nonobftant fut-jl couftumiers 68î j 

De bien faire ès cinq ans premiers $ 
N'onc fi - bien ne gouverna terre , 
Nul Prince qu'on feeuft aller querre > 
Tant fembloit loyal & piteux 
Le defloyàl, le débiteur, 6830 
Et dift en Audience à Romme , 
Quant il , pour condamner ung homme; 
Fut requis de Fa mort eferire ; 
Ne n'euft pas honte de ce dire , 
Qu'il voulfîft rnieulx non fçavoir lé<5tre 683 5 
Que fa main pour eferire meclre ; 
Si tint , ce veult le Livre dire 
Encore dix - fept ans l'Empire , 
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Et trente - deux dura fa vie > 
Mais Ton orgueil , fa fellonnie. 
Si forment l'eurent envay 
Que de fi hault fi bas chey , 
Gomme tu m'as ouy compter > 
Tant le fift Fortune monter , 
Quant fUc fift après de feendre , 
Comme tu as fi peu entendre. 

Onc ne la peut tenir Crefus , 
Que ne le trouva jus & fus , 
Qui eftoit Roy. de toute Ly de , 
Puis luy million au col la bride >„ 
Et. fut pour ardre au feu, livré , 
Quant par pluye fut délivré , 
Qui le grand feu fift toft eftaindre* 
N'oncques nul n'ofa laremaindrc :. 
Tous s'enfouyrent pour la pluye >. 
Gteuis fe mift rantoft en fuye, 
Quant il (cveyt fèul en la place 
Sans encombrement & fans chafle s. 
Puis fur- il Seigneur de fa terre, 
Et puis, revint nouvelle guerre ; 
Puis fut -il prins , & puis pendu, 
Quant le fonge luy fut rendu 
De. deux. Dieux qui luy apparoyent* 
Qui fur l'arbre hault le feivoyenc. 
Jupiter, ce dit le lavoir 
Et Phebuslà touaille avoit,. 
Qui fe penoit dè Fefluycr 5; 
Mal fe voult au fbnge appuyer 
Vtent fi grant fiance: accueiily.*, 
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Que comme fol s'enorgueilly : 6870 
Bien , luy dit Phanye (à fille , 
Qui tant eftoit (aige & fub tille , 
Qui bien fçavoit fongés efpondre , 
Et fans flater luy yoult refpondre. 

Comment Phanye dift an Xoy 6S75 
Son fere, que far fon dejroy 
Il feroit an gibet pendn » 
Mt là far fon fonge entendu. 

BEau-pcre , dift là Damoifelle , 
Cy a douloureufe nouvelle j 6880 
Voftre orgueil ne vault une coque 
Sçachiez que Fortune^vousmocque,. 
Par ce fonge povez entendre 
Qu'ils vous veulent au gibet pendre & 
Et quant ferez pendu au vent , 6885 
Sans couverture & fans auvent,. 
Sur vous plouvera , Sire Roys 
Et le bel foleit de fos roys 
Vous efluyera corps Se face. 
Eortune à cefte fin vous chaflè ^ 6890 
Qui toult & . donne les honneurs,. 
Et fait fouvent des Grans mineurs 
Et des mineurs refait greigneurs,* 
Et feigneurir fur les Seigneurs*- 
Que vous en iroye-je flaranr ? 63<;$ 
Fortune au gibet vous attend 
Et quant au gibet vous tiendra* 
IiaJiart aa col fi^eotencîra* 

L 6 
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La belle couronne dorée , 
Dont voftre tefte cft couronnée >. - 
Ung autre en fera couronnez , 
De qui garde, ne vous prenez : 
Et a/fin que je vous efpoigne 
Plus appertement la befoigne -, 



Jupiter qui l'eaue vous donne , 
C'eft l'air qui pleut & vente & tonne f 
Ht Phebus qui tient la touaille , 
C'eft le foleil (ans nulle faille. 



Rafler vous convient cefte planche > 
Fortune ainfi le peuple vanche. 
Du Boban que vous démenez , 
Comme orguilleux & forcenez. 
Si deftruift-cllc maint Preud'horame f 
Car elle ne prifè une pomme. 
Tricherie , ne loyaulté , 
Ne vil eftat , ne Royaulté h 
Ainçoys s'en joue' à la pelote , 
Comme puceHc nicc & Cotte y 
Et gette à grans defordonnances , 
Richefles , honneurs & chevances * 
Dignitez & puHIances donne , 
Ne ne prent garde à quel perfonnc £ 
Car (es grâces fi les defpent , 
Qu'en defpendant toutes cfpent „ 
Et les gette en lieu de poutie > 
Par puteaux & par frateric > 
Ne ne prife tout une bille > 




L'Arbre pour le Gibet vous glofê , 
Je n'y puis entendre autre chofe , 



Digitized by 



DE- LA ROSE 233 
Fors que gentillette fà fille , 9930 
Coufïne à prouchaine cheance ,■ 
Tant la tient Fortune en balance -, 
Mais de celle eft-il vray fans faille , 
Que Fortune à nul ne la baille , * 
Comment qu'il voit du retollir > 6935 
S'il ne fçet fi (on cucur pollir 
Qu'il foi t cour toys , preux 8c vaillant; 
Car nul n'eft fi bien bataillant , 
Se de Villenie s'aprefic , 
Que Gentillefle ne le laide. 6940 

GentillcfTe eft noble & fi Iain 
Qu'el n'entre pas en cueur viliain; 
Pource vous pry mon très-chierc pere j 
Que Villenie en vous n'apere. 
Ne foyés orgueilleux , ne chiches , 6945 
Ayés pour enfeigner les riches , 
Large cueur & courtoys & gent » 
Et piteux à la povre gent 5 
Àinfi le doit chafeun Roy faire : 
Large , courtoys 8: debonnayre > 6^0 
Ait le cueur & plain de pitié , 
Qucrant du peuple l'amitié , 
Sans qui Roy en nulle faifbn , 
Ne peult plus ne qu'un bien fimple hom j 
Ainfi le chaftioit phanye > *5> jj; 

Mais fol ne voit en fa folye , 
Fors que fens & raifon enfemble 
Si comme enfonfol' cueur luy femble ; 
Crcfus qui point ne s'humilie , 
Tout plain d^orguçiI«: de folie, 6960 
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En tous fcs faitz (e cuide faiges , 
Combien qu'il fift de grands oultraiges.- 

Crefiis refpond à fa fiHt- 

Fille , dift-il , de Courtoyfie , 
Ne de fens ne m'àprcnez mye , 
Plus en fçay que vous ne fçavez r 
Qui fi chaftié m'en avez -, 
Et quant par voftre foi refpons , 
M'avez ainfi mon foiige expons^ 
Scrvy m'avez de grand menfonge y , 
Carfçachiezque ce noble fonge,. 
Ou faulfe glofe voulez mettre > 
Doit cftrc entendaà la lettre i 
Etmoy-meftnes ainfi l'entens 
Comme vous le verrez en. temps* 
Ôncqucs fi noble vifion 
N'eut fi vile expôfition, 
Les Dreux après , à moy viendront , ? 
Et le fervice me rendront , 
Qu'ilz m'ont par ce fonge promis*.. 
Tant eft chafeun d'eux mes amis > * 
Car bienl'ay pieça deffervy. 

Raiforts 

.Voy corn Fortune le fervy , 
Qui ne fe peuk oneques deffendre „ 
Qu'el ne le fift au Gibet pendre ? 
N'eft-ce bien donc chofeprouvablc- 
Que fa roê' n'eft pas tenable ; , 
Que nul ne la peult retenir „ 
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Tant puift à grant eftat venir - 9 
Et fe tu fees riens de Logique , 
Qui bien cflr feience autentique ; 6990 
Puisque fi grans Seigneurs y faillent a ^ 
Les petits en vain fe travaillent* 
Et fêles preuves riens ne prhes , 
Des anciennes hiftoires prifes , 
Tu les as de ton temps nouvelles r , 6995 ' 

De Batailles frefehes & belles : 
De tel beaulté ce dois fçavoir , 
Comme il peulten bataille avoir , 
C'cft de Mainfroy Roy dè Secillè 
Qui par force tint &; par guile , 7000 
Eong-temps en Paix toute la rerre, 
Quant le bon Charles luy meut guerre* . 

Comte d'Anjou & dé Provance , 
Qui par divine porveance , 

Eil ores de SecUle Roy j 7005 

Ainfi que le veuit Dieu le Roy-^, 

Qui tousjours s'eft* tenu o 4uy. 

Ce bon Roy Charles l'en tolly :r 

Non pas (ans plus la Seigneurie,, 

Aîns luy tolîi t du corps là vie. . 7010 

Quant à l'efpée qui bien tarllè: 

Dedans la première Bataille 

L'affaillit pour le defeonfire , . 

Efchiec &imat luy allâ dire ,, 

Deflus fôn deftrier aufferant , . 701 5 

Du trayt d'union Pcnnet errantr 

Au millieu de fon Efchiquier. . 

Dtt Corradin parler ne-quierv 
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Son nepvcu, dont l'exemple cft prcftc > 
Dont le Roy Charles print la tefte 
Mauigré les Princes d'Alemaigne > 
Henry frere du Roy d'Efpaigne y 
Plain d'orgueil & de trahyfon, 
Fift-il mourir en (à prifon? 
Ces deux corn folz garçonnetz , 
Et roez & folz & pionnetz, 
Et Chevaliers au jeu perdirent y 
Et hors de PEfchiquier faillirent j. 
Telle paour eurent d'eftre prins 
Au jeu qu'ilz curent enrreprins : 
Mais qui la vérité regarde y 
D'eftre mat n'avoyent - ilz garde t 
Puifque fans Roy fè combatoyent , 
Efchec & mat riens ne doubtoient -, 
Ne cil avoir ne le povoit , 
Qui contre euix aux efchecs joiioit^ 
Fuft à pied , fuft fur les arçons > 
Car on ne have pas garçons , 
Folz , Chevaliers , Sergens ne roez y 
Car fe vérité compter oz , 
Si n'en quier-jc nully flater » 
Ainfi comme il va» du mater ». 
Puilque des efchecs me fouvient. 
Se tu riens en feez il convient > 
Que cil foit Roy , que l'on dit hâves. 
Quant tous fes hommes (ont cfclavcs 
Et qu'il fc voit feul en la place , 
Ne ny voit chofe qui luy place » 
Ains s'enfuit par fes ennemie 
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Qui l'ont en tel povreté mis , 
L'en ne peult autrement haver 
Ce fçavcnt bien large & avet. 
Car ainfi le dit Attalus , 
Qui du jeu d'efchec trouva i'us , 
Quant il traiâoit d'arifmetique , 
Et verras en Policraxique y 
Qu'il voult trai&ier de la matière , 
Des nombres par feience entière , 
Qui te beau jeu joly trouva 
Et par demonftrance prouva. 

Pour ce mirent - ils en fuye 
Par la prinfe qui feur ennuyé 5 
Qu'ay-je dit , pour prinfe efchever, 
Mais pour la mort qui plus grever 
Les povoit , & qui pis voulloit > 
Car le jeu malemcnt alloit , 
Au-moins pardevers leur partie x 
Qui de Dieu eftoit defpartîe y 
Et la bataille avoit empriie 
Contre la fby de iaindte Eglifè , 
Et qui ung efchec dit leur euft , 
N'eft qui bien fecourir les peuft > 
Car la fierté rut toute prinfe 
Au jeu de la première emprin/è', 
Où le Roy perdit comme folz , 
Roys , Chevaliers , pions & folz , 
Si n'eft-elle pas là prefènte i 
Mais la checive , la dolente , 
Ne peult fouyr ne fby deffendre , 
Puifqu'cllc luy eut fait entendre. 
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Que mat & mort gifoit Mainfrois , 

Par piedz , par chief & par mains froyJr 

Et puis que ce bon Roy oiïy , 

Qu'ilz s'en furent ainfifouy. 

Les print-ii fuyant ambedeux , 4085 

Et puis fift fa voulenté d'eulx , 

Et de maints autres Prifonniers , 

De leurs folies parfonniers l 

Le vaillant Roy dont je te compte 

Que Ton fouloit appelicr Conte , 7090 

Que nuys & jours & mains & foirs, ; 

S'arme le corps & tous fes hoirs , 

Gard Dieu & defrende & confeillc.. 

Cil dompta l'orgueil de Marfeiile , 

Et print des plus grans de la Ville 7095 

Les teftes ainfi que deSicille , 

Luy fuft le Royaulme donné , 

Dont il eft huf Roy couronné , 

Et Vicaire de tout l'Empire. 

Mais je ne vueil de luy plus dire ; 7100 

Car qui fes faitz vouldroit retraire , 

Ung grant Livre en conviendroit faire , 

Voy cy gens qui grans honneurs tindrent t 

Or feez à quel chief ils en vindrent. 

N'eft doneques bien fortune feure , 7105 

N'cftbien cil fol qui s'y afTeure ? 

Car cil qu'el fcet par devant oindre > . 

Sçet auflï par. derrière poindre > 

Et toy qui la Rolè baifas , 

Pourquoy de dueil fi grant fais as ^ 71 1 o 

Que tu ne t'en peulz apaifer , 
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Cuidois-tu tousjourslabaifer r 
Tousjours eftre en aife 6c délices , 
Par mon chief eu és fol & nices. 
Fay que ce dueil plus ne te tienne y 
De Mainfroy vueil qu'il te fou vienne 
De Henry & de Corrardin , 
Qui firent pis que Sarrafîn , 
De commencer Bataille amere 
Contre Sainte Eglife leur mere ,.. 
Et du fait des Marfeilliens , 
Et des grans tommes anciens , 
Comme N'eron , comme Crefes , 
Dont je t'ay compté ci-deflus , 
Qui fortune tenir ne peurenr, 
A tout la puilïànce qu'ilz eurenr. 
Par quoy franc homs qui tant fè prife , 
Qui s'orguillift pért (à Franchisé. 
It ne fçet pas bie n en quel aage 
Crefus le Roy vint en fèrvage j. 
Ne d'Hecuba à mon e/Eanr , 
Qui fut femme du Roy Priant , 
Ne tient-il pas en (à mémoire l 
Ne de Sifîgambisl'hyftoire , 
Mere de Daire Roy de Perfe , 
Qui fortune fut fi perverfe , 
Qui Franchife & Royaulme tindrenf, 
Et ferves en la fin devindrent. 

D'autre part je tiens à grant honte î 
Puis que tu fçes que lettre monte , 
Etqu'eftudier il convient , 
Comment d'aymer U te fouvient* 
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Puifque tu as cftudié j 

Mais tu Tas ce fcmblc oublié , 

Ec n'eft que paine vaine & vuide , 

Tu mecz en livres ton eftuide , 

Ec tout par négligence oublye. 

Que vauk doneques ton eftudye r 

Quant le fens au befoing te faulr , 

Et feulement par ton defrault ? 

Certes tousjours en rcmembrance 

Tu dcufles avoir la Sentence j 

Si devroit bien tout homme iàige , 

Et s'y ficher en fon couraige , 

Que jamais ne luy efchappaft > 

Tant que la mort fi l'atrappaft. 

Car qui la Sentence fçauroit , 

Et tousjours en fon cueur Tauroit , 

Et la fçeuft très-bien foufpefer. 

Jamais ne luy pourroit pefer , 

De choCê qui luy advenift , 

Que tousjours fort ne fè teniflr 

Encontre toutes advantures , 

Bonnes , malles , molles & dures ; 

Si eft-elle voir fi commune , 

Selon les œuvres de fortune , 

Que ung chafcun chafcun jour fi la voir 

Se bon entendement avoir. 

Merveille eft que tu ne i'entens , 

Qui ta cure as mifc grant temps > 

Mais tu l'as autre part rornée , 

Par cefte amour dcfordonnée > 

Si la te vueil ramentevoir , 
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Pour toy mieuix faire apparcevoir, 

Jupiter en toute faifon , 7175 

A fur fueil de fa maifon , 

Ce dit Omer , deux plains tonneaux; 

Si n'efl: vieulx homs , ne garçonneaux J 

N'il n'eft Dame , ne Damoifelie , 

Soit vieille , jeune, laide ou belle , 7180 

Qui vie en ce monde reçoyvc , 

Qui de ces deux tonneaux ne boive! ; 

C'eft une taverne planierc , 

Dont Fortune cft la Taverniere , 

Ec en trait en potz & en couppes 1 7185 

Pour faire à tout le monde fouppes j 

Tous en abreuve de fes mains , 

Mais les ungs plus , les autres moins ; 

N'eft nul qui chafcun jour ne pinte 

De ces tonneaux , ou quarte ou pinte 719* 

Ou muy , ou feftier , ou choppinc , 

Si comme il plaift à la melchine , 

Ou plaine paulme ou quelque goutf| 

Que Fortune au bec luy agoute , 

Et bien & mal à chafeun verfe , 7195 

Si comme elle eft doulce & perverfc £ 

Ja nul fi joyeux ne fera , 

Quant bien pourpenfèr (è fçaura , 

Qu'il ne treuve en fa plus grant aife 

Quelque chofe qui luy defplaife j 710» 

Ne jà tant dé mefehief n'aura , 

Quant bien pourpenfèr fc fçaura , 

Qu'il ne trouve en fon defeonforc 

Quelque chofe qui le confort , 
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Soit chofe faifte ou chofe à faire , 7205 

S'il penfoit bien à fon affaire , 

S'il ne chiec en dcfefperance , 

Qui tous les pécheurs defavance , 

Ne nulluy n'y peut confcil mettre , 

Tant ait leu parfond en la lettre. 7l i 0 

<5ue te vault donc le courroucer , 

Le larmoyer & le grouccr ? 

Mais prens bon cueur & fi t'avance r 

De recevoir en paciençe 

Tout ce que Fortune te donne , 711 5 

Soit belle ou laide , ou maie ou bonne. 
De Fortune la femilleufe , 

Et de (a roë perjlleufe , 

Tous les tours comprer ne pourroye , 

Ceft le jeu de bourfeen courroye, 7110 

Que Fortune fçait fi partir , 

Que nul devant au départir , 

Ne peut avoir feience aperte , 
S'il y prendra ou gaing ou perte ; 

Mais à tant d'elle me tairay , 71 2 5 

Fors qu'encore me retrairay 

Vng petit , & pour mes requeftes , 

Dont je t'ay fait trois moult honneftes j 

Car voulentiers recorde bouche , 

Chofe qui près du cueur luy touche : 7 130 

Etfetuleveulxrefufer, 

N'eft riens qui t'en pui/Te escufer , 

Que trop ne faces à blafmer ; 

C'eft que tu ne veuilles amer, 

Et que le Dieu d'amours dcfprifcs , 7x3 j 
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Et que Fortune riens ne prifes , 

Et fe tu trop foibles te fais 

A foubftenir ce double fais , 

Je fuis prefte de l'alegier 

'Pour le porter plus de legier. 7*4 a 

Prens la première feulement , 

Et fe tu m'entendz, fainement , 

Tu feras des autres délivre i 

Car fe tu n'es ou fol ou yvre , 

.Sçavoir dois &bien le recorde, 7 X 4$ 

Que cil qui a raifon s'acorde\ 

Jamais par amours rfaymera, 

Ne fortune ne prifera, 

Tour ce fut Socratès itieux , 

•Qui fut mon ami vertueux : 7*5° 

Le Dieu d'amours onc ne cremut j 

Ne pour fortune ne fe mut* 

Pour ce veuil que tu luy refembles 

Et que ton cueur au mien a (Terribles; i 

Car fe tu l'as au'micn planté , . *7 1 5S 

îl me fumft à grant planté. 

-Or voy com la chofe s'apprefte, 

Je ne te fais mye requefte j 

Prens la première que -j'aydifte; 

Ec je te tien des autres qui&e i 716V 

Si ne tiens plus la bouche clole , 

Refpons , fera-tu cefte chofe ? 

Cy reffond l'Amant* Rai fini 

Dame , dys-je , ne puis autre eftrc , 
Jl me convient fervir mon maiftre , 
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Qui moult plus riche me fera, 7165 
Certain temps quant il luy plaira s 
Car la Rofc me doit bailler , 
Se je me fçay bien travailler > 
Etfe par luy la puis avoir , 
Je n'auray befoing d'autre avoir , 7170 
Ne ne priferoye deux miches , 
Socratès combien qu'il fut riches , 
Ne plus n'en quier ouyr parler , 
A mon maiftre m'en vueil aller : 
Tenir luy vueil mon convenant , 7175 
Car il eft droit & advenant , 
S'en Enfer me devoir mener , 
N'en puis-je mon cueur refréner j 
Mon cueur jà n'eft-il plus à moy. 
Onc encores ne l'entamay , 7180 
Ne n'entendz-pas à entamer 
Mon teftament pour autre amer : 
A Bel-acueft tout le laiflày ; 
Car très-bien par cueur mon lais fçay , 
Et oy par grant impacience , 7x85 
Confeflïon fans repentanec : 
Si ne vouldroye pas la Rofe 
Changier à vous pour nulle chofè. 
La convient que mon penfèr voifc , 
Si ne vous tiens -5e pas courroifè , 7290 
Quant Ci m'avez côuillës nommées, 
Qui ne font pas bien renommées , . 
En bouche à courtoifè pucelle , 
Vous qui tant eftes faige & belle % 
Ne fçay comment nommer l'ofaftes , f 

Aumoins 
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Aumoins quant le mot ne giofaftes , 

Par quelque courtoife parole , 

Comme preude femme parole , 

Souvent je voy que ces nourrices , 

Dont maintes font bauldes & nices ; 7300 

Quant leur enfant tiennent & baignent « 

Et les manyent & applaignent; 

Si les nomment-iiz autrement , 

Vous fçavez bien or fe je ment j 

Lors fe print Raifon à foubzrire , 7305 

Et foubzriant fe print à dire. 

Raifon. 

Beaulx Amys je puis bien nommer f 
Sans moy faire mal renommer , 
Appertement par propre nom , 
Chofe qui n'eft fi bonne non. 7310 
Voire & du mal tris-feurement ; 
Puis-je bien parler proprement 5 
Car de nulle riens je n'ay honte , 
Se n'eft celle qu'à pechié monte > ^ 
Mais or chofe ou pechié fe mift , 7315 
N'eft riens qui faire le me fîft. * 
N'onc en ma vie n'ay pechié , 
N'cncor ne faîs-je pas pechié , 
Se je nomme les nobles chofes , 
Par plain texte fans mettre glofes*, 73 ici 

Que mon pere de Paradis , 
Fift de fcs propres mains jadis , 
Et tous les autres inftrumens , 
Qui font piliers & fondemens , 
Torml. M 
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A foubftcnît nature humaine , 73 1 5 

Qui fans eulx fuft & caffe & vainc ; 

Car voulcnticrs non pas cnvys , 

Mift Dieu en couilles & envis 

force de generacion , 

Par meiveilleufe entencion , 7330 

Pour l'efpece avoir rousjours vive $ 

De rcnouvcllencc nayve. 

Ceft par naiflance rechcable , 

Et par cheance rever fable , 

Par quoy Dieu les fait tant durer > 7335 

Qu'eî ne peut la mort endurer j 

Ainfi fait-il aux beftes mués , 

Qui par etcy font foubftenuës î 

Car quant les unes beftes meurent, 

Les formes aux autres demeurent. 7340 

Orvault aflezpisque devant} 
Car je fuis bien apparceyant , 
Par la voftrc parole baulde , 
Que vous eftes Foie ribauldc ; 
Car tant ait Dieu les chofes fai&es f 734$ 
Que cy-devant m'avez retraites , 
Les noms aumolns ne fîft-il mye , 
Qui font tous plains de vilenye. 

Bcautx Amys , dift Rwfon la fage , 
Folie n'eft pas vaflèlage , 73 S° 

N'onc ne fut , ne jà ne fera , 
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Tu diras ce qu'il çe plaira s ^ 

Car bica en as coups & cfpace i 

Ne moy que t'amour & ea grâce 

Vueil avoir , n'en d 0 is pas doufeter* 7 «< 

Car je fuis prefte d'efirotiter > 

Et fouffrir^out & de inoy taire i 

Mais que te garde de pis faire , 

Combien qu'à ledangier m'accueiHe* 

Si fcmble-il par fois que ru vueilks 

Que je te refponde folie -, 11 

Mais ce ne te feray-je ntye , 

Je qui pour ton bien te ebaftoy y 

Nefuismyedetantàtoy, 

Que tel Vilenye encommeoee n6i 

Que je mefdye ne ne tenec , 
"Car il eft vrai , ne ce defplaife , 

Tousjours eft vengeance roaujvai&f 

Et Ci dois fçavoir que mefdire ^ 

Eft encores vengeance pire. 

Moult autrement me vengetoye x a ^ 

Se vengeance avoir ea vouloye » 

Car fc tu meffiis ou mefditz , 

Qui par tes fàitz ou par tes ditz , 

Seurcment t'en puis-je reprendre > 7n - 

Pour toy chaftoier & aprendre , 

Sans blafme & fans diframement % 

Ou vengicr mcfmes autrement i * 

Se tu ne me vouloyc croyre , 

De ma parole bonne & voire y+fo 

Par plaindre , quant temps en ferait , 

A J u g« 3 quldroit m'eaferait % 

M % 
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Ou par quelque fait raifbnnabic , 
Prendre autre vengeance honnorable. 
Je ne vueil pas aux gens tencer , 
Ne par montent de (avancer , 
Ne diffamer nulle perfonne , 
Quelle quel fbit , maulvaife ou bonne. 
Ait chafeun endroit foy fbn fois , 
S'il veult fis'en face confés i 
Je ne lui en feray jà prefle , 
S'il ne veult fi ne s'en confeflè. 
Je n'ay talent de folie faire , 
Pourtant que m'en puifle retraire 5 
Ne par moy n'eft laidurc dicle i 
Si eft taire ^rtu petite $ 
Mais dire les chofes à taire , 
Ceft trop grant dyablerie à faire. 

Langue doit eftre refrénée j 
Car nous iyfbns de Ptolomée 
Une parole moult honnefte , 
Au commencer de l'Almagefte , 
Que fages eft cil qui met paine 
A ce que fà langue refrène , 
Fors (ans plus quant de Dieu parole , 
Là n'a l'en pas trop de parole ; 
Car nul ne peut trop Dieu louer, 
Ne trop pour Seigneur advouer , 
Trop aymer , ne trop obéir, 
Trop craindre , ne trop beneyr > 
Criée mercy , ne grâces rendre 
A ce ne peut nul trop entendre > 
Car tousjours réclamer le doyvenc ; 
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Tous ceulx qui biens de lui reçoy veut. 
Caton mefme à ce s'y accorde , 741s, 
S'il eft que fon Livre 1 ecorde 5 / 
Là peuz en efcript trouver tu , 
Que la primeraine vertu, 
Ceft de mettre en fa langue frain. 
Dompte-donc k tienne & refrain r 7410 
De folies , d'ire & d'oultragçs i 
Si feras que preux & que fages» 
Qu'il fait bon croire les Payens , 
Quant de leurs ditz avons grans biens. 

Mais une ciiofe te puis dire , 741 5 

Sans point dè rancune , ne d'yre » 
Sans aulcun blafme & (ans ataine ; 
Car rrop eft fol qui gens ataine , 
Que faulve ta grâce & t'apais , 
Tu vers moy , qui ayme ta paix. 7430 
Trop mefprens quant û tu révèles , 
Qui foie ribaulde m'appelles , 
Et fans deffertès me iedenges ; 
Quant mon pere le Roy des Anges , 
Dieu le beneift fans Vilenye , 74] 5 

De qui vient route Courtoifie , 
Et m'a nourrie & enfeignée , 
Dont ne me tiens pas engygnéc } 
Ainçois m'aprift cefte manière , - 
Par fon gré iuis-jc couftumicre , 7440 
De parler^roprement des choies , 
Quant il me plaid fans mettre glofes. 
Et quant tu me veulx oppofer , 
Tu qui me requiers de glofer > 

* M 5 v 
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Et vculx trirc comme propofes , 7445 

Que Dieu a fai&cs toutes chofes >. 

Aumoins ne fift.il pas îe nom , 

Je te refpoiîdz , je croy que non l 

Aumoins cclluy qu'elles ont ors , 

Sj les peuft-il bien nommer lors ? 

Quant il premièrement créa 

Tout le monde , & tant qu'il y a y 

Mais il voult que lors m'y trouvant 

A mon phifir , & les noimnalfc 

Proprement & communéement , 74^ 

Tour croiftre noftre entendement -i t 

Et la parole me donna, 

Ou moult très -précieux don a 5 

le ;e que t'ay c'y recité , 

Peuz trouver en aa&orké-, 7460 
Car Platon lifoit en l'effcole , 
Que donnée nous fut parole , 
Pour faire noz vouloirs entendre, 
Pour enfeigner & pour aprendre. 

Cette Sentence cy rymée , 746$ 
Trouveras eferipte en Timée 
De Platon , qui ne fut pfts nicci» * 
Et quant tu d'autre part obkts, 
Que lait & villain eft le mot : 
Je te dy devant Dieu qui m'ot , 7470 
Se je quant mis les noms aux enofes ^ 
<}ui c'y reprendre & blafmcr ofts* 
Couilles reliques appcllafiè , 
Et reliques couilles cla<na<Tc. 
Tuqwc'yincmors&rcplïcpej^ 747J 
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Ta me rtdrefïcs de reliques , 

Que ce fuft lait , mot & villain , 

Couilies cft beau nom & fi lain $ 

Si font auflî couilies & vit , 

Que nul homs plus bel nom ne veit : 7480 

Je fiz les noms & fuis certaine , 

Qu'oncques ne fiz chofe villaine 5 

Et quant pour reliques m'oifTes 

Couilies nommer , & les noms preifles 

Pour fi beaulx , & tant les prUàffes , 748$ 

Que par tout couilies aouraflès , 

Et les baifaflès aux Eglifes , 

En or & en argent affiles » 

Mais Dieu qui efl: & Perc & Fils , 

Tient a bien fait ce que f en fiz. 7490 

Com ment par le corps Saint Orner j 

N'oferoye-je raye nommer 

Proprement les oeuvres mon perc ? 

Convient-il que je le compère ? 

Noms convenoit-il bien qu'ils euflfent 7 49 S 

Ou gens nommer -fi ne les fçeuffent r 

Et pourec telz noms en eulx-mifmes , 

Que Ton les nomma par ce mcifmes ; 

Se femmes n'en nomment en France,. 

Ce n'eft fors par accouftumance i 7503 

Car le propre nom bien leur pleuft , 

Qui accouftumé bien leur euft $ 

Se proprement les noms nommaffeac * 

Jà certes de riens ne pechaflent; 

Accouftumance eft trop puiflant : 7503 

Et fc bien en fuis congnoiflani, 
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Mainte chofè defplaift nouvelle , 
Qui par accouftumance eft belle , 
Chafcune qui les va nommant , 
Les appelle lie fçay comment : 75 1 e 

Souries , harnois , piches & pines, 
Ainfi com fe fuflent efpines 5 
/ Mais quant les Tentent bien joygnans , 
Ne le tiennent pas à poignans. 
Or les nomment fi comme ilx feulent , 7 S 1 S 
Quant proprement nommer ne veulent. 
Je ne leur en feray jà force ; „ 
Car à riens nulle ne m'efforce , 
Quant riens vueil dire appertemcntjj 
Tant comme à parler proprement. 7520 
Si , dir-on , bien à nos efcoles, .. 

Maintes chofes par paraboles , 

Qui moule font belles à entendre , 

Si ne doit-on mie tout prendre 

A lale&re ce que l'en ot. 7515 

En ma parole autre fens n'ot , 

Dont briefvemcnt parler vouloye , 

Aumoins quant des couillesparloie> 

Et qui bien entendroit la lettre , 

On n'y pourroit autre nom mettre , 7530 

Le fens verroit en l'eferipture 

Qui cfclaircifHa Fable obfcure » 

La vérité dedans enclofe , 

Seroit clere & toute defclofè , 

Bien l'entendras fe tu répètes > 753$ 

Les Jugemens des grans Poètes i 
Là verras une grant partie 
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Des feercts de Philofophie , 

Où moult te vouldras déliter j 

Et fi pourras moult proufïiter , 7543 

En délitant prouffiteras. 

En prou/Etant déliteras > 

Car en leurs ditz & en leurs fables , 

Gifènt déliez moult prouffi tables, 

Soubz qui leurs penfées couvrirent , 7545 

Quant le vray des fables ouvrirent > . 

Si te conviendrait à ce tendre > 

Si la parole veulx entendre. 

Je t'ay cy tels deux motz renduz , 

Se tu les as bien entenduz > 7550 

Et prins doivent eftre àla4edr« , 

Tout proprement fans glofe mectre 

V Amant. 

Dame , bien les y peut l'en prendre i 
Car moult (ont legiers à comprendre y 
Et n'eft aucun qui Françoys fçeuft , 
Qui bien prendre ne les y deufl; y 
N'ont befoing ^'autres déclarences 5 
Mais des Poètes les Sentences , 
Les Fables ne les Métaphores , 
Netiens-je pas à glofer ores s 7560 
Mais fe je puis eftre gary > 
Et le fervice m'eft mery , 
Dont fi grant guerdon en attens , 
Je les gioferay tout à temps , 
Aumoins ce qui m'en a/fier ra r 7 56 j 

Si que chacun clçr y verra , 
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Si vous tiens pour bien excufic 
De la parole ainfi ufée , 
Et des deux mots deflîis nommez , 
Quant fi proprement les nommez , 
Qu'il ne m'y convient plus muter, 
Ne mon temps fur la glofè ufcr. 
Mais je vous cry pour Dieu mercy , 
Ne me blafmez plus d'aymer cy , 
Se je fuis fol , c'eft mon dommaige ; 
Mais aumoins fis -je mouk que faige y 
De ce cuide- je eftre bien feis , 
Quant hommaige à mon maiftre feis * 
Et fe je fuis fol ne vouschaille j 
Je vueil aymer comment qu'A aille 
La Rofè ou je me ûra voiié : 
J à ne feray d'autre doué > 
Et fe m'amour vous prometoye , 
La promeue ne vous riëndroye. 
Adoncques déceveur fèroye 
Vers vous & mon Dieu roberoye , T 
Se je ne vous tenoye convent % 
Gar je vous ay bien dit fouvenr , 
Que je ne vueil ailleurs penfer , 
Qu'à la Rofe ou eft mon pcn(en ' 
Et quant ailleurs penfer me faicles ^ 
Par vos paroles cy retraites , 
►Que je fiiis jà tout las d'ouyr , 
Toft me verrez d'icy fouyr , 
Se ne vous en tahez à tant , 
Puis que mon cœur ailleurs s'attenta 
Carjtres-roosles beauUPftrkmens , 
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Qui pourroyent eftre ès élémens , 
Ec ce qu'on pourroit fermonner , 
Pas ne me pourroit deftourncr , 7600 
Que je n'aime la doulce Rofc 
De tout mon cueur , plus qu'auître chofe. 

Comment Raifin laiffe V Amant 
JHélancolieax & dotant 9 
Fuis s'ejt tourne devers Amys * itoy 
Qui afin cas confort a mys. 

QUant Raifon m'oit , fi s'en retourne ^ 
Et me laiûa penfant & morne ; 
Adonc d'Amys me refibuvint , 
Efvertuer lors me convint , 7610 
Aller y vueil à quelque paine , 
Si vint Amys que Dieu amaioej 
Et quant il me vit en tel point , 
Que tel douleur au. cueur me point. 

Amjt. 

Qu'efle , dit-il , Beau doulx Amys \ j6i 5 
Qui vous a en tel forment mys , 
.Puifque je vous voy fi defeheu , 
Je congnois qu'il vous eft mefchçuv 
Mais or me di&es des nouvelles È 

JL 9 Amant r 

€e m'akl Dieu-, ne bonnes , ne beHes* ySip 
Awft* 

£)iâes-moit(mt^ L -, 
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L'Amant. 

Et je luy compte 
Àînfi qu'avez ouy le compte x 
Jà plus ne le recorderay. 

Amjsi 

Dca , dit Amys , comment feray T 

Vous avïés Dangier appaife , 7^ 1 ï 

Et auflï le bouton bai(ë , 

De néant eftes entreprins ? 

Se Beî-acueil a efté prins , 

Puifque tant s'eft abandonné, 

Que le baHcr vous fut donné , 7650 

Jamais Prifon ne le tiendra } 

Mais fans faille il: vous conviendra , 

Plus fagemént vous maintenir , 

S'a bon chief en voulez venir. 

Confortez-vous , car bien fachicr 7655 

Qu'il eft de la Prifon fâchiez v 

Où il a efté pour vous mis , 

L'Amant. 

Ha ! trop y ay fors ennemis , 

S'il n'y avoir que Mal- bouche; 

Ceft cil qui pins au cueur me touche * 7640 

Car il a les autres, efmeirz , ; 

Je n'y eufle jà efté fçeuz > 

Se le glout toujours ne jengiaft , 

Paour & Honte me-celaft 

Moule voulentiers , mefmcs Dangîor 7<>4$ 
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Wavok laiffé à Ledahgier y 
Tous trois s'eftoient coys tenuz y 
Quant les Dyables y font venuz , 
Que le glout y fit aflembler , 
Qui veift lors B :l-acueil trembler , 
Quant Jaloufie Vefcria ; 
Car la Vieille trop mal cria , 
Moult grant pitié luy en peuft prendre 3 . 
Je m'en fouy (ans plus attendre. 
Lors fat le chaftel maçonné- y 
Où le Doulx eft emprhonné. 
Pource Amys à tous me confeil, 
Mort fuis (è n'y mettes confeil. 
Lors , dit Amys très-bien apris , 
Qui d'amours.euft afTez apris 

Compaings ne vous defeonfortés i 
En bien aymer vous déportés , 
Le Dieu d'amours & nuyt & jour, 
Servez loyaulment fans féjour : 
Portcz-luy toufiours loyaulté , 
Trop feroit grant defloyaulté y 
S'il vous trouvoit en riens recréa? 
Car trop s'en «endroit à déceu , 
De ce qu'à homme vous receut : 
Oncqucs loyal cueur ne déceur. 
Faicles ce qu'il vous enchargea , 
Tous fes commans gardez ; car ja 
A fon propos, combien qu'il tarde-* 
Ne fauldra cil qui bien les garde % 
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S'il ne luy mefehict d'autre part » 
Comme Fortune (è départ. 
Du Dieu d'amours fervir penfèz y. 
En luy foient tous yos penfèz. 
C'eftdoulce penfée jolye , 
Pource feroit trop grand folie , 
Du laifler puifqu'il ne vous lailfei 
Mais pourtant vous tient en léeflè 
Si vous convient vers luy pleflier , 
Quant vous ne le povez laifticr. 
Or vous diray que vous ferez 
Une grant pièce vous tiendrez 



7685 



7680 



7*75 



Du fort chaftel aller pour veoir : 
N'y allez ne jouer , ne feoir , 
Onc oiiy , ne fbyés ne vea , 
Tant que par tout fon vent foit cheu 7690 
Aumoins tant comme vous fouliiez* 
Jà foit ce que aller y vouliez , 
Près des murs ou devant la porte , 
Et s*advanture là vous porte , 
Eaiûes femblant comment qu'il aille , r 769 ; 
Que de Bel-acueil ne vous chailk; 
Mais fc de loing le voyés eûre , 
Ou à carnel ,«mi à fenefbe , t 
Regardez-le piteufement i 
Mais que ce foit couvertemeafc 7700 
S'il vous voit , joyeux en fera 
Jà Paour garder, ne l'en fçaura ^ 
Mais n'en fera chiere ne fin , 
Ce n'eft , ce croy-je , en la*reçin'i* 
Oufàfcnej^aj^sclorra^ ; _ _77ç$ 
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Quant aux gens parler vous orra * 
Si guettera par la fendace , 
Tant que vous ferez en la place, 
Jufqucsvous en fbyés tourné, 
Se par autre n'eft deûourné. 

Mais prenez garde tourevoye ^ 
Que Male-bouche ne vous voye 
S'il vous voit , fi le iàluez , 
Et gà*rdez que ne vous muez , 
Et ne faicles chierc nefunc y 
Soit de hayne , ne de rancune ; 
Et fe vous ailleurs l'encontrez , 
Nul maltalent ne luy monftrez , 
Sage homme ftm maltalent cœime j. 
Et fâchiez que ceulx font boa œuvre 
Qui les déceveurs fi déçoivent. 
Sachiez qu'ainfi faire le doyvent 
Tous les amans , au moins lesiages} 
Male-bouche & tous fes lignages , 
S'ilz vous dévoient devourer > 
Pour les fexvir 8c honnourer , 
Offrez-leur tout par grant frandufe^ 
Cucur & corps , avoir & fervife , 
L'en feult dire & voir eft ce cukj , 
Encontre vezie,recuk. . 
De ceulx bouler n'eft paspecfeiés» 
Qui de bouler font entachiés: 
Male-bouche fi eft boulierres , 
Ofteboufi demourra lierres» 
Lierres eft- il façhiés de voir, 
Bien le povez apparue*©» > . 
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N'il ne doit avoir autre nom , 
Qui emblc aux gens leur bon renom , 
N'il n'a jamais povoir de rendre > 
L'en le deveroit pluftoft pendre , 
Que rous ces autres larronceaulx , 
Qui deniers emblent à monceaulx ; 
S*ung larronceL emblc deniers , 
Robe en perche , ou bled en greniew , 
Pour batre tant en fera quicles , 
Selon les Loix qui (ont eferiptes , 
Et foit prins en prefent forfait 9 * 
Mais male-bouche trop mefrair y 
Par fbn orde langue defprte, 
Qui ne peut , dès ce qu'elle a dide , 
Reftaurer bonne renommée , 
De (à maie gueule nommée , 
Ne rappeller parole fangle , 
S'elie Ta diète par fa jangle. 

Bon fait Male-bouche appaiferj 
Aucunesfois ou fdult baifèr 
La main qu'on vout droit qui (uft arfè y 
Que fuft ores le glout à Tarfe , 
Si janglaft là tant qu'il voulfift ; 
Mais qu'aux amans riens ne telifl , 
Bon faiteftouper Male-bouche , 
Qu'il ne dyç blafme<>u réprouche> 
Car lu/ , aufïï tous fes parens , , 
A qui jà Dieu nefibit garans , 
Par barat convient barater r 
Servir , lourer , blaadir , flaterv* 
Par hourt , par adulacion y 
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Par faulfe fimuUcion , 
Et cncliner & faluer : 
Car il fait bon le chien huer y 
Tant qu'on ait la voye paflée r 
Bien feroit fa j angle quaffée , 
S'il luy povoit fans plus fèmbler , 
Plus que n'eufliez talent d'erabler . 
Le bouton qu'il vous a mis fus , 
Par ce pourrez eftre au dcfïus. 

La Vieille qui Bel-acueil garde 
Servez aufli , que Mal-feu larde 5 
Ainfi faides à Jaloufie , 
Qae noftre Seigneur Ta mauldie , 
La douloureufe , la feavage , 
Qui tousjoàrs d'autruy joye enrage y 
Et eft Ci crueufe & fî gloute , 
Que tel chofè veult avoir toute î 
Mais s'elle en buflbit à tous prendre , 
Jamais ne la trouvefoit mendre. 
Moult eft fol qui tel chofe efparne , 
Ceft la chandelle en la lanterne > 
Qui mil y en alumeroit , 
Jà moins de feu n'y trouveroir. 
Chafcun fçaitla fimilitude , 
Se moult n'a l'entendement rude j 
Se ceftes ont de vous meftier , 
Servez-les de voftre meftier , 
Faire leur devez Courtoifie , 
C'eftune chofè moult prifie 5 
Mais qu'ilz ne puifTènt parcevoir , 
Que tendiés à les décevoir. 
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Ainfi vous convient démener , 

Les bras au col deuftftm menée , 7IÎ00 

Soncnnemy pendre on noyer , 

par flarcr , par applanoyer , 

S'autrement n'en peut-on chevir. 

Mais bien puis jurer & pleuvir y 

Qu'il n'y a autre cheviflance , 780$ 

Car ilz font de celle puiflanec ^ 

Qui creappert les aflauldroit , 

A Ion propos ce croy fauldroit v 

Après aufli vous contendrez 

Quant aux autres portiers viendrez y 7810 

Se vous advenir y povez , 

Tels dons que cy dire m'oyez , - 

Chappeaulx de fleurs en elclilTettes r 

Auûnonieres ou elplinguettes , 

Ou autres joueletz petis , 781 j 

Gentilz & bcas^x & bien fakis K 

Se vous en avez raifement , 

Sans vous mettre à deftruyfement ^ 

Pour appaifèr , leur prefèntez i 

Et puis des maux leur guermentez , 7810 

Et du travail & de la paine 

Qu'amours vous fait , qui là vous mainey 

Et fe vous ne pouvez donner , 

Par promeiïes fault fermonner : 

Promettez fort lans délayer , 7825 

Comment qu*il aille du payer $ 

Jurez fort & la foy baiUiez , 

Ains que confus vous en ailliez : 

Si leur priez qu'il vous fequeurent * 
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Et devant culx vos y eulx pleurent * 
Ce vous fera grant avantaige > 
Pleurez donc > vous ferés que faige , 
Devant culx vous agenouillez , 
Join&cs mains & voz yeulx mouille» 
De chaudes larmes en la place 
Qui vous couleront par la face , 
Si qu'iiz vous les voyent bien cheoîr * 
Car c'eft moult grant pitié à veoir \ 
Larmes ne font pas defdaigneufes 
Mais cfmeuvent les gens piteufes. 

Et fè vous ne fçavez plourer , 
Couvertement iàns demourer 
De voftre falive prenez , 
Et jus d'oignons & l'efpreignez » 
Ou d'aulx , ou d'autre chofe maintes. 
Dont voz paupières (byçat oingees : 
Sainn* le f aides , picoter** 
Toutes lés foys que vous vouWrcz*. 
Ainfi l'ont fait mains iabottreut , 
Qui puis furent «fins amoureux ; 
Et les Dames fe fculoyent prendre 
Aux latz qa'iblcur vouioyent tcndïe i 
Tant xjue par leur mifenoarde 
Leur oftaikiH du col la corde. 
Et mamtz par tel barat plorcrcnt, 
Qui oneques par amour n'amerent 
Ains decevoient les puceiles 
Par leurs pleurs & parleurs flavelles r 
Larmes les cueurs des Dames fâchent y 
Mais que &ns plus barat n'y Gâchent s. 
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Mais fc voftre barat fçavoycnt , 
Jamais de vous mercy n'auroyent* 
Crier mercy feroit neans , 
Jamais vous n'entreriez leans y 
Et s'a eulx ne povez aller , 
Fai&es-y par aulcun parler , 
Qui (bit mcflagier convenable 
Par voix , ou par lettre , ou par table v 
Mais jà n'y me&és voftre nom , 
Jà cil n'y foit , ne celle non , 
Celle foit raifon appellée , 
La chofe en fera mieulx celée. 
Cil foit Dame , celuy foit Sires y 
Ainfi cfcriviez vos martires 5 
Car pluneurs amans ont déceû , 
Mains Barons , qui ont l'efcript leu. 
Les amans en (ont accufez , 
Et du defduit d'amours rufez : 
Jà en cnfans ne vous fiez , 
Trop vous en feriez couchiez ,* 
Ils ne font pas bons mcflagiers r 
Tousjours font enfans enragiers 
De jenglcr & monftrer qu'ilz portent 
Aux traîtres qui cy les enhortent , 
Ou fontnicement leurs meflàges , 
Pour ce qu'ilz ne font myeTages* 
Tout feroit rantoft publié , 
Se moult n'eftoient advifé. 

Les Portiers , fi *ft chofe feure , 
Sont de fi piteufe nature 5 
Se vos dons daignent recevoir > 
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Hz nejvous youldronr décevoir , 

Ec fachiés que receuz ferez , 

Après les dons que vous ferez. 

Puifqu'ils prennent , c'eft chofe fai&e i 78^^ 

Car comme les loirres afraiftç , 

A venir au fbir 8c au main , 

Le gentil efprevier à main j 

Ainfi (ont affai&ez par dons, 

A donner grâces & pardons. 7^00 

Les Portiers aux fins amoureux 

Tous fe rendent vaincuz par culx ; 

Et s'il advient que les trouvez 

Si orgueilleux , que ne povez 

Les fléchir par dons & prières , 7905 

Par pleurs , ne par autres manières j 

Mais vous regettent tout arrière , 

Par refuz , par parole fiere , 

En vous ledengeant durement, 

Portez ce dueil courtoifement , 7910 

Et les délaiflfez en ce (oing ; 

Car oneques fromage degaing, 

Ne fc cuit raieulx qu'ilz fe cuirpnt : 

Par voftre fuite (è duiront 

Maintesfois à vous enchafler r 791 5 

Ce vous pourra moule avancer. 

Villains cueurs font de telle fierté , 

Ceulx qui plus les ont en chiertc , 

Plus les prient & moins les prifènr , 

Plus les fervent , plus les defprifent $ 7910 

Mais quant ilz font des gens iaUTez , 

TùQt cft leur orgueil abattiez^ 
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Cculx qui les defprifoient Jeur plaifcnt | 

Lors fe domptent & fc rapaifent , 

Qui ne leur cft pas beh mais Uit, ?9»$ 

Moult durement quant on les lait. 

Le Marinier qui par mer nage v 
Cerche mainte terre feulvage } 
Tant regarde - il à une eftoitle , 
Et ne va pas toujours d'unvoitte , 793° 
Ains le trclchange moult (bavent 
Pour efchtver tempefte & vent ; 
Aufli homs qui d'aymer ne ceffe , 
Ne court pas tous^ours d'une la>ffc 
Or doit chafler , or doit fouir , 7915 
Qui veult de bonne amour jouyr i 
Et d'autre part c'eft plaine chofe 9 
Je ne vous y mettray jà glofe , 
Ou texte vous povez fier , 
Bon fait ces troys Portiers prier ; 794° 
Car nulle riens c\\ n'y peult perdre i 
Qui fe veulc au prier adherdre $ 
Combien qu'ilz foient bobancier j 
Et fi fe peuh bien avancier , 
Prier les peult bien feurement i 7>4S 
Car il fera certainement , 
Ou rcfufé , ou bien receu/ 
Ne peult gaires eftre déceu. 
Riens n'y perdent les reSufez , 
Pors de tant comme ils ont mufez i 795° 
Ne jà cculx mal gré n'en- fçaur ont > 
A ceulx qui priez les auront , 
Combien qu'il les ayent déboutez , * 
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Si font en leurs ban giés boutez j 
Car il n'eft tant fel qui les- oye , 
Qui n'en ayt en (on cueur grant joye s 
Et fe f>en£ent en culx taifaws , 
Que lors font-ils preux & plaifetw , 
Et qu'ilz ont toutes taches bonnes , 
Quant aymez font de telz perfonnes. 
Comment qu'il aille du nyer , 
Ou refufer , ou o&royer i 
Et s'ilz font receuz , bien le foyent , 
Doncques ont-ilz ce qu'ilz queroyent 5 
Et fe tant leuf meferriet qu'ilz faillent , 
Et que francs & quittes s'en aillent , 
C'cft le faillir envys pafliblcs , 
Tant font nôuveaulx délits pofîîblc*. 

Mais ne foyez pas couftumiers 
De dire aux Portiers les premiers 
Que tu te vueil d'eux acointer , 
Pour la fleur du rofier ofter ; 
Mais par amour loyalle & fine 
De ne&c penfée entérine , 
Sachiez qu'ilz font trelcous doubtablcs, 
Pas ne font paroles douptables , 
Pour ce qui que bien les requierre , 
J à n'en eft nul bouté arrière , 
Nulz n'y doit eftre refufez > 
Mais fc de mon confeil ufez , 
Jà d'eulx prier ne vous penez , 
Se la chofe à fin ne menez. 
Car je croy fc vaincus n'eftoient , 
Pu priernent fc vanceroient. 
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lylais jà puis ne fe vanteront , 
Quant du fait parfonniers feront* 
Et fi font tous de tel manière , 
Combien qu'ils facent laide chiere , 
Que fe requis avant n'eftoient , 
Certainement ils requerroyent , 
Et fc donneraient pour néant, 
Qui ne les yroit dépriant. 
M-iis les fols chétifz fermonneurs, 
Prodigues , trop larges donneurs 
Tellement les enorgueiUinent , 
Que les Rofes vous encherifîent » 
Si le cuident faire avantaige , 
Mais ilz font leur cruel dommaige ; 
Car tous pour néant les euffent , 
Se jàreqieftc fait n'en euflent ; 
Par quoy fc chafeun ainfi fift , 
Et que nul avant n'en requift i 
Mais quïlz (è voulfuTent loyer , 
Hz en euflent moult bon loyer : 
Se tous enfemble fc fubmiflent , 
Et telles convenances feiûent , 
Que jamais nul ne fermonnaft , 
Ne pour néant ne fe donnaft , 
Ains laiiTaft pour eulx miculx maftir , 
Aux Portiers les Rôles flétrir i 
Mais pour riens hom ne me plairoit , 
Qui de fon corps marchié feroit. 
N'il ne me devroit mie plaire , 
Aumoins pour telle chofe faire > 
Mais pour cela point n'atendez, 
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Requerés-les & leur tendez 
Les latz pour voftre proye prendre 9 
Car vous pourriez bien tant attendre, j 
Que toft fe pourroient embattre 
A ung ou deux , ou trois ou quatre * 
Voyre cinquante^deux douzaines , 
Dedans cinquante & deux fepmaines 
Toft feroient ailleurs tourné , 
Se yous aviez trop fejourné. 
Mais envis à temps y vendriez ; 
Pour ce que trop y demourriez , 
Ne loë que nulz tant attende , 
Que femme s'amour luy demande $ 
Car trop en (àbeaulté fe fie, 
Qui attent que femme le prye ; 
Et quiconquesveulc commencer $ 
Pour tofl: fa befbigne avancer , 
N'aye jà paour qu'elle le fiere > 
Tant foit orgueilleufe ne fiere r 
Et que la nef à port ne vienne * 
Mais que faigement fe contienne» 
Ainfi compaingz exploiterez , 
Quant aux Portiers venuz ferez : 
Mais quant courroucier les verrez * 
Jà de ce ne les requerrez » 
Elpiez-les en leurs liefTes , 
Ne le requérez en rrifteflès « 
Se la trifteffe n'eftoitnée , 
De Jaloufie forcenée , 
Qui pour vous les euflèntfbaruz ; 
Dont courroux leurfuft embatuz. 
Terne l* £J 
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Et fe povez à ce venir , 
Qu'à privé les puimes tenir , 
Et le lieu foit fi advenant , 
Que n'y doubrez nul furvenant , 8050 
Et Bel-acueil (bit efchappé , 
Qui pour vous eft ore artrappé. 
Quant BéVacucil fait vous aura , 
Si Beau-femblant comme il (çaura ; 
Car moult bien fcet gens acueillir : 8055 
Lors devez la Rofe cueillir; 
Et veifliez-vous*mêmes Dangier , 
Qui vous commençait ledangicr , 
Ou que Honte & Paour en groucent ; 
Mais que faintement s'en courroucent, 
Et que lafchemcnt fe défendent , 
Qu'en deffendantvaincuz fe rendent, 
Comme lors vous pourra (èmbler , 
Et vei (fiez-vous Paour trembler , 
Honte rougir , Dangier frémir , 8065 
Ou tous ces trois plaindre & gémir : 
Ne les prifez tous une efcorce , 
Cueillies la Rofe tout à force , 
Etmonftrez que vous eftes hom , 
Quant fera Cfemps , lieu & fàifon ; 8070 
Car riens ne leur pourroit tant plaire 
Comme force , qui leur (cet faire. 
Car maintes gens font couftumieres , 
D'avoir (ï diverfes manières , 
Qu'ilz veullenr par force donner , 807$ 
Ce qu'ilz n'oient abandonner , 
Et faigncnr que leur foit tolta 
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Ce qu'ilz ont fouffeft & Voulu. 

Mais fâchiez que doulans feroyent^ 

Se par tel deffenfc efchappoyeftt , 8080 

•Quelque liefle qu'ilz vous feifletft, 

Doubré qu'ils ne vous en haïfTent > 

Tant en feroienr courroucez , 

Combien qu'ilz vous eufTent groucez. 

Mais fè par paroles aperces , 8o3£ 
Les voyez courroucez acertes , 
Ervigoureufement deftendre, 
Vous n'y devës jàla main cendre; 
Mais toutesfois près vous tendrez , 
Mercy criant , & attendrez 8090 
Jufques ces trois Portiers s 'en aillent ^ 
Qui fi vous grèvent & travaillent , 
£c Bel-acueil tout feul remaigne , 
Qui touc abandonner vous daigne. 
Âinfi vers eulx vous contenez , 809 5 

Comme preux , vaillans & fênez» 
De Bel-acueil vous prenez garde , 
Par quel femblânt il vous regarde 
Comment il eft , & de quel chiére 
Conformez-vous à fa manière, èioo 
S'elle eft ancienne ou bien meure,; 
Si mettrez toute voftre cure , 
En vous contenir meurement i 
Ét s'il Ce contient nicement , 
Nicement vous recontenez , 810^ 
De luy enfuivre vous penez j 
S'il eft joyeulx , joyeulx fbyez ; 
S'il a courroux , courroux' ayez -, 

N « 
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S'il rie , rie* , pleures s'il pleure -, 
Si vous contenez chafeune heure* 
Ce qu'il ayrriera , fi aymez , 
Ce qu'il blafmera , fi blaCmez i 
Et louez ce qu'il louera , 
Moule plus en vous fe fiera. 

Ne cuidez que Dame vaillant , 8n 5 

Aymé ung Varlet fol & faillant , 
Qui s'en yra par nuy t rcfver , 
Ainfi comme s'ildeuft dcfver, 
Et chantera dès la minuy t , 
A qui qu'il plaife , ou qu'il ennuy t 5 8uO 
Elle en craindroic eftre blaûnée , 
Ville tenue & diffamée. 
Telles amours font tancoft feeuës , 
Que l'en fleute parmy les ruës , 
Ne leur chault gaires qui le fâche , 81 1 $ 

Toi eft qui fon cueur y acache. 
Et fe ung faige d'amours parole , 
A une Damoifelle foie > 
S'il luy fait femblant d'eftre faige , 
Jà vers luy n'aura fon couraige , 8ijo 
Ne penfez j à qu'il y advienne , 

Tant que fagement fe contienne^ 

Face fes meurs aux fiens unys , 

Ou autrement il eft honnys , 

Qu'el' cuyde qu'il foit ung lobierre ; 813 J 

tJng regnard , ung enfauconnierc ; \ 

Tantoft la çhetive le laifle , 

Et prent ung autre où moult s'abaMTq^ 

Le vaillant homme arrière boute 
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te prent le pire de la route : 
Là nourrit lès amours & couve 
Tout ainfi comme fait la louve, 
Que ùl folie tant empire , 
Qu'elle prent de tous loups le pire. 
Se Bel-acueii pôvez trouver , 
Ou qu'il fe puifle à vous jouer 
Aux efchiecs , aux dez ou aux table» £ 
Ou à autres jeux délectables , 
Du jeu tousjours le pis ayés , 
Tousjours au-deflbubz en foyés : 
Aux jeux dont vous entremettez 
Perdez quanque vous y mettez , 
Preignc des jeux la Seigneurie , 
De voftre perte gabe & rye : 
Loiiez toutes fès contenances 
Et Ces atours & fes (èmblancesi 
Servcz-là de voftre povoir , 
Meûnes quant cl' fe devra feoir , 
Apportés-Iuy quarreau ou fclle , 
Mieulx en vauldra voftre querelle. 
5e poutye vous povez veoir 
Sur elle de quelque part cheoir , 
Oftez-Iuy toft celle poutye, 
Mefmement s'cl n'y eftoitmye; 
Ou fa robe trop eitipouldrée , 
Soufflez-là luy de la pouldrée -, 
Faicles-Iuy fbn vouloir & ailé 
Et toutes chofes qu'il luy plaife ; 
S'ainfî lefaicles, n'en doubtés, 
De luy ne ferez déboutés , 
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Ains viendrez àvoftre propos , 
Tout ainfi que je le propos. 

Comment F Amant monftre à Amys 
Devant Inj fes trois ennemjs , 
Et dit que tojî le temft viendra 817$ 
Que an Juge d'enlx fi complaindra. 

DOuh: Amys qu'eft-ce que vous dictes ^ 
Nul homs , s'il n'eft faulx ypocrites^. 
Ne feroic cefte diablerie, 
Onc n'oiiy (t grant tricherie; 8180 
Vous voulez que je honnore & ferve, 
Cefte genr qui eft faulfe & ferve ; 
Serfz font-ils & faulx voirement , 
Fors Bel-acucil tant feulement ^ 
Voftre confeil eft-il ytel , * B185 
Je feroye traiftre mortel 
Sefervoye pour décevoir :. 
Car bien puis dire de ce voir , 
Quant je veuil les gens guerrier, 
Je les feul devant deffier. 8190 
Souffrez aumoins que je defUc 
Male-bouche qui tant m'efpye f 
Ainsqu'ainfi l'aille décevant, 
Ou luy prie que de ce vent , 
Qu'il m'a levé , ou qu'il i'abatc , 8195 
Ou il convient que je le bate > 
Ou s'il lui plaift que je îc mande , 
Ou j'en prendray par moy l'amende 
Ou il convient que je me plaigne , 
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Au Juge qui vengeance en preigne. 8xoo 
Amjs* 

Compaings , compaings , ce doyvent querre 

Ceulx qui font en a'pperte guerre i 

Mais Male-bouche eft trap couvert , 

Pas n'eft ennemy defeouvert > 

Car quant il hàyt ou homme ou femme , 820/ 

En derrier les blafme & diffame. 

Bien traiftres eft , Dieu le honniffe , 

Si eft droit que l'en le trahyflè \ 

De l'homme t raiftre j e dis fy , 

Puis qu'il n'a foy , je ne m'y fy j 8110 

Il hait les gens au cueur dedans y 

Et leur rit de bouche & de dens. 

Oncques tel homs ne m'abelly , 

De moy fe gard , & je de luy. 

Droit eft qui à trahyr s'amort „ 8115 

Qu'il ait par trahyfon fa mort ; 

Se l'en ne s'en peut autrement 

Vengier plus honnorablement j 

Et fe de luy vous voulez plaindre , 

luy cuidex-vous & langue aftràlnclref Zno 

Ne le pourries je .erpy prouver , 

Ne fufïuans garans trouver : 

Et fc bien prouvés l'avie's ores , 

Si ne s'en tiendroit-il encores : 

Et plus parlez , plus janglera , 8115 

Plus y perdrez qu'il ne fera , 

De tant eft la chofe plus feeuë , 

De tant eft. voftre honte creuç > 

N4 
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Car tel cuide abaiffcr fa honte , 

Qui de trop plus la croift & monte* 8230 

Se priez que (bit aba tu 

£t blafmé , ou qu'il (bit batu , 

Jà voir pource ne l'abatroit , 

Non pas par Dieu qui le batroit , 

D'attendre qu'il le vous amende x 8135 

Kéant (èroit fe Dieu amende j 

Jamais amende ne rendroit , 

Bien l'offrift , ainçois fe pendroit ; 

Et s'il y a deffiéement 

Sur Saints vous jure que vrayment 8140 

Bel-acueil fera enferrés, 

Si que jamais ne le verrés , 

Ou fera rivé en aneaulx , 

Ars en feu , ou noyés en eaux. 

lors aurez le cueur plus dolent ; 8145 

Qu'oncques n'euft Charles , ne Rolant y 

Quant en Roncevaulx mort receut , 

Par Ganclon qui les déceut» 

L'Amant* 

Icy nevoy-je pas quêtant 5 
Voife au Diable je le commant j 81 jo 

Je le vouldroye avoir pendu , 
Quant fi m'a mon poyvre efpandu. 

Compaings , ne vous chaille du pendre l 

Autre vengeanceen convient prendre , 

Ne vous affiert pas tel office, 8255 
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DE LA ROSE, 277 
Bien en convienne à la juftice i 
Mais par trahyfon le boulez , 
Se mon confeil croire voulez. 

L % Amant. 

Compaings , à ce confeil m'accord ± 

Jamais n'yftray de voftre accord , 8itfo 

Ne pourtant fcfaien vous fceufliés , 

Aucun arc dont vous me peuffiés , 

Enfeigner par autre manière , 

Du chaftel prendre plus legiere; 

Se vous la me voulez aprendre , 8itf j 

Je la vouldroyc bien entendre , 

Amjs. 

Ouy , ung chemin & bel & gent 5 

Mais il n'eft preux à povres gent i 

Compaings , au chaftel defcorifirc , 

Peut-on plufieurs voyes eftire , 8x70 

Sans mon arc 6c (ans ma doctrine , 

Et rompre jufque à la racine , 

La forterclle devenue , 

Jàn'y auroit porte tenue j 

Car cous fe iaifleroient prendre , 8 175 

N'en: riens qui les en peuft deffendre 5 

Nul n'y oferoitmot fonner. 

Le chemin a nom trop donner, 

Foie largeffe le fonda , 

Ou mains amans y aflfbnda. 828a 
Je connois très-bien le {entier j 
Car j'en yfly dès avant hier , 

Ni 
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Et Pèlerin y ay efté , 
Plus d'un Y ver & d|ung Efté > 
Se largefle prenez àdextre , 
Sans vous tourner à main feneftre , 
Vous avez jà plus d'une archée , 
La fente bacuë & marchée , 
Sans point ufer voftre foller , 
Que vous verrez les murs crofler , 
Et chanceler tours & tournelles , 
Là tant ne feront fors ne belles , 
Et tout par culx ouvrir les portes , 
Pour néant Ment les gens mortesi 
De celle part eft le chafteau , 
Si foible qu'ung roftis gafteau , 
Eft plus fort à partir en quatre , 
Que ne font les murs à abatre i 
Pâr4à feroit-il prins tantoft , 
Jà n'y conviendrait fi grant oft , 
Comme il fit au Roy Charlcmaigne r . 
S'il voulfift conquerre Alemaigne. 

En ce ce chemin que je vous nomme 
N'y entre nulle fois povre homme i 
Nul n'y peut povre hoiprme mener,,. 
Nul par foy n'y peu t affener j 
Mais qui dedans mené l'auroit , v 
Maintenant le chemin fçauroit „ 
Auflî-bicn~ comme je fçauroye , 
Jà fi bien aprins ne l'auroye : 
Et s'il vou&plaift. vous le fçaurez^ 
CataiTez-tôt aprins l'aurez , 
Se fàas plus govez grant ayok: 
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Pour defpens oulcrageux avoir >, 
Mais je ne vous y menray pas> 
Povreté m'a nié le pas , 
À l'yffir le me deffendy j 
Tout mon avoir y defpendy , 
Et tout ce que d'autruy receuz , 
Tous mes créanciers en déceuz y . 
Si que je n'en peux nul payer , 
S r on me devoit pendre ou noyer r 
M'y venez , dift-elle jamais , 
Quant du defpendre n'y a mais. 
Vous y entrerez à grant paine , 
Se Richefle ne yous y maine j 
Mais à tousceulx qu'elle y conduyt,, 
À retour refufe conduyt , 
A l'aller o vous fe rendra 5 
Mais jà ne vous en rameur a , 
Et de tant vous tenez aflfeur , 
Se vous y entrez par nul eur : 
Jà n'en yftrésne foir , ne main „ 
Se povreté n'y met la main , 
Par qui en deftreffe demeure; 
Eà foie largefTe demeure j 
Qui ne penfe à riens fors à jeux ^ 
Et à defpcns faire oulcrageux , 
Qui defpent ainfî fes deniers , 
€om (è les'puiÇift efrgreniers,. 
Sans compter & fans mefurer 
^Combien que ce doye durer. 
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Comment Povreté fait Re<jneftes 
ji Riche (2e monlt desbonne fies 9 
Q*i riens ne prifi tous fis àîxk\ 8 34J 
Métis de tous l'a fais efeonditz» 

POvreté fîet a l'autre chief > 
Plaine de honte & de mefehief , 
Qui trop feuffre au cueur grant moleftes , 
Trop fait de honteufes Requeftes , 8 J 
Et trop eft de dur efeonditz , 
Et n'a ne bons faitz , ne bons ditz , 
Ne délectables , ne plaifans. 
Jà ne fera il bien faiiàns , 
Que chafeun (es oeuvres ne blafinc ^ 835 5, 

Chafcun la ledenge & diffame 5 
Mais de povreté ne tous chaille 
Fors de penfer comment qu'il aille ^ 
Comment la pourrez efchcver . 
Riens ne peut tant homme grever * 836a 
Comme de cheoir en povreté 
Ce congnoift bien l'homme endeté ^ 
Qui tout le fien a dèfpendu , 
Mains ont été par luy perdu. 
Bien le congnoilTent ceulx & dienc 836$ 
Qui contre leur vouloir mendient * 
Moult leur convient foufFrir douleur ^ 
Ains que gens leur donnent du leur» 
Auflî le peuvent ceulx fçavoir , 
Qui d'amours veulent joye «avoir j. 8370^ 
Car povre n'a dont amour paiflè, 
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Si comme Ovide le confeffe. 

Povreté fait homme defpire j 
Ec hayr & vivre en marcire , 
Et toult à gens mêmes leur Ccns r 
A Povreté n'ayes confens j 
Mais vous efforcez bien de croire; 
Ma parole efprouvée & voire j 
Car fâchiez j'ay ce efprouvé > 
Et par «périment prouvé 
En ma finguliere perfonne , 
Tout ce que je cy vous fermonne^ 
Si fçay mieulx que Povreté monte , 
Far ma mefoife, & par ma Honte , 
Doulx amy que vous ne fçavez > 
Car tant foufferte ne Pavez. 
Si vous devez en moy fier , 
Je le dy pour vous cha(tier^ 
Moult a beneurée la vie , 
Cil qui par autruy Ce chaftie. 
Vaillant fouloye eftsë clamé y 
Et de tous compaignons aymé r 
Et defpendoyc lyéement 
En tous lieux & bien largement. 
Tant comme riche fuz tenu. 
Or fuis-je povre devenu> 
Par defpens & foie ïargefie 
Qui m'ont mis en telle deftrefle ; 
Que je n'ay fors qu'àgrant dangicrj 
Ne que boire ne que mangier , 
Ne que chauffer , ne que veftir % 
Tantmefaic d'angoifle fentir 
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Povreté qui tous amys toult. 

Et fâchiez compaings qui fitouft , 

Que Fortune m'euft ainfi mys , 

Je perdy tres-toms mes amys , 

Fors ung ce croy-je vrayement , 

Qui m'eft demouré feulement. 
Fortune ainfi les me toly , 

Par Povreté qui vint loy 

Tolit , par foy non pas je ment ; 

Mais print ces chofes proprement ; 

Car je fçay bien qacfe miens fiuTentv* 

Jà pour elle laiffé ne m'euuent. 

De riens verstnoy donc ne mefprint , 

Quant fes mêmes chofes reprint , 

Siens, voire mais riens n'en Içavoye >* 

€ar tant acheptez les avoye 

De cueur & de corps & d'avoir , 

Qge les cuidoye tous avoir 5 

Et puis quant ce vint au dernier , 

Que je n'euz vaillant ung denier; 

Tous fes amys fi s'en fouyreot 

De moy , & du tout me guerpirent 

Et me firent tresrtous la moë , 

Quant ilz me virent fous la roe 

De Fortune envers abatti , 

Ainfi ma povreté1>atu; 

Si ne me dois -je mye plaindre r 

€ourtoifie^a Fait fans faindre , 

Qujoncques vers luy ne deffervy -y. 

Car encour moyii très-cler vy , 

Tant m'oingt les ^eulx-d'ungiin coiite:^ 
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Qu'el m'euft fait lottir & confire , , 
Si-toft comme Povreté vint , 
Qui d'amys m'oftaplus de vingt:,, 
Yoire par Dieu , que je ne mente , . 
Elus dè quatre cens ^cinquante.- 
Oncques linx qui fes yeulx y mift ^ 
Ce que je vey lors point ne veift >, 
Car Fortune tantoft en place , 
La grant amour <à plaine brace , 
De mon bon amy me monftra 
Par Povreté qui nTencontra , 
Que je n'euffes jamais congneu > . 
Se mon befoing n'eftoit venu. 
Mais quant le fceut il accourut, 
Au mieulx qu'il peut me fecourut 
Et m'offrit tout ce qu'il avoir , 
Pource que mon befoing fcavoic. 

Comment Amjs recorde cj 9 
r -rf V Amant qnun féal vraj amj , 
En fa Povreté il avoit > 
£l»i tout fin avoir Itiy offroit. 

"C N ce point me dift mon amy , 

Quant ij fut approuché de my ^ 
Mon chier amy , vueilles fçavoir r 
Voycy mon corps & mon avoir,. 
Où vous avez autant que j»ay 
Prenez-en (ans avoir congié j 
Mais combien fe vous ne fçavez 
Tout ce dont bejbing vous avez j 
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Car amy ne prife une prune , 
Contre amy les biens de Fortune, 
Ne les biens naturelz auflî j 
Puifque fommes venus ainfî , 
Et que bien nous fommes aymez ,-' 
Congneuz & en amour fermez y 
Car ainfî nous entre-efprouvaûnes y 
Si que bons amys nous trouvafmcs ; 
Car nul ne fçait fans efprouver , 
S'il peult loyal amy trouver. 
Tous mes biens vous fbnr obligez ; 
Tant font puuTans d'amours les gez > 
Que moy pour voftre guérifon , 
Povez , dift-il , mettre en Prifbn,, 
Pour plaigerie & pour hoftage , 
Et mes biens vendre & mettre en gage, 
Ne s'en tint pas en cor à tant , 
Pource qu'il ne m'allaft flatant , 
Ainçois m'en fift à force prendre ; 
Car n'y ofoye la main tendre , 
Tant eftoys mat & vergogneux 1 
A loi de povre befogneux , 
A qui Honte à la bouche clofè y 
Que fa mefaife dire n'ofe j 
Mais feuffre , s'encloft & fe cache, 
Que nul fa ppvreté ne faiche , 
Et monftre le plus bel dehors» 
Ainfî je le fahoye alors. 

Ce ne font pas , bien le recors y 
Les mendians puuTans de corps y 
Qui fe vont par tout erabataiit , 
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Par doulces paroles flatant , 
Et le plus laie dehors démonftrent , 
A très-tous ceulx qui les rencontrent 
Et le plus bel dedans réponnent , 
Pour décevoir ceulx qui leur donnent» 
Et vont difent que povres font > 
Et les graffes pitances ont , 
Et grans deniers^ ont en trefor ; 
Mais tant me tairay-je dès or > 
Car j'en pourroye bien tant dire , 
Qu'il m'en yroit de mal en pire j 
Car tousjourshayent ypocrites. 
Vérités qui contre eulx font dictes. 

Ainfi aux devant ditz amys , 
Mon fol cueur fon travail a mys> 
Et fois par mon fol fens trahy , 
Deftruyt , dilramé & hay , 
Sans achoifon d'autre deflèrte > 
Que de la de vantdidte perte , 
De toutes gens commurméemenr, 
Fors que de vous tant feulement. 
Que vos amours pas ne perdez > 
Mais à mon cueur vous aherdez ; 
Et tousjours tant que je vivray , 
De vous aymer ne retrairay. 
Se Dieu plaift vous y aherdrez j 
Mais pource que vous me perdrez , 
Quant à corporel compaignie , 
En cefte terrienne vie , 
Qùant le derrenier jour viendra , 
Qge jnort fon drok du corps prendra 
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Qu'à cclluy jour bien le recors , 
Ne nous touldra fors que le corps , 
Et toutes les appartenances , 
De par les corporel z fubftances > 
Car bien fçay que nous deux mourrons , 
Plus-toft je croy que ne vouldrons i 
Car mort tous compagnons deffcmbfe , 
Mais ce n'eft pas ce croy enfemble. 
Si fçay-je bien certainement , 
Que fe loyal amour ne ment , 
Se vous vivez & je mouroye , , 
Tousjours en voftre cueur vivroye** 
Et fe devant moy vous mourez , 
Tousjours en mon cueur revive* . 
Après voftre mort par mémoire , 
Comme vefquift , ce ditîHyftoirev 
Fyrithous après fa mort , 
Que Thefèus ama tant fort : 
Tant le querok , tant le (ûyvoit „ 
Que cil dedans fon cueur vivoit. 
Tant l'eut aymé vivant fur terre ? , 
Que dedans Enfer Palla querre. 
Et povreté fait pis que mort : 
Car ame & corps tormente & mort , M 
Tant que Fungou l'autre demeure i- 
Et non mye fans plus une heure r 
Et leur adjoufte à damnement, 
Larrecin & parjurement : 
Avecques toute autre durté, 
Dont le povre cft fouvent hurt& 
Ce que module geult mye faire ^ 
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Aifts tes en fait du tout retraire , 
Et fi leur fait à fon venir , 
Tout temporel forment finir j 
Car combien que leur foitgriefve , 
En une feule heure les grierve , 
Pour ce beau compaings vous femort^ 
Qu'il vous membre de Salomon , 
Qui fut Roy de Hierufalem $ 
Car de luy moult de bien lyt l'en, 
U dit fe bien y prenez garde , 
Beau filz de povreté te garde , 
Tous les jours que tu as à vivre , 
Et la caufe rend en fon Livre j 
Car en cette vie terreftre > 
Mieulx vault mourir que pauvres eftre*- 
Et ceulx qui povres appcrront, 
Leurs propres frères les haïrront ^ 
Et pour la povreté doubteufe > 
U parle de la fouffreteufe , 
Que nous appelions indigence ^ 
Qui fes hoftes fi defavance. 
©ne ne fut fi defpitesgens , 
Que ceulx que l'en voit indigensr 
Pour tefmoing mêmes le refufent. , 
Tous ceulx qui de droit efèript ufeat , k 
Pource qu'ilz font és loys clamez „ 
Equipolens aux diffamez. 

Trop eft povreté laide chofè >, 
Mais toutesfois bien dire l'ofe 
Que fe vous aviés biens affez >% 
Joyaulx ou deniers amaffei.^ 
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Et tant donner en vouldriés , 
Comme promettre en pourries y 
Lors eueiileriés boutons & Rofes , 
Tant fuffent fermez & enclofes } 
Mais vous n'eftes mye fî riche , 
Et fi n'eftes avers ne chiche. 
Donnez donc amîablement , 
Petits dons raisonnablement > 
Que n'en chaiez en povrecé , 
Indigence , ou mendicité : 
Plufieurs de vous fc mocqueroicnc , 
Qui de riens ne vous aideroient. 
Si affiert bien que l'en piefent , 
Du fruyt nouvel ung beau prelent 
En touailles , ou en paniers i 
De ce ncfoyes jàlaniers. 
Donnez-leur des noix ou ccrifês, 
Corme* , prunes , ftaifches merifès , 
Châtaignes > figues , coings , noyfettes j 
Pefches , raifins f ou alliettes > 
Nèfles entées , ou framboifes , 
IWÎoccs , d'avefiies , jorroifcs , 
Ou des meures franches ayés ; 
Telz ftuytz nouveaulx leur envoyés-* 
Et fè les àvyez achaprez , 
Dictes qu'ils vous (bntpreferïtez , 
D'ung voftre amy de loing venuz , 
Les euflîez- vous* par achapt euz* 
Ordonnez Rofes vcrmcilietccs > 
Primerolles ou violettes- , 
Et boucquetz félon la faiforr, 
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Tek dons font de bonne raifon, , 
Sachiésque dons les gens affolent f 
Aux mefdifansles jangles tolent ; 8620 
Car fe mal és donneurs fçavoient , 
♦ Tout le bien du monde en diroienr. 
Beaulx dons foubftiennent maint Bailly ; 
Qui pieça fuffent mal bailly i 
Beaulx dons de vins & de viandes , 8615 
Ont fait donner maintes prébendes j 
Beaulx dons fi font , n'en doubtez mye ; 
Porter tefmoings de bonne vie : 
Moult tiennent par tout grans baudons , 
Qui beau don donne iljeft preud'homs. 8 6 j$ 
Les dons donnent loz aux donneurs > 
Et fi empirent les preneurs , 
Quant leur naturelle franchift , 
Obligent en autroy fcrvife * 
Que vous diroye en toute fomme 86$$ 
tar don fut prins & Dieu 3c homme*; 

Compaings entendez cefte note + 
Que je vous admonnefte & note i 
Sachiés fevous voulez ce faire , 
Que vous m'avez ouy retraire , ^ 8640 

Le Dieu d'amours jà n'y fauldra , 
Quant le fort chaûel affauldra , 
Qu'il ne vous rende fa promeiTe | 
Car lui & Venus la Déeflè , 
Tant aux portiers fe combatronc ^ 864$ 
Que la fortereflè abatronc. 
Si pourrez lors cueillir la Rofe ; 
Jà fi fore ne fera cnclgfe i 



Digitized by 



19» LE ROMAN 

Mais quant on a la chofe acquife , 

Si convicnc-il très-grant maiftrife , 8650 

En b»«n garder & (àgemcnt , 

Qui jouyr en veult longucmcnc. 

Car la vertu n'eft mye mcndrc , 

De bien garder que de dcfpcndre , 

Les chofes quant ils font acquifes , *4jt 

Comment qu'il (bit , n'en quelles guyfcs. 

Ceft bien droit que chërif fe clame , 

Celluy qui peft tout ce qu'il ame , 

Bien que ce foit par fa deffaulte 5 

Car moult eft chofe digne & haultc , 8660 

I)e bien fçavoir garder s'amye ; 

Si que l'en ne la perde mye , 

Et mefinement quant Dieu la dorme 

Sage , courtoife , (impie & bonne • 

Qui s'amour donne & pas ne vende. 8665 

Car en nul temps ^mour marchande, 

Ne fut par femme controuvée , 

Fors par ribauldie prouvée ; 

Si n'y a point d'amour fans faille , 

En femme qui pour don Ce baille. 8673 

Tel amour fainre Mal-feu larde , 

Là ne doit-on pas prendre garde ? 

Si font- ils certes prefques toutes , 
Convoiteufès de prendre gloutes , 
De ravir & de devourer : 8675 
$ qu'il n'y peu t riens demourer , 
A ceulx qui pour elles fe pâment , 
Et qui plus loyaulraent lés ament % 
Car Juvenal fi nous racompte y 
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Qui de Imbernie tient Ton compte , 86 80 
Qui mieulx voulfift uug des yeulx perdre 9 
<Jue (by à ung feul homme aherdre i 
Car ung lêul né luy peut fuffirc , 
Tant eftoit de chaulde matire > 
Car jà femme n'eft tant ardanc , 8ô"8j 
Ne fes amours fi bien gardant , 
Que de fon chîer amy ne vueille , 
Tous fes deniers & fa defpeuille. 
Or vois que les autres feroient, 
Qui par dons aux hommes s'ottroyentt 8090 
Ne nulle n'en peut-on trouver , 

Qui ne fe vueille ainfi prouver l 

Tant l'ait homme en fubje6tion 

Toutes ont cette intention. 

Ceft cy la reigle qu'il en baille v 80*9$ 

Mais il n'eft reigle qui ne faille ; 

Car des maulvaifes entendit , 

Quant cette Sentence rendit \ 

Maïs fe telle cft comme devis , 

Loyal de cucur , fimpie de vis , 8700 

Je vous diraybien que doit faire 

Varlet courtois & débonnaire , 

Qui veuit à ce mettre fa cure > 

Carde que du tout ne s'affeure , 

En fa beaulté , ne en fa forme î 870 

Droit eft que fon engin informe , 

De meurs & d'ars & de fcièfice 5 , 

Car qui les fruits & la prouvenec 

De beaulté fçauroit regarder j 

Beaulté fe peut bien pou garder , 87 
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Tantoft a faicle fa vcfprée , 
Com les fleurettes en la préc , 
Car Beaulté eft de tel macire , 
Que tant plus vit & plus empire. 

Mais le fens qui le veult acquerre ; 8715 
Tant comme il peut durer fur terre , 
Fait à fon mailtre compaignie , 
Et mieulx vault au chief de la vie , 
Que ne fift au commencement , 
Tousjours va par amendement : 8720 
Jà n'eft par nul amenuyfé , 
Moult doit eftre amé & prifé. 
L'homme de noble entendement , 
Quant il en ufe, fàgement. 
Moult doit cftre femme liée, $7*5 
Quant fon amour a employée , 
En bel homme courtois & fege, 
Qui de fens a grant tefmoignagc. ' » 
Non pourtant s'il me demandok 
Confeil , fçavoir fe bon feroit > 8730 
Qtf il fift des rymes jolicttes , 
Motez, fabliaux, chançonnettes , 
Qu'il vueille à famye envoyer , 
Pour luy déduyre & appayer. 
Hélas ! de ce ne peut chaloir , 873 5 

Beau dit y peut petit valoir : 
Le dit je croy lpué feroit , 
D'autre preu petit y feroit. 
Mais une grant bourfe pelâns , 
Bien garnye de bon befans > $74* 
£e la veoit faillir en place , 

Toft 
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Tofl: y couroit à plaine b race s 
Elles font fi très-aourfées , 
Qu'elles ne quierent que bourféest 
Jadis fouloit eftre autrement s 8745 
Or va par tout empirement. 
Jadis au temps des premiers pères , 
Et de noz primeraines mères, 
Comme la lettre le tefinoignc, 
Par qui nous fçavons la befoigne-, 8750 
Furent amours loyaulx & fines , 
Sans couvoicifes ne rapines , 
Et le fiecle moult précieux^, 
N'eftoit pas 11 délicieux -, 
Ne de robes , ne de viandes ; ^ 875 5 

Mais cuilioient es boys les glandes , 
Pour pain , potfr chairs & pour poitforts,' 
Et cherchoientpàt ces buiflbns, 
Par vaulx , par plains & par montaignes, 
Pommes , poires , noix & chaftaignes , 8763 
Boutons & meures & prunelles, 
Framboifes , frezes & cenelles , 
Fèves & poiz & celz chofèttes , 
Comme fruitz , racines , heirbetteà , 
Et des eipis des blés frotoie rit , 876$ 
Les racines des champs mangeoienc , 
Sans me&re en preflouer , n'en efîies f 
Et le miel découroit des chefnes , 
Dont habondamment fe vivoient, 
Et de Peaue fimple buvoient > 877a 
Sans quérir pigment , ne claré , 
N'oncques ne burent vin paré. 
Tome 7. Û 
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Lors ne fiit point la terre arée s 
Mais comme Dieu l'avoit parée , 
Et d'elle-mcimes apportoit , 
Ce dont chafeun fe confortoit : 
Ne queroient faumons , ne luz , 
Ainsveftoientles cuirs veluz , 
Et faifoient robes de laines , 
Sans taindre en herbes , ni en graines • 
Ainn* qu'ilz venoyent des beftes. 
Couvertes étoient de geneftes , 
De feuillettes &de rainceaulx , 
Leurs maifon nettes & hameaulx , 
Et faifoient en terre fofles , 
Es roches & tiges très-grofl'es , 
Es chefnes creux fe reponnoient , 
Quant les tempeftes redoubtoient % 
D'un horrible temps apparant , 
Là s'en alloient à Garant , 
Pour celle tempefte éviter , 
Et eux hors du péril getter. 

Comment Us gens temps pafé 
JV ' av oient nul trefor amajfé » 
Fors tout commun par bonne foy > 87? S 
Et nav oient ne Prince ne Roj. 

ET quant par nuyt dormir vouloyent, 
En lieu de coites apportoyent , 
En leurs places monceaulx de gerbes , 
Defueilles , ou de moufle, ou d'herbes > 8800 
Et quant Pair eftoit apaifé , 
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Et le temps cler & arrafé, 
Ec le vent doulxlfc convenable , 
Si comme en Printemps permanable, 
Que les oyfeaux en leur Latin, 880$ 
S'eftudient chafeun matin , 
De l'aube du jour faluer , 
Qui tout leur fait les cueurs muer : 
Zephirus & Flora fa femme. 
Qui des fleurs eft maiftrefle & Dame % 83io 
Ces deux font les florettes naiftre , 
Fleurs ne connoiflent autre maiftre » 
Car par tout le monde enfement , 
\cs vont cil & celle fement , 
Et les forment & les coulorent. 8815 
Ces couleurs dont les fleurs honnoreht 
Pucelles & Varletz prifiez , 
De beautx chappeletz renvoyfiez , 
Pour l'amour des fins amoureux ; 
Car ilz ont moulfplaifir en eulx. 8820 
Ces fleurettes lors eftendoienc , 
Les coutepointes qui rendoient 
Leur refplandeur par ces herbages , 
Par ces pre» & par ces rivages 5 
Qu'il vous fuft ad vis que la terre 8815 
Voulfift emprendre eftrif & guerre * 
Au Ciel d'eftre mîeulx eftellée , 
Tant eft par ces fleurs revellée. 
Sur telz couches que vous devife , 
Sans rapine & fans convoytife , 8830 
S'entr'acoloicnt & baifoient 
Ccuix qui le je* d'aînours plaifoient , 

O * 
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Soubzarkresvcrs pour ces gaudines j 

Leurs Pavillons & leurs courtines 

De rainceaulx d'arbres eftendoierK > 8835 

Qiûdu Soleil les deffendoient. 

Là démenoient leurs carolles , 

Xeurs jeux & leurs douices parolles 

Les fimples gens bien afîçurez > 

De toutes malices curez,, 8840 

Fors démener jo)ivetez 3 

Par loyaulx amiablecez. 

N'encor n'eftoit ne Roy ne Prince ; 

Mal fait qui Tautruy toit & prinfe. 

Tres-tous pareils eftre fbuloient , 8845 

Ne riens propre avoir ne vouloienf. 

Bien fçavoient celle parole , 

Qui n'eft menfongiere ne foie ; 

Qu'oncques Amour & Seigneurie , 

Ne s'entrefirent compaignie , 8850 

Ne ne demouroient enfemble , 

Cil qui maiftrifè les deffembje. 

Icy commence le Jaloux > 
1/f parler & Aire oyans tous^ 
ui fa femme quelle e(i trop bauldc, tSff 
£t ï appelle faulfe Ribauldc, 

POurce voit-on des mariages # 
Quant le inary cuide eftre fàgcs, 
Et chaftie fa femme & bat , 
Et la fait vivre en tel débat , 8860 
Qui lui dit qu'elle eft nice fc fplç , 
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Dont tant demeure à la carole , 
Quant elle hante fi fouvent 
Des jolis learletz Convent ,> 
Que bonne amour n'y peut durer : 
Tant s'entreront maulx endurer , 
Quant il veut la maiftrife avoir ^ 
Du corps fa femme & de l'avoir. 
Trop eftes , dift-il , vilotierev 
Et avez trop nice manière ; 
Quant fuis en mon labour alez , 
Tantoft efpringuez & balez 
Et démenés tel ribauldie 
Que ce fèmble une-dyablerie j 
Et chantez comme une feraine , 
Dieu vous mette en malle fèpmaine j 
Et quant vois à Rômme ou en Frhe , 
Porter de notre marchandifè , 
Vous devenez tantoft fi cointe , 
Que je trouve bien qui m'acointe , 
Que par tout en va la parole -> 
Et quant aulcun à vous parole 
Pour quoy fi cointe vous tenez , 
En tous les lieux où vous venez v 
Vous refpondez hary , hary , 
Ceft pour l'amour de mon mary. 
Pour moy las douloureux chétifz , 
Qui fcet fe je forge ou je tiftz , 
Ou fe je fuis ou mort ou vifz , 
L'en me dévroit fraper au viz; 
Une vecye de mouton : 
Certes je ne vaul* ung bouton , 
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Quant autrement ne yous chaftie , 
Maie grâce m'avez baftie , 
Qui de tel mal fait vous vantez. 
Chafcun fcet bien que yous mente* 
Pour moy las douloureux , pour moy 
Maulx gras en mes mains enformoy ^ 
Ervillainement nie déceuz, 
Quant oneques voftre foy receux. 
Le jour de noftre mariage 9 
Pour moy donner tel rigolage 
En démenant ung tel bobant , 
Qui cuidez-vous aller lobant, 
Certes je n'ay j>as te povoir , 
De telle cointeric veoir , 
Que ces Ribaulx fafFres , frians , 
Qui ces Purains vont efpians, 
Entour vous remirent & voyent , 
Quant par ces rues vous convoyenty, 
A qui pelez-vous telz chaftaignes , 
Qui me peut plus faire d'engaignes ; 
Vous faicles de moy chappe à pluye , 
Quant de prêtent près vous ni appuyé f 
Je voy que vous eftes plus fimplc 
En ce furcot , en celle gymple , 
Que tourterelles , ne coulons , 
Ne vous chault s'il eft court ou longs» 
Quant fuis tout feul lés vous prefens 
Qui medoaneroit cent befens , 
Combien que débonnaire fbye j 
Se pour honte ne le laiflbye , . 
Ne me tendroye de vou$batre> 
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Four voûte orgueil du tout abatre * 
Et fâchiez qu'il ne me plaift mie r 



8915 



299 



Qujl (bit en vous telle cointie , 
Soit de caroile , (bit de dancc , 
lors feulement en ma prefencei 

Comment le Jdloux fi refirent 
Sa femme, &dit que trop meffrent^n* 
Dé démener ou joye oufcfle y 
Et que de cetroplemolefte.. 

D'Autre part ne puis plus celer , • 
Entre vous & fe bacheler , 
Robinchon qui a vert chapel , 8935 
Qin fi-toft vient àvoftre ApeL 
Avez- vous terres à partir , 
Vous ne pouvez de luy partir ? 
Tousjours enfembic flajolez , 
Ne fçay que vous entrevoulez } 8940 
Que vous pouvez-vous entredire , 
Tout vif me fau.t enragier dire , 
Pour voftre fol confinement. 
Par le Dieu , qui ne fault ne mentv 
Se vous parlez jamais à luy , 8945 
Vous en aurez le vis pally , 
Voyre pardieu plus noyr que meure: 
Car de coups, fc Dieu me fequeure 
Vous donray tant par ce vifaige , 
De quoy vous tenez le mufaige , 8950 
Qui tantefl: aux mulârs plaifans , 
Que vous rendrez coye & taifans ,( 
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Ne jamais hprs fans moy n'irez s 

Mais à l'hoftel me fervirez , 

En bons aneaulx de fer rivée : 89 5 j 

Les dyables vous font fi privée 

De ces Ribaulx plains de lofenges , 

Donc vous deuffiés bien eftrc eftrangesi 

Ne vous prins-je pour me fèrvir , 

Cuiaez-vous m'amour defTervir , 8960 

Pour acointer ces ors Ribaulx , 

Pour ce qu*ilz qnt les cueujs fi baulx , 

Et qu'il z vous retrouvent fi baulde ? 

Vous eftes maulvaife Ribaul^e s 

Si ne me puis en vous fier , 896*5 

Piables m'y firent marier. 

Las fe Theofraftus je creufle 
Jamais femme efpouté je n'euiïe > 
Il ne tient pas homme pour fage , 
Qui femme prent par mariage , .S $ 70 

Soit belle , ou laide , ou povre , ou riche > 
Car il dit & pour vray la fiche , 
En fon noble Livre aureolle , 
Qui bien fait à lire en efcolle > 0 
Qu'il y a vie trop grevaine 8975 
Plaine de travail & de pame y 
Et de comptens & de riottes>, 
Par les orgueilz des femmes fortes , 
Et de dangiers & de reprouches , 
Qu ilz font & dient par leurs bouches, 8? Zo 
£t de requeftes & de plaintes , 
Qu' ilz trouvent par achoifons maintes j 
Si àgrant paine. à les garder , 
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Pourleurs folz vouloirs retarder : 
Et qui veult povre femme prendre , 
A nourrir la convient entendre , 
Et à veftir & à chauffer : 
Et fe tant fe cuide avancer, 
Quil lapreigne riche gramment, 
A foufrrir aura grand torment s 
Tant la treuve orgueilieulè & fiere , 
Etfurcuidée & bobanciere. 
Que fon mary ne prifera 
Riens , & par tout defprifera 
Ses parens & tout fon lignage , 
Par fon oultrecuidé langage. 

S'elle eft belle tous y acourent , 
Tous la pourfîiyvent & Thonnourent 
Tous y heurtent , tous y travaillent , 
Tous y luitent , tous y bataillent 5 
Tous à la fervir s eftudient , 
Tous vont entour elle & la prient', 
Tous y mufent & la, convoyent , 
Si l'ont en la fin tant la proyent , 
Qu'elle eft de toutes pars aflife , . 
Envis efchappe d'eftrc prife ; 
Si laide eft à chafcun veult plaire. 
Et comment pourroit nul ce faire , 
D* garder ce que tous guerroient , 
Ou haïr tous ceulx qui le voyenc l 
S'il prent à tout le monde guerre , . 
Il n*a povoir de vivre en terre 5 . 
Nul ne les^garde d'eftre prifes , 
jouant bien fcuârexit lettre requifçs. 
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Pcneloppe melmes prendroit , 9015 
Qui bien à 1a prendre entendroit : 
Si n'euft-il meilleure femme en Grccc: 
Si feroic-il par foy Lucrèce ; 
Jaçoit ce que fe foie occife , 
Puifquc par force l'avoit prife 9 020 
Le fils au Roy Tarquinius ; 
N'onc , ce dit Titus Livius , 
Mary , ne pere , ne parens , 
Ne l'en peurent eftre garens , 
Pour paine que nul d'eulx y mift , 9 01 5 

Que devant eulxelle ne s'occift. 
Du dueil laifler moult la requirent , 
Et de belles raifons luy direnr , 
Son loyal mary mefmement , 
La confortoit piteufement , 9°S° 

Et de bon cueur luy pardonnoit 

Tout le fait , & luy fermonnoit , 

Et s'eftudioit a trouver 

Vives raifons pour luy prouver 

Que fon corps n'avoit pas pechié , 9°3 S 

Quant le cueur ne voult le pechié s 

Car corps ne peut eftre pécheur, 

Se le cueur n'en eft confenteur. 

Mais elle qui fon dueil menoit , 

Ung coutel en fon fein tenoit , 9°4° 

Si mucé que nul ne le veit , 

Quant pour en foy ferir le prit , 

Et leur rcfpondit fans vergogne ; 

Beaulx Seigneurs qui que me pardogne , 

L'ort pechié dont fi fort me poife , 9043 
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Nè comment, dift-elP , qu'il en voile , 
Je ne.me pardoint pas la paine. 

Comment Lucrèce par grant yre , 
Son cuear point » derompt & dejfîre , 
Et chiet morte for terre à dens , ?oja 
Devant fin marj & parens. 

T Ors fïert de grant angoiire plaine , 
D'une efpéc dans fa poitrine , 

Son cueur , file fend & fe porte 

Devant eulx à la terre morte i 905$ 

Mais ains pria qu'ilz travaillaient 

Tant pour luy , que fa mort vengeaflTenK- 

Ccft exemple voult procurer 

Pour mieulx les femmes afleurer , 

Que nulluy force ne leur meuft , 9060 

Qui pour ce mortfoufFrir ne deuft , 

Dont le Roy & fon filz en furent 

Mis en exil , & en moururent. 

N'onc puis Romains pouree defroy 

Ne vouldrenc faire à Romme Roy. 906$: 

Si n'çft-il plus nulle Lucrèce , 

Ne de Penelopé en Grèce , 

Ne preude femme deflîis terre , 

S'il fuft qui bien les (ceuft requerre 5 • 

Ainfi le dientlcs Paycns. 9070 

N'oncques nul n'y trouva moyens , 

Maintes mefmcs par eulx fe baillent , 

Quant les requereurs leur défaillent , , 

Et ceulx qui font le s mariages , 

O 
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Si ont trop merveilleux ufages 
Et couftume Ci defpareille , 
Qu'il me vient à trop grant merveille. 
Ne fçay dont vient cefte folie , 
Fors de rage & de defverie. 
Je voy qui ung cheval achette , 
II n'eft fi toi qui riens y mette , 
Combien qu'ilfoit très-bien couvert,, 
S'il ne le voit à defeouvert , , 
Par tout le regarde & efprcuve ; 
Mais on prent femme fans efpreuve : 
Car jà ne fera découverte , 
Ne pour gaigue , ne pour la perte , 
Pour foulas 3 pour déduit , pour aife , 
Tant aie fon fiancé méfaife , 
Devant qu'elle foit efpoulee , 
pt quant el' voit la chofe oultrée , 
Adoncques montre fa malice , w 
Et appert lors s' elle à nul vice.. 
Si fait au fol fes mœurs ientir , 
Quant riens n'y vault le repentir : 
S.tfçay-je bien certainement 
Combien qu'el' fe tient fagement , v 
N'eft nul qui marié fe fente , 
S^il n'eft fol , qui nç s'en repente. 
Prudes femmes par faint Denis > 
E)ont il eft moins que de fenis , 
Comme, Val erius témoigne, 
Ne peut nul aimer qu'il ne preigne - 
Pargrans paours & pargrans cures*/ 
d'autres grans mefadvant.ures. a> 



\ 
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Moîns que de Fenis par ma tefte , , 
Par comparaifon plus honnefte 5 
Voire moins que deblancz corbeaulx 
Combien qu'elles ayent les corps beaulr i 
Mais non pourtant , quoy que j'en die , 9110 
Pource que cettlx qui font en vie 
Ne puiflent dire que je queure 
A treftoutes femmes au defTeure. 
Qui preude femme veult congnoiftre ,' 
Soit feculiere , ou foie de cloiftre : 9115 
Se travail veult mettre à la querre , 
G'cft oyfel cler femé fus terre > 
Si legiercmenc cognoifTable , 
Qui eft à nojr-cygne femblable. 
Juvenal mefmes le conferme , pno 
Qui le die par Sentence ferme 5 
Se tu trouves chafte Mouilier ^ 
Va t'en au-temple agenoullièr > , 
Est Jupiter fers .& honnoure , 
A luy fàcrifier laboure , 9115 
A Juno la DameJionnourée > ' 
Une valche toute dorée. 
Qu'onc plus mer vciiieufe advanturc . 
Niadvint à nulle créature. 
Et qui veult les maies amer, „ 9 l $s 
Dont deçà mer & delà mer , 
Gomme Valerius racompee , 
Qui de vrai dire n'a pas honte, 
Sonfreflains plusgrans que de moufetes,' 
Qui fe recueillent en leurs rouches. ?i 
Àquelchief eA.cuyderil venir,?/ 



Digitized by 



1*6 ■ E E ROM A N- 
Mal Te fait a tel rain tenir , 
Et qui s'y tient bien le recors , 
Il en perdra l'ame & le corps. 

Valerius qui fe douloit , 
De ce que Ruffin fe vouloir 
Marier qui fon compaings ycre ;» 
Si luy dift par parolle fiere. 
Dieu tour-puiflant , dift-il , amis > 
Garde que je ne foye jà mis , , 
Es latz de femmes , tant puiflans 
Sont , qu'ilzfont tous par art frohTar» > 
Et Juvenal mêmes elerye 
A Poftumus qui fe marie. 
Poftumus veulx-tu femme prendre , 
Ne peuz-tu trouver à toy pendre , 
Ou hart, ou cordes , ou cheveftres 
Ou failljr hors par les feneftres , 
Dont l'en peult & hault & loing veoir^ 
Ou de laifler toy d'ung pont cheoir*. 
Car forfenerie te maine 
A cefte grant douleur & paine. 
Le Roy Phoroneus meifmes , 
Que fi comme nous apreifmcs , 
Ses Loix au Peuple Grec donna 
Au lit de la mort fermonna , 
Et dift à (on frère Léonce ; 
Fxere 8c amy je te dénonce , 
Que très-bieneuré je mounnTes 
S'oncques femme efpoufée n'euflès»-. 
Ec Léonce tantoft la caufè , 
Luy demanda dexeUe claufe j ? 
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Tôus.les mariés fi la preuvent , 
Eç par experiment le treuvent : 
Et quant tu auras femme prife , 
Tu le fçauras bien à devifè. 

Pierre Abayelart leconfelTe, 
Que fœur Heloïfe , TAbbelTe 
Du Paraclet , qui fut fâmye , 
Accorder ne fé vouloit mye , 
Pour riens, qui la tenift à femme : 
Ains lui faifoit la jeune Dame , 
Bien entendant & bien lettrée, 
Et bien aymant 8c bien aymée. 
Argumens pour luy chaftier 
Qu'il fe çardaft de marier , 
Et lui prouvoit par efèriptures , 
Et par raifons qui font trop fcnres , 
Gondicion de mariage , 
Combien que la femme fbit fage , 
Caries livres avoit bien leuz , 
Bien eftudiés & bien veuz j 
Et les meurs féminins fçavoic , 
Car en foi treftous les avoit , 
Et lui requeroit qu'il Pamaû , 
Mais que nul droit ne reclamaft , . 
Fors que de grâce & defranchife , 
Sans feigne urie & fans raaiflrifè > 
Et qui peuft bien eftudier , 
Franc & quiclc fans foy lyer , 
Et quil entendift à Tcftuidc 
Qui de feience n'eft pas vuide* 
Ec lui redifoic toutcfvoyes 
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Que plus plai (ans éroient leurs joyes ; 

Et les foulas plus en croiflbient , 9100 

Quant plus tard ils s'entreveoient; - 

Mais il , fi comme efeript nous a , . 

Qui tant l'aymoit qu'il" l'efpoufa 

Contre fon admoncltement , 

Si luy en mefcheut,malement. 9 10 5 

©ârpuis qu'ilz furent - y ce me femble , 

Par leurs accorsronjoin&z enfcmble , 

D'Argenteil Nonnain reveftue , 

Fut la couille à Pierre tolue. 

A Paris en fon lict.de nuytz,, 9110 

Donc moult eut travail & ennuys , - 

Et fat par cette mefehéance 

Moine de (aint Denys en France , , 

Puis Abbé d'une autre Abbaye, ... 

Et Fonda fe dit en £à vie- 911 j 

Une Abbaye renommée - " : 

Qui du Paraclet eft nommée , 

Dont Heloïfe fi fut Abbeffe , 

Qui devant fut Nonnain ProfeflTe> 

Ellc-mefmes nous le racompte , . 9220 

Et Efeript fans en avoir honte 

A fon amy qu&tant aymoit , 

Que Pere & Seigneur cl amoit \ 

Une merveillcufe parole, 

Que moult de gens tiennent à foie ; , 9225 

Qui-eft eferipte enjes Epiftres , 

Qui bien chercheroit ès Chapitres : 

Et lui manda parLettre exprefle-, 

D*puisi:e qu'eUefut Abbefle > , 
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cette forme gracieufe , 
Comme femme bien amoureufe. 

Se l'Empereur qui eft à Rommc , 
Soubz qui doy vent eftre tout homme 
Me daignoit prendre poux fa-femme 
Et me faire du monde Dame , 
Si vouldroye ores mieulx , dift-elle y 
Et Dieu à tefmoing en appelle , 
Eftre ta putain appellée 
Qu'eftre Emperiere couronnée.. 
Mais je ne croy mye par m'ame 
Qu'onc puis fut une telle femme* 
Si croy -je bien qu'à la lecture 
Se miftpource que fà nature 
Vaincre & dompter mieux en fçavoit 
tes mœurs féminins cognoifïbit : 
Car certes fe Pierre la creuft K 
Jamais marié ne fè fuffc 

Mariage eft mauvais lien v 
Se m'aift Dieu & faint Julien , 
Qui pèlerins errans héberge , 
Et faint Lyenard qui tous deSèrgc 
Les pèlerins bi en repeutans , 
Quant les voit à lui démentans : 
Mieulx me vaulfift eftre allé pendre 
Au jour que je deuz femme. prendre^ 
Quant fi cointe femme acointay , 
Mort fuis quant femme fi cointe ay. 
Mais par le filz fainde Marie , 
Que me vaulr cette cointerie -, 
Cette, robe, coimsufe & chicre • 
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Qui Ci vous fait haulfer la chiere , 

Ec tant vous grieye & tantataine 

& tant eft longue qu'elle traîne ? 

Pourquoi tant d'orgueil démenez 

Que je deviens tout forcenez ? 9 Z ^S 

Que me fait-elle de prou/fit , 

Et combien qu'aux autres prou/Et 

A moi ne fait-elle que nuire ? 

Car quant me vueil a vous déduyre; 

Je la trouve fi encombreufè , 9 2 7<> 

Si grevainè , Ci ennuyeufe y 

Que je ne pu's a chief venir , 

Ne vous y puis à point tenir : 

Tant me faicles de tours de ganchesv . 

De bras , de coftez 8c de manches >• 927$ 

Et tant vous allez détortant , 

Ne fçay comment ce va , fors tant 

Que bien voy-je que ma drurye , 

Ne mon foulas ne vous plaid myc : 

Mcfmes au fbir quant je me couche 5 9180 

Ains que vous reçoive en ma couche , 

Comme preùd'homs fait fa moullier , 

Là vous convient-il defpoùillier : 

N'avez fur ehief , fur corps , fur hanche 

Que une coiffe toute blanche , . 2*5ïf 

Et les trefTons yndes ou vers , 

Cy croy fbubz la coiffe couvers 5 

Les robes & les pennes grifes , 

Sont adonc à la perche mifes , 

Toute la nuyt pendans à l'air : 9290 

Que me peut donc tout ce valoir ,\ 
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Fors à vendre ou à engaigier, 
Vif me voyés-vous enraigier , 
Et mourir de la male-raige , 
Se je ne vends tout & engaige ? 919$ 
Carpuifque par jour fi me nuyfent , 
Et par nuyr point ne me dcduyfenc.,. 
Quel proumt y puis autre attendre y 
Fors les engaigeï ou les vendre >. 
Je m*en fuis par le voir allez , 9300 
De nulle riens mieux n'en valez y 
Ne de fens , ne de loyaulté , 
Et non pardieu pas de beaulté. 

Et Te nulz homs pour moy confondre-, 
Vouloit oppofèr ou refpondre > $.joj 
Qui les bontés des chofes bonnes 
Font bons les effranges perfonnes , 
Et que beaulx garnemens font belles, 
Les Dames & les Damoifclles. 
Certes quiconques ce diroit , 9310 
Je diroye qu'il mentirait > 
Car la beaulté des belles chofèsy 
Soient violettes , ou rofes , 
Ou draps de foye , ou fleurs de lys 5. 
Si comme efcripc aux Livres lys , 9315 
Sont en eulx & non pas es Dames > 
Car fçavoir doyvent toutes femmes,, 
Que jà nul jour tant qu'elle, vive 
N'aura fors fa beaulté aajrve , 
Et tout autant dys de bonté , 9310 
Com de beaulté vous ay comptés . 
Si dis pour ma parole ouvrir , 
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Qui vouldroit ung fumier couvrir 

De draps de fbye ou de fleurettes , 

Bien coulourécs & bien nettes > 93 * 5 

Si fèroit certes le fumier 

Qui de puir eft couftumier * 

Tel que devant eftre fouloit > . 

Et fe nul dire me vouloit , 

Se le fumier eft bien parant , - 933° 

Et dedans eft or & puant , 

Tout ainfï les femmes fe parent : 

Pour ce que plus belles apparent, 

Ou c'eft pour leur laideur afcondre h 

Certes je ne fçay que refpondre , 9335 

Fors tant que tel déception 

Vient de la foie vifion 

Des yculx , qui parées les voyent ; 

Par quoy leurs çueurs fi fe defvoyent , 

Pour la plaifànte impreflîon* ?34& 

De leur imagination , 

Qu'ilz ne fçavent appercevoir 

Ne la menfonge, ne le voir 

Ne le fophifme devifer 

Par deffault de bien advifer ; 9345 

Mais s'ils euflent des yeulx de lins', 

Jà pour leurs manteaulx febelins , 

Ne pour fuçcotz , ne pour ronellcs , 

Ne pour guimpks , ne pour*cotelles , 

Ne pour chemifes , nffpelices , .93JÔ 

N« pour joyaulx , ne pour délices, . 

Ne pour leurs inoës dçfguifëes , . 

Qui bien les aurok adviiées a 
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Ne pour leur luyfans fupepflces, 
Dont ilz ufçnt par artifices s 
Ne pour chapeaulx de fleurs nouvelles,. 
Ne leur femblaflènt eftre belles. 
Car le corps Olimpiadés , 
Qui.de beaulté avoitadés , 
Et de couleur & de facture, 
Tant l'avoit bien faicle nature , 
Qui en dedans vcoir le pourrait, 
Pour trop laid tenir la vourroit j 
Ainfi le racompte Boëce , 
Saiges homs & plain de proqflfe ; 
Et traie! , à refmoing Ariftotc 9 
Qui par parole ainfi le note + 
. Car le lyns a la regardure 
Si fort, fi perfant& fi fure., 
Qu'il voit tout ce que l'en luy monftre J 
Et dedans &.dehors toult outre , 
Et dit qu'oneques ji'hyver n'efté 
Bcauké n'euft paixî chalèeté , 
Tousjours y a fi grant tençon , 
Qu'oncques en fable n'en chanfon , 
Dire n'ouï ne recorder , 
Que l'en les peuft bien accorder. 
Il a entr'eux fi mprtél guerre , 
Que jà l'une ung plain pied de terre ; 
A l'autre ne lairra tenir 9 
Pour qu'cl puiiTe au deffus venir,. 
Mais la chofe eft fi mai partie , 
Que chafteté pert fa partie , 
Quant aflault pu quant fe revanche. ' 
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Tant fcet peu de luytte & ganchc , 
Qu il luy convient fes armes rendre , 
Et n'a poyoir de fe defFendre 
Contre Beaulté <qui eft tant fierc : 
Laideur mefmesfa chamberiere , 
<5ui luy doit honneur & fervife , 
Ne l'ayme pas tant , ne ne prife , 
Que de fon hoftel ne la chatte , 
Ne l'en mette hors & l'en dëchaflc. 

Beatiltéfi chafleté guerroyé 
Et laidure auffi la maiflroye » 
De fervir avenus leur Dame 
Qtti des chaftes à malle famé* 

ET luy court fur ou col la mace , 
En faifant très- orde grimace , 
Qui tant eft groflTe & tant luy poife , 
Que merveilleufement luy poife , 
Quant fa Dame en vie demeure , 
La montance d'une feule heure. 
Ccft Chafteté trop mal baillic , 
Quant de deux pars eft affaillie , 
Et n'a de nulle part fecours , 
Si l'en convient fouyr le cours î 
Car elle fe Voit au fait (bulle , 
S'el l'avoit jure fur fa gueullc , 
Et feeut encor aïTez de luyte , 
Quant chafeun encontre elle luyte ? 
Elle n'ofe les çontrefter , 
Si qu'el n'y peut riens conquefter : 



Digitized by 



DE LA ROSE. 

Xaideur a roue le fait gafté , 
Quant fi court fus à Charte té , 
Qui derTendre & garder la deuft 
'Même fe mufler el la peuft , 
Entre fa chair & fachemifè j 
Si l'y Idevroit-clle avoir mife. 
Moult refait certes à blafmcr , 
Beaulté qui bien la deuft amer , 
Et luy procurer s'elle peuft , 
Que très-bonne paix entre eulx euEL 
Tout (on povoir au moins en fift , 
Ou qu'en fa gr an t mercy fè mift; 
Car bien faire luy deuft hommage , 
S'elle fuft preux , courtoyfe & fage , 
Non pas faire honte &vergongne« 
Car la lettre fi nous tefmoigne, 
Au fixiefme Livre Virgile , 
Par Taudorité de Sibile , 
Que nul qui vive chaftement, 
Ne peut venir à damnemenr. 
Dont je jure le Roy celeftre , 
Que femme qui belle veult eftre, 
Ou qui du reffembler fe paine , 
Et fe remire & fe demaine , 
Pour foy parer & cointoyer , 
Qu'el veult chafteté guerroyer, 
Qui moult a certes d'ennemies 
Par Cloiftres & par Abbayes , 
Toutes contre elle font armées , 
Jà ne feront fi enyvrécs , 
Que chafteté fi fort ne heent , 
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Que tout à luy nuyre ne béent. 9445 

Toutes font à Venus hommage-, 

Sans regarder preu , ne dommage ^ 

Et fc cointoient & fe fardent , 

Pour mocquer ceulx qui les regardent; 

Et vont traflant parmis les rues , 

Ou pour voir , ou pour eftrc vcuê's , 

Pour faire aux compaignons defir 

De vouloir avec culx gefrr , 

Pour ce portent-elles cointife$ 

Aux carolles 5c aux Egiifes* 9455 

Jamais aulcune ne le feift , 

S'elle ne cuydaft qu on la veiftV 

Et que pour ce moult plus toft plcuft 

A ceulx qu'elle décevoir peuft. 

^lais certes qui les voit en compte , 946* 
Moult font femmes à Dieu grant honte, 
Comme foies & dcfvoyées , 
Quant ne fe tiennent appaifée* 
De la beaulté que Dieu leur donne Y 
Chafcune a fur fon chief couronne 9465 
De fleurettes d'or ou de foye , 
Et s'enorgueillift & cointoye , 
Quant fe va monftrant par la ville , 
Par quoi trop grandement s* avilie 
La très-malheurcufe'lalafre, 9470 
Quant chofe plus ville & plus banc ^ 
De foy vcult fur fon chief attrairc , 
Pour fa beaultc croiftre ou parfaire « 
Et va ainfi Dieu defprifant 
Et le tient pour non fouffifant , 9475 
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Et fe penfe en fou fol couraige 

Que Dieu luy fift trop grantoul'trage^ 

Quant fa beaulté luy compafla 

Trop négligemment s'en pafla ; 

Si qujert Beaulté de créatures , 9480 

Que Dieu fift de plufieurs figures 

Ou de métaulx , ou de fleurettes , 

Com d'autres citranges chofettes. 
Sans faille ainfi eft-il des hommes 9 

Qui mettent en diverfès formes , 948$ 

Les chappeletz & les cointifcs , 

Sur les beaultez que Dieu a mifes , } 

Envers luy trop nous méprenons , 

Quant appaîez ne nous tenons 

Des beaultez qu'il nous a donnéet 9499 

Sur toutes créatures nées j 

Mais je n'ay de tels truffes cure, 

Je vueil fouffitàntc vcfture , 

Qui de froit 8ç de chault me garde ; 

Auffi très-bien fc Dieu me garde , 9495 
Me garantit & corps & tefte , 
Par vent , par pluye & par tempefte, 
Fourrée d'aigneaulx fur gros bureaux > 
Comme pers fourré d'efeureaux. 
Mes deniers cp me femble pers , 95c* 
Quant j'ai pour vous robes de pers^j 
De camelot , ou de brunetee , 
De vert , ou d'efcarlatte achette , 
Et de vair & de gris la fourre , 
Ce vous fait en folie encourre , 9505 
Et faire les tours & les rocs , 
T$m /. P 
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Par les pouldrcs & par les boës , 

Ne Dieu , ne m6y riens ne prifez , 

Mefmes la nuyt quant vous gifez, 

Lez moy en mon lit toute nue* , 9510 

Ne pouvez - vous *ftre tenue' i 

Car quant je vous vueil embraflèr % 

Pour baifer & pour folaflèr : 

Et fuis plus forment cfchauffé , 

Vous rechignez comme mauffé , 95 r $ 

Ne vers moy , pour riens que je face 9 

Ne voulez tourner votre face j 

Mais pour malade vous faignez , 

Tant foufpirez , tant vous plaignez > 

Et faites fi le dangereux , 9Î 2 ° 

Que j'en deviens fi paourcux, 

Que je ne vous ofe aflaillir , 

Tantay grantpaourde défaillir: 

Quant après dormir me réveille , 

Si me vient à trop grant merveille. 952 J 

Comment ces Ribaulx y adviennent , 

Qui par jour veftuc vous tiennent i 

Se vous ainfi vous détortez , 

Quant avec eulx vous déportez , 

Et fe tant leurs faiâcs d'ennuys , 9 530 

Comme à moy de jour & de nuys > 

Mais n'en avtz ce croy talent , 

Ains allez chantant & balant , 

Par ces jardins , par ces preaux , 

Avec ces Ribaulx delloyaux , 953$ 

Qui me traînent cette cfpoufée f 

Sur l'herbe verde à la routée , 
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Et me vont illec defprifant, 

Et par defpit entr'euix difant j 

C'eft maulgré Tort villain jalour , p$<p 

Sa chair (bit or livrée aux loups , 

Ec les oz aux chiens enragiez , 

Par quoy fuis fi ahontagiez. 

Cèft par vous faulfe pautonniere 9 

Et par voftre foie manière , p 54 $ 

RibauJdeorde vil puteliflfe, 

]à voftre corps de ceft an n'hTe , 

Quant à tels maftins le livrez > 

Par vous fuis à honte livrez, 

Par vous , par voftre lecherie , pç ^ 0 

Suis- je mis en la Confrairie 
^Saint Arnoul le Seigneur des Coux , 

Dont nul ne peut eftrc refcoux , 

Qui femme prent au mien eflïent, 

Tant la voit gardant n'efpiant , p^ ^ 

Et euft des yeulx plus d'ung miHier, 
Toutes (è font hurtebillier i 
II n'eft garde qui riens y vaille, 
Ec s'il avicnt que le fait faille , 
J à la voulenté ne fauldra , p^ 0 
Par quoy fe peut , au fait viendra $ 
Carie vouloir tousjours en porte 1 
Mais forment nous en réconforte. 
Juvenal qui dit du meftier , 
Que l'en appelle refatier : pjtfj 
' Que c'eft le moindte des péchiez , ' 
Dont corps de femme eft entechiez ; 
Car leur nature leur commande , 

P % 
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Que chafeune à pis faire entende. 
Ne voit-on comment les marraftres 
Donnent venin à leurs fillaftces , 
Et font charmes & forceries , 
Et d'autres grandes diableries , 
Que nul ne pourroit récenfer, 
Tant y peuft fortement penfer. 

Toutes eftes , ferez ou foftes , 
De fait ou de voulentez putes , 
Et qui très-bien vous chercheroit , 
Toutes putes vous trouveroit ; 
Car qui ne peut le fait eftaindre , 
Voulcnté ne peut nul contraindre. 
Tel avantaige ont toutes femmes 
Qu'els font 4e leur voulenté Dames , 
On ne leur peut leurs cucurs changier , 
Pour batre , ne pour ledengier - y 
Mais quicorrques changier les peuft , 
La Seigneurie des cueurs euft. 
Or laiflbns ce qui ne peut eftre; 
Mais beau doulx Pieu , le Roy celeftre ; 
Des Ribaulx que pourrai- je faire , 
Qui tant me font honte & contraire î 
S'il advient que je les menafle , 
Que priferont-ilzmamenafle? . 
Se je me vueil à eulx combatte , 
Toft me pourront tuer oubatre. 
Hz font félons & oultrageux , 
De tous maux faire courageux f 
Jeunes , plis , félons , tcftuz , 
Et ne me prifent deux fcftuz * 
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Car jeunefle fi les enflamc , 9600 
Qui de feu les emple & de flamc > 
Et fi leur fait, à dire voir, 
Les cueurs à Follie efinouvoir * 
Et fi legiers & fi volans , 
Que chacun cuide eftre ung Rolans $ 9605 
Voire Hercules ou ung Sanfon. 
Si eurent ces deux., ce penfon , 
Efcripc eft & je le recors , 
Une même grandeur de corps $ 
Car Hercules avoît fclong 9610 
L'AcTleur Solin dix piedzdelong. 
N*onc ne peut à quantité graindre , 
Nul homs , fi comme il dit , attaindre ; 
Et ce verra (ans oyr dire , 
Celluy qui vouldra Solin lire. 961 5 

.Cil Hercules eut moult d'enconrres ; 
Il vainquit douze horribles monftres 
Par ùl force &par ùl proeflè , 
Comme le racompte Boece -, 
Et quant eut vaincu le douzicfme , 9610 
Oncq ne peut chevir du treiziefinc , 
Et ce fut de Dejanira 
S'amye , qui fi luy tira 
La chair de venin toute efprife 
Par la venimeufe chemife 5 961 $ 

Ainfi fut par femme dompté , 
Hercules qui tant eut bonté. 
Si avoit-il pour Yolé 
Son cueur d'amours tout affolé* 
Mais Dejanira pat enyie , 9630 
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Tendoit à luy tollir la vie , 
Pour ce qu'une autre amye avoit : 
Si qu'ainfi vengier s'en vouloir y 
Car mains bruvaiges luy donna , 
Et fa chair toute empoifbnna , 
Par une maulvaife malice , 
^ Si la creut comme foie & nice; 

Mais nulz homs ne fe peut par m'ame y 
Guetter d'une maulvaife femme , 
Quant il y a fon ^cueur bouté , 
Mains en font mors en grant viltc. 

Comment Valida en dormant ^ 
T ji Sanfon qm faimoit formant ^ 
Coupa par fanlfe traifin 
Ses cheveulx * quant enfin giron 
^Lejift. conchier pour endormir y 
Vont après Ven convint gémi?*, 

AUflî es cfcriptz anciens ,. 
On lit que les Philiftiens 
Ne pouvoient vaincre Sanfon , 
Par bataille , ne par tenfon : 
Quant fa femme le fift doïmir 
En (on Giron , fi qu'àloyfîr 
Luy coupa treftous les cheveulr > 
Dont dommaige four dit pour eulx». 
Et fut prins de fes ennemis , 
De toute fa force définis , 
Et luy crevèrent les deuxyeulx , 
Dont elle ne valut pas mieulx , 
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AinfiSanfon qui pas dix hommes 9660 
Ne redoutok , ne que dix pommes $ 
S'il avoir cous (es cheveulx euz , 
Fut par fa femme moult déceuz. 

Si fais-je que fol de ce dire j ^ 
Car j e fay bien que tire à tire , 9665 
Mes paroles toutes direz , 
Quant vous de moy départirez 
Aux Ribaulx vous irez clamer 
Et me pourrez faire entamer 
LateftejOulescuuTesbrifer, 9^70 
Ou les efpaules encifer , 
Se vous povez à eulx aller v 
Mais fe j'en puis oyr parler , 
Ains que ce me foit advenuz 
Et les bras ne me font tenuz y 9675 
Ou le peftail ne m'eft oftez , 
Je vous briferay les coftez. 
Amours de voyfin , ne parens > , . 
Ne vous en feront jà garans , 
Ne cous voz villains Ribaulx meGnes : $ 6go ^ 
Las. pour quoy nous nous entreveilincs t 
Las de quel heure fuz-je nez , 
Quant en tel vilté me tenez î 
Que ces matins Ribaulx puans , 
Qui flattans vous vont & huans , 9685 
Sonc de vous fi Seigneur & maiftre * 
Dont tout feul je deuiïe Sire eftre; 
Par qui vous eftes fouftenuë , 
Veftuë 8c chauffée & repeue* ; 
Et vous me faiéles parforuiicrs , 9690 
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Ces ors Ribaulx , ces pureniers , 
Qui ne vous font fè honte non , 
Tollu vous ont votre renom : 
De quoy garde ne vous prenez , 
Quant entre voz bras les tenez ; 969 j 

Par devant dicnt qu'ilz vous amcnt , 
Par derrière putain vous clament ; 
Et dient ce que pis leur femble , 
Quant fe mocquent de vous enfcmble > 
Combien que chafcun d'eulx vous fèrvc > $7o# 
Car bien congnois toute leur verve. 
Sans faillir c'eft bien véritez , 
Quant à leurs bandons vous me&ez , 
Hz vous fçavent bien médire à point , 1 
Car de dangier en vous n'a point » 970$ 
"Quant entrée eftes en la foulle , 
Chafcun vous boulle & vous defïbulle. 
Il me prent par foy grant envie y 
De leur foulas & de leur vie * 
Mais fâchiez & bien le recors , 9710 
Que ce n'eft pas pour voftre 'corps > 
Ne pour voftre deftoyement $ 
Mais eft pour ce tant feulemenr , 
Qu'ilz ont le defduit des joyaulx , 
Des fermeaulx d'or & des aignyaulx * 97 1 5 
Et des robes & des peliecs , 
Que je vous cloing com fol Se niecs $, 
! Car quant vous allés aux carolles y 
Ou à voz aflemblées foies , 
Et je remains com fol 8c yvres , 9720 
yous y portez qui vaulc cens livres* 
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D'or & d'argent fur voftre cefte , 

Et commandez que l'en vous vefte , 

De camelot , de vair , de gris j 

Si que treftout en amaigris, 9725 

De maltalant & de foucy , 

Tant m'en efinay , tant m'en foucy» 
Que me rêvaient ces garlandes, 

Ces coiffes à dorées bendes , 

Auflî ces beaulx dorez treffouers , 9730 

Et ces riches dorez fermouers , 

Cescerdes d'or bien entaillez, 

Précicufèment efmaillez, 

Et ces couronnes de fin or , 

Dont enragier ne me fine or-, 973 5 

Tant font belles & bien poiyes , 
Ou tant a fines pierreries , 
Saphirs , rubis & efmeraudes , 
Qui tant vous font les chieres baudes s 
Ces fermeaulx d'or à pierres fines 9740 
A voftre col , à voz poitrines , 
Et ces tiffiis & ces ceintures , 
Dont fi chier couftent les ferrures, 
De l'or & des pierres menues > 
Que me vallent telz farfelues} '974$ 
Et fi eftroit voz pieds chauffez , 
Puis la robe fouvent hauffez , 
Pour les montrer à voz Ribaulx ; 
Ainfi me confort Saint Tybaulx. 
Que tout dans trois jours je viendray $7 jô 
Très-vile & foubz pieds vous tiendray : 
N'aurez de moy , bien U recorde > 

P S 
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Fors furcot & cotte de corde , 
Et une chemife de chanvre , 
De gros filz & non pas de tenvre > 
Mais fera groupement tiffuë , 
Et deflirée & defrompuë , 
Qui qu'en face ne dueil ne plainte : 
Et par mon chicf vous ferez ceinte * 
Mais vous diray de quel ceinture , 
D'un cuir tout blanc fans fermeture , 
Et de mes houfeaulx anciens , 
Aurez grans fouliers àlyens , 
Larges pour meclre grans panuffles y 
Toutes vous ofteray ces trufHes^ 
Qui vous donnent occafion- 
De faire fornication : 
Si ne vous irez plus monftrer , 
. Four vous faire aux Ribaulx fouler* 
Mais or me dictes fans contreuve, 
Celle autre riche robe neufve , 
Dont l'autre jour vous vous parades 
Quant aux carottes en allaftes j 
Car bien congnois & rayfon ay , 
Qu'oncques telle ne vous donnay ^ 
Par amour , où l'avez- vous prife ? 
Vous m'avez juré fans faintife , 
Et Saint Philebert & Saint Pere , 
Qu'elle vous vint de voftre mere 
Qui le drap vous en envoya j 
Car figrant amour àmoy a , 
Ainfi que me fai&es entendre , 
Que veuit bien fes. deniers defpendre £ 
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Pouf me faire les miens garder , 
Vive U puiffe l'en larder : 97,8; 
L'orde vieille putain preftreffe , 
Et maquerelle & charmereffe ; 
Et vous auflî parvoz mérites , 
S'il n'eft ainfi comme vous dicles.. 
( Certes je luy demanderoye ; 9790 
Mais en vain me travailleroye , 
Tout ne me vauldroit une bille s 
Car telle mère , telle fille , 
Bien fçay y parié avez cnfemblc , 
Vous deux avez , comme me {èmble 979 5 
'Les cueurs d'une verge touchiez , 
Bien fày de quel pied vous clochiez- 
L'orde vieille putain fardée , 
S'eft à voftre accord accordée , 
Autrcffoys à cefte hart torfe , 9800 
De maint maftin a efté morfè. 
Mains divers chemins a trafTez * 
Mais tant cft fon vis effacez , 
Que riens ne peut faire de fby , 1 
Si veult devousfairel'efTays 9805 
Et vient céans & vous emmaine , 
Troys foys ou quatre la fepmainey 
Et faint faire pellerinages , 
Selon tous les anciens ufàgcs y 
Car j'en fçay toute la convine y 9810 
Et de vous promener ne fine , 
Comme l'en fait cheval à vendre 
Et prend , & vous enfeigne à prendre j- 
Caidcz que je ne vous congnoidè r 

P * 
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Qui me tient que je ne vous froiffc 9B15 
Les oz comme poucia en pafte , 
De ce peftail ou de ceft hafte. 

Comme le Jaloux fe débat 
'A fa femme » & fi fort la bat 
glu robe & cktveulx lui dicjre * 
far fa jalonfie & par jre.' 

LOrs la prent au point de venue , 
Cil qui de maltalent trefluë y 
Par les trèfles la fâche & tire * 
Ses chcveulx luy rompt & deflir* * 98 *-$ 

Le Jaloux & fur luy s'aourfe , 
Plus que ne fait lion fur l'ourfe j 
Et par tout la maifon la traine , 
Par granf courroux & par grant haine J 
Et la ledenge mallement , 9830 
Ne ne veult - il par nul ferment ; 
Recevoir exculation , 
Tant eft de maie intention 5 
Mais Sert & frape & rouille & maille i 
Celle qui brait & trrie & braille , 9 8 55 
Et fait fa voix voler au vens 
Par feneftres& par auvens y 
Et ce qu'elle fcet luy reprouche x 
Si comme luy vient à la bouche > 
Devant les voyfins qui là. viennent , ç8*p 
Qui pour folz. eulx deux fi les tiennent , 
Et luy laoftent à grant paine > 
Tant qu'il eft à la grofle alaioc* 
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Et quant la Dame fent & note: 
Ce tonnent & cette note , 
Et cefte defduifante vielle , 
Dont ce jangleur fi luy vielle, 
Pcnfez-vous qu'elle l'en aime mieuîx 
El vouldroit qu'il fuft à Lifieux. 
Voyrc certes en Romanic, 
Plus diray que je ne croy mie , 
Qu'elle le vueille aymcr jamais , 
Semblant je croy en fera > mai* 
S'il pouvoit voler jufqu'aux nuës y 
Ou fi très-hault lever fes veue's , 
Qu'il peuft d'ilecques fans en cheoir î 
Les faits de tous les hommes veoir > 
Et rcpofâft tout à loyfir y 
Si fauldroic-il bien à choifir y 
En quel grant péril il eft cheuz r 
S'il n'a pas cous les baratz veuz r 
Pour foy garantir & fenfer 
Donc femme fe fcetpourpenfer : 
Tant comme eft en fa compaignie > 
Trop eft en grand péril & vie , 
Voir en veillant & en dormant , 
Si doit-il doubter moult forment y 
Qu'el ne face pour foy vengier 
Soy mourir o u vif enragier , 
Ou mener vie enlangourée^ 
Par cautellè defelperéc , 
Ou qu'elle ne penfe à s'enfuir r 
S*el n'en peut autrement joyr. 
Femme ne craint honneur ne honte. 
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Quant riens en la cête luy monte : 
Il eft vérité fans ddubtance , 
Femme n'a point de confciencc , 
Vers ce qu'el hait ou ce qu'el ame r 
Valerius mefmes la clame , 
Hardie & artificieufe , 
Et à trop nuyre curieufe. 

Compaing , ce fol vilain Jaloux^ 
Dont la chair foit livrée aux ioupz »• 
Qui fi de Jaloufie s'emple , 
Cbm cy vous ay mis en exemple 
Et fc fait Seigneur de fa femme , 
Qui ne redoit pas être Dame ; 
Mais fa pareille & fà compaigne 
Comme latoy les accompaignc i* 
Et il redoit fon compaingz eftre , 
Sans Coy faire Seigneur ne maiftre; 
Quant tel tourment luy appareille ^ 
Et ne la dent pour fa pareille ; 
Ains la fait vivre en tel mefaife. 
Cuidez-vous qu'il ne luy defplaife , 
Et que l'amour entre eulx ne faille , 
Quoy qu'elle le die , ouy fansfaillc» 
Jà de fa femme n'eft amez , 
Qui Sire en veult eftre clamez ; 
Car il convient amour mourir ^ 
Qui ne la viendra fecourir. 
Amour ne peut durer ne vivre,. 
S'el n'eflcafranc cueur à délivre 
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Pour ce voit-on communément , 
De cous ceulx qui premièrement,. 990$ 
Par amour aymer s'entrefculent , 
Quant puis efpoufer s'entreveulent^ 
Envys peut entre eulx advenir, 
Que jà fe puiflè amour tenir 5 
Car cil quant par amour amoic, 9910 
Dame & amie la clamoit: 
Et fa maiftreflTe fouloit eftre. 
Or fe clame Seigneur & Maiftre 
Sur celle que Dame euft clamée ,* 
Quant par amour eftoit amée. 9915 

VAmanu 

Aymée. 

Ain] s. 
Voyre. 

L'Amant. 

En quelle manière* 

Amjs* 

En telle que fe fins prière , 

Luy commandaft Àmy fàillez y. 

Ou cette chofe me baillez i 

Tantoft luy baillaft fans faillir* 9910 

Et faillifts'elmandaft faillir. » 

Voyre certes quoy qu'elle dift ,. 

Saillift-il bien puis qu'il la vift £ 

Car mis avoit tout fon défit 
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De luy faire tout fon plaifir 5 9915 

Mais ils fe font cntr'efpoufez y 

Et en mariage pofez. 

Lors eft tournée la rouelle ,• 

Si que cil foulant fervir celle , 

Commande que celle le ferv&i 9930 

Ainfi comme s'el £u(l fa fêrve y 

Et la tient court 5c luy commande, 

Que de fes faitz compte luy rende , 

Et fa Dame ainçois l'appella , 

Envys meurt quïapris ne Ta. 9935 

Lors fe tient celle à mal baillie > 

Quant fe voit ainfi alTaillie , 

Du meilleur , du plus efprouvé , 

Qu'elle ait en ce monde trouvé > 

Qui fi la veult contrarier , 9940 

Ne fçait plus en qui fe fier : 

Quant fur fon col fon maiftre e(garde ; 

Dont onequefinais ne fe print garde, 

Malement eftchangié le versr, 

Lors lay vient le jeu fi divers j 9945 

Si félon & fi eftrangé, 

Quant cil luy a le dé changé , 

Qu'el ne peut , ne n'ofe jouer , 

Comment s'en peut-elle louer • 

S* el n'obéyft , cil fe courrouce * 9950 

Et la ledenge , s'elle grouce % 

Àdonc feront en ire mys , 

Et tantoft par l'ire ennemys. 

Pour ce comparng les anciens, 
Sans fcrvkude & fans-licns , 9955' 
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Paifiblcmentfans vilenye , 
S'entreporroient fans compagnie , 
N'ilz ne donnaient point. Franchile ; 
Pour l'or d'Arabie & Venife ; 
Car qui tput l'or en pourroit prendre £ ' 9960 
Ne la pourroit-il pas bien vendre. 
N'eftoit lors nul pèlerinage , 
Nul n'yffoit hors de fon rivage , 
Pour cherchier eftrange contrée , 
Ne nul n'avoit la mer pa(Tée fr p $ 5f 

Comment fa/on alla grant erre » 
Oultre mer la tojfon acqnerre , 
Et f*t chofe mottlt merveillenje 
Ahx regardant , & moult faourevfe. 

ÏAfon qui premier la paflk , 5^7 © 

Quant les Navires compaflTa , 
Pour la toyfon d'or aller querre , 
Bien cuida eftre prins par guerre ; 
Neptunus quant le vcic nagîer > 
Triton en deuft bien enragier , 997 j 

Eolus & toutes fes filles , 
Pour leurs merveHleufes femillcs » 
Cuiderent tous eftre rrahys j 
Tant furent forment eftahys , 
Des Nefz qui par la mer voloient , 9980 
Ainfi que Mariniers vouloient 5 
Mais les premiers dont je vous compte; 
Ne fçavoient que nagier monte j 
£ar tout trouvoicni en îeur terre ^ 
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Ce que bon leur fembloit acquerre» 
Riches eftoient également , 
Et s'entr'amoyent loyaulment i 
Ainfi paifiblement vivoient ; 
Car naturellement s'amoyene 
Les (impies gens de bonne vie t 
Lors eftoit amour fans envye , 
Sans vilenyc & fans clamour, 
Vivoient en loyale amour j 
L'ungne demandoit riens à l'autre r 
Quant Barat vint de part & d'autre- j 
Et péchiez 8t maladvanture , 
Qui de fufïUance n'ont cure. 
Orgueil qui defdaigne pareil » 
Yint avec en grant appareil , 
Et Convoitilè & Avarice , 
Envie & chafeun autre vice y 
Si firent faillir povreté , 
D'Enfer , où tant avoit efté , 
Que nul d'elle riens ne fçavoic,, 
N onequesen terre efté n'avoiç*. . 
Mal fut-elle ji-tofl; venue s 
Car trop maie fut fa venue. 

Povreté qui point d'aife n'a 
Larrecin fon filz amena , 
Qui s'en va au Gibet & cours 
Pour faire à fa mere fecours j 
Et fe fait aucuneffois pendre , 
Que fa mere ne peut dépendre*. 
Non peut fon pere cueurfailly 
Qui de dueil en eftmal bailly > % 
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Non pas Damoifellc Taverne , 

Qui les larrons guyde & gouverne. 

C'eft des larrecins la Déefïe , 

Qui les péchiez de nuyt efpeflTe , 

Et les Barats de nues cœuvre , 10020 

Qu'ilz n'apperent dehors par œuvre , 

Jufqu'à tant qu'ilz y (ont trouvez i 

Et puis en la fin tous prouvez , 

N'a pas tant de miféricorde , 

Quant l'en iuy met au col la corde „ 1002$ 

Que jà ne l'en puift garentir , 

Tant s'en foiche bien repentir. 

Adonc les douloureux Mauffez , 

De fcrcenerie efchaufFez , 

De courroux , de dueil & .d'envye y 10030 

Quant virent gens mener tel vie, 

Accoururent par toutes terres , 

Semanscontemps , difeors & guerres^ 

Mefditz , rancunes & gratis haynes 

Par courroux , auflî par ataines s I00 35 

Et pource qu'ilz euxentor chier y 

La terre nrenr^efeorchier , 

Et luy tirèrent des entrailles 

Ses anciennes repoftailles , 

Metaulx & pierres psécieufes^ 10040 

D'argent devindrent envieufes ; 

Car Avarice & Convoitife , 

Ont es cueurs des hommes aflîfe 

Les grans ardeurs d'avoir acquerrez 

L'ung fi l'acquiert , l'autre l'enferré ^ 10045 

Ne jamais la lafle chécive 
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Ne defpcndra jour qu'elle vive i 
Mais en fera maiftres tuteurs , 
Ses hoirs ou fcs exécuteurs , 
S'il ne luy mefchiet autrement i 
Et s'elle en va à damnemcnt , 
Ne cuidé*s pas que nul l'en plaignes 
Mais s'elle a bien fait fi le prcignc. 



10050 



Et quant par cefte Convoitife , 
La gent fut en ce point mal mifer 
La première vie laiflèrent , 
De mal faire puis ne ccflcrenë y 



1005 j 



Car faulx & tricheurs ils devindrenc % 



Et au partir bornes y mirent ; 

Et quant les bornes y mettoient, 

Maintefrbis s'entrecombatoienc y 

Et fc tolurent ce qu'ilz peu* ent r 

Les plus fors les plus grans parts eurent -, tooCf 

Et quant en leurs pourchas couraient , 

Les parefteux qui demeuraient p 

Si entroient en leurs cavernes , 

Et leur embloient leurs efpargnes ; 

Lors convint queîen ordonnait , 10070 

Aucun qui les loges gardaft 

Et qui les malfaiteurs tous prifl , 

Et bon droit aux plainûfz en fift y 

Ne nul ne l'ofaft contredire , 

Lors s aflcmblcrcnt pour l'cAirc* 10075 



Aux proprictez lors fe tindrent, 
Et la terre mefmcs partirent , 



10060 
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Cj fovt^Jire fans defroj , 
Comment f Ht fait le premier £oyi 
Etpnis leur jura fans tarder, 
De loj animent lettrs loix garder, 

UN grant viUain çntre eulx efleurent , ioo8# 
Le plus oflu de quans qu'ils furent , 
Le plus corfù & le grcigneur , 
Et le firent Prince & Seigneur. 
Cil jura que droit leur feroit , 
Et que leurs loges defïendrok , 1008 5 

Se chafeun endroit foyluy livre 
Des biens dont il fe puiffe vivre > 
Ainfi l'ont ejitre eulx accordé , 
Comme l'ay dit & recordé. 
Cil tint grant pièce cet office , » 10090 
Mais les robeurs plains de malice , ' 
S*aflemblerent quant feul le virent , 
Et par maintcfïbis le bâtirent , 
Quant les biens vènoicnt emble/. 
Lors convint le peuple aflèmbler p 10095 
Et «hafcun en droit foy taillier , 
Pour Sergens au Prince baillier ; 
Communément lors fe taillèrent , 
treuz & rentes luy baillèrent , 
Et donnèrent grant tenement. 1010© 
De-là vint le commencement , 
Aux Roys & Princes terriens , 
Selon les efcriptz anciens 5 
Car par l'efcripj: que nous avons. 
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Les faitz des anciens fçavons > iOio $ 

Si les en devons mercier , 

Et louer & regracier. 

Lors amaflerent les trefbrs , 

D'argent , de pierres & des lors , 

D'or & d'argent que tous requièrent , icao 

firent , bâtirent & forgèrent , 

Vaiflelle firent & monnoyes , 

Fermaulx , aneaulx , noyaulx , couroyes , 

De fer dur forgèrent leurs armes , 

Couteaulx , efpées & guyfarmes , iciij 

Et glaives -& coftes ferrées , 

Pour faire à leurs voifins méfiées. 

Lors firent & tours & tournelles , 

De quarreaulx moult fortes & belles > 

Chafteaulx fermèrent & cités , 10110 

Et firent grans Palais lités 

Ceulx qui les trefors aflemblerent ; 

Car treftous de paour tremblèrent, 

Pour leurs richeffes affemblées , 

Qu'elles ne leur ruflent emblées , 101 2 5 

Ou par quelque forfait tolues , 

Bien furent lors les douleurs creucs i 

Aux chétifs de bien mauvais eur , 

N'oncques puis ne furent affeur , 

Pour ce qu'eftoient communs devant , X0133 

Comme le fbleil & le vent > 

Par Convoitife approprièrent , 

Quant aux richefles fe lièrent , 

Ores en a ung plus que vingt , 

Oncques ce de bon cueur ne vint» ICI 2S 
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Sans faille des villains gloutons , 
Ne donnant je deux boutons , 
Combien que boncueur leur faulfift, 
De telz raiiltes ne me chaufift i 
Bien s'entreamaffent ou hayffenc , 10140 
Ou leur amour s'entrevendiflent. 
Mais fans faille font grans dommages * 
Que ces Dames aux clers vifages , 
Ces jolies , ces renvoyfiees , 
Par qui doivent eftre prises ' z Oi4$ 
Loyaux amours & deffenduës , 
Sont à fi grant vilté venues , 
Qu'elles fè vendent maintenant , 
5c argent eft en la main tenant i 
Trop eft laide chofe à entendre , 101 jo 

Que noble corps (è puifle vendre ; 
Mais que comment la chofe preigne, 
Card le Varier qu'il ne fc feigne , 
D'ars & de" feiences apprendre , 
Pour garantir & pour deffendre , ioi£j 
Se befoing eft luy & fàmye , 
Si qu'elle ne congnoiflè myc , 
Ce peut moult Varlet eflever , 
Et ne le peut de riens grever. 

Après luy doit-il fouvenir , ioifo 
De ce mien confeil retenir ? 
S'il a fà mye ou jeune ou vieille , 
Erfçait ou penfe qu'elle vueille , 
Aurre amy querre ou a aquis , 
Defacquerrc , ne defacquis , roitf j 

Ne la doit blafracr , ne reprendre ; 
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Mais amyablement aprendrë , 
Sans tenccr & fans ledengier , 
Encor pour luy moins cftrangicr s 
S'il la trouvoit en faifant l'œuvre , 
Gard que Ton oeil celle part n'euvre. 
Semblant doit faire d'eûre aveugle , 
Ou plus {impie que n'eft ung bugle -, 
Si qu'elle cuide tout de voir , 
Qu'il n'en puift riens apparcevoir : 
Et fe nul ne luy envoyé lettre , 
Il ne fe doit pas entremettre , 
Du lire , ne du recherchicr , 
Ne de leurs fecretz cncherchicr i 
Ne jà n'ait cucur cntalenté , 
D'aller contre fa voulenté ; 
Mais que bien foir-elle venue , 
Quant el viendra de quelque rue , 
Et voife quel part que voudra , 
Comme fon vouloir la tiendrai 
Car cure n'a d'eftre tenue , 
Si vueii que ce foit chofe feue. 
Ce que cy après vous vueil dire 
En livre le dévroit- on lire ? 
Qui de femme veult avoir grâce , 
Mette la tousjours en efpace , 
Jamais eh reclus ne la tiengne , 
Ains aille à fon vouloir & viengne; 
Car cil qui la veult retenir , 
Qu'ei ne puifTe , aller ne venir , 
Soit fa moullier , ou foit fa drue , 
Tantoft en a l'amour perdue. 
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Ne ja riens contre elle ne croye , 
Pourcertaineté qu'il en voye i 
Bien dient lors à ceulx & celles , 10100 
Qui en apporteront nouvelles, 
Que du dire folie en firent > 
Qu'onc fi prcude femme ne virent j 
Tousjours a bien fait fans recroire , 
Pource ne la doit nul mefcroire. , 10105 
Jà fes vices ne luy jeprouche 9 
Ne ne la bate , ne îa touche s 
Car cil qui veult femme batre 
•Pour fby mieulx en s'amour embatre } 
Quant la veult après rapaificr , 10210 
C'eft cil qui pour aprivoifier ; 
Bat fon chat & puis le rappelle , 
Pour le lyer à fà cordelle. 
Alais fe le chat s'en veuit faillir * 
Bien peut - il au prendre faillir -, 102 r$ 

Mais s'elle le bat ou ledenge , 
Garde cil que &n çueur ne change j f 
Si batre ou ledengier fe voit": 
Me (mes fe celle le devoir , 
% Tout vif aux ongles détrenchicr , 102 10 

Ne fe doit-il pas revenchier ? 
Mais l'en doit mercier 3c dire , 
Qu'il vouldroit bien à tel martire 
Vivre tous temps , mais que bien fceuft 
Que fon bonfervice luy pleuft. 10225 
Voyre certes tout à délivre , 
Plus toft mourir que fans el vivre -, 
Et s'il advient que cil la fiere , 

Tomt /. Q^ 
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Pourcc qu'elle fcmble trop ficre, 

Et qu'elle Ta trop courroucé , 10230 

Tant à forment vers iuy groucé; 

Ou la vcult ce croy menafler , 

Tantoft pour ("a paix pourciiaffer : 

Gard que le jeu d'amours luy face, 

Ains qu'il fe parte de la place , 1023 S 

Ecmefmement s'il eft povre hom 

Carie povre a pou d'achoifon. 

Pouiroit-ellc tantoft laiffier , f 

S el ne le voit tantoft plcftier ? 

Pource doit aymer fagemenc , 10240 

Et doit fbuffrir moult humblement,' 

Sansfemblans de courroux, ne d'yre* 

Tout ce qu'il luy voit faire ou dire , 

Et mefmement plus que le riche , 

Qui ne donroit pas une miche , 10245 

En fbn orgueil , n'en fon danger» 

Cil la poqrroit bien ledengier j 

Et s'il eft tel qu'il ne veulc myc % 

toyaulté porter à fa mye. 

Si ne la vouldroit-il pas perdre ; 102 $0 

Mais à autre fe veulc aherdre. 

S'il veultà fa mye nouvelle , 

Donner couvrechief ou cottelle , 

Chappel , annel , rcrmail , (ainture; 

Ou joucl de quelque facture , 102 5e 

Gard que l'autre ne le congnoiflè > 

Trop en auroit au-cueur angoifle , 

Quant el les luy verroit porter , 

Riens ne la pourroit conforter. 
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Et gard que venir ne la face , 1016a 

En celluy lieu , ou mefme place 9 

Oa venoit à luy la première , 

Qui de venir eft coutumicre. 

Car s'clle y vient & veoir la puiflè , 

N'eft qui riens confeil mettre y prifiè j) 1026$ 

Car nul vieil fenglier hericié , 

Quant des chiens eft bien aticié , 

N'eft fi crueux , ne lyonnefle 

Si traiftre , ne fi felonneflè y 

Quant le veneur de fort aflault , 10170 

£uy enforce en ce point l'aiTaulr , 

Quant alaicle fes leonceaulx : 

Ne nul ferpent fi deiloyaulx, 

Quant on luy marche fur la queue % 

Qui du marchié pas ne fe jeuë , 1027$ 

Comme eft femme quant elle treuvc 

O (on amy fà mye neufve , 

El jette par tout feu & flame , 

Prefte de perdre & corps & ame. ■ 

Et s'el ne la prinfe prouvée , 10280 

D'eulx deux enlemble l'a couvée , 

Mais bien enchée en Jaloufic , 

'Qu'elle cuide en eftre acoupie. 

Comment qu'il voie , ou faiche , ou croyc 

Garde fby cil que jàrecroye , ioz3j£ 

De luy nier tout plainemcnt , 

Ce qu'elle fçait certainement , 

Et ne ioit pas lent de jurer 5 

Tanroft luy face-il endurer , 

En la place le jeu d'amours, 10200 

eu 
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Lors cft qui&c de (es clameurs * 

Et ié tant l'affauk & angoiffc , 

Qu'il convient qu'il iuy recongnoifle , 

Qu'il ne s'en fçait ,.cc croy , derTcn<}re , 

Pour ce doit lorcs s'il peut tendre , 10193 

Qu'il luy face à force entendant , 

Qu'il le fift fur foy defFendant i 

Car celle fi fort le tenoit , 

Ec fi maternent le menoit , 

Qu oneques efchapper ne luy poc , 10300 

Tant qu'ilz euflent fait ce tripot. 

N'onc ne luy advint fois fors cefte , 

Lors Jure & fiance & promette , 

Que jamais rte luy adviendra 3 

Et loyaulment fe contendra : I0 30$ 

Et s'elle en oit jamais parole ^ 

Bien veult que le tue & affole. 

Car mieulx vouldroit que fuft noyée J 

La defloyale renoyée , 

Que jamais en place venift , 10310 

pu celle en tel point le tenift ; 

Car s'il advient qu'elle le manc 

N'yra pas à fon mandement , 

Nil ne fouffrira qu'elle vienne,,' 

S'il peut en lieu où il fe tienne. 1031 5 

Lors doit celle eftroitembraffier, 

Baifier , blandir & foulaffier , 

Et cryer mercy du mefFait , 

Puis qu'il ne fera jamais fait s 

Et cft en bonne repentance ^ 103 10 

freft d'en faire la pénitance , 
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Comme elle enjoindre luy fçaur-a-, 
Puis que pardonné luy aura. 
Lors face d'amours la befongne , 
* S'il vculc que celle luy pardonne. 103 1 5 

Et gard que d'elle ne te vante , 
Qu'elle en pourroit eftre dolente i - 
Sife font mains vantés de maintes , 
¥ar paroles faulfes & faintes , 
Dont les corps avoir ne povoient , * 10330 
Les noms à grant/tort diframoient ; 
Mais bien ont ceulxles cueurs faillans à . 
Ne font ne courtois , ne vaillans. 
Vanterie eft trop villain vice , 
Qui le vante il eft fol & nice ; 1033 5 

Car jaçoit ce que bien fait l'euffent, 
Toutesvoyes celer le deu(Tent. * 
Amours veult celer fes joyaulx > 
Ce n'eft à compaignons loyaulx , 
Qui les veulent taire & celer , 10340 
Là les peut l'en bien révéler. 
Et s'elle chiet en maladie , 
Droit eft s'il peut qu'il s'eftudie / 
A luy eftre moult ferviable , 
Pour eftre après plus agréable. 103 45 

Garde bien qu'ennuy ne la tiengne , 
Ne de fa maladie lomg tiegne > 
Lez elle voye demouranr , 
Et la doitbaiûer en plourant , 
Et fe doit vouer , s'il eft (âges , I0 3S° 
En mains loingtains pèlerinages 5 
Mais que celle lesveux' entende , 
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Viande pas ne luy defFcndc i 

Chofe amere ne luy doit tendre , 

Ne riens qui ne foit doulx & tendre. 10 

Si luy doit feindre nouvéaulx fonges , 

Tous farcis de plaifans menfbnges ; 

Que quant vient au foir qu'il le couche , 

Tout feul en fa chambre en fa couche , 

Advis luy cft quand il fommeille ; 1 03 f o 

Car pou y dort & moult y veille , 

Qu'il Tait entre fes bras tenue , 

Toute la nuyt & toute nue, 

Par foulas & par gayerie , 

Toute faine & toute guérie ; 1 0 3 6 % 7 

Et par jour en lieux déledables > 

Telz fables luy compte ou iêmblable%. 

Or^vous £ty jufques cy chanté , 
Par maladie & par fan ré , 
Comment cil doit Dames fervir* *°J70 
Qui veuit leur grâce dcfTeivir 
Et leur amour continuer , 
•Qui de legier fe veult muer : 
Qui ne vouldroit pargrantentente^ 
Faire quanqueleurattalente > 
.Que jà femme tant ne fçaura , 
Ne jà C ferme cueur n'aura , 
Ne fi loyal , ne fi bien meur , 
Que jà puiiTe homme eftre bien feur 
De la tenir par nulle paine , 10380 
Amplus que s'il tenoit en Seine , 
Une anguille parmy la queue* , 
Qu'il n'a povoir qu'elle ne s'efqueuei, 
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Si qu'elle eft tantoft efchappée , 

Jàfi fort ne l'auroit happée, 10385 

N'eft donc bien privée tel befte* 

Qui de fouyr.eft toute preûe s 

Tant eft de diverfe muance , 

Que nul n'y doit avoir fiance. 

Je ne le dis pas pour les bonnes , 10390 

Qui fur vertu fondent leurs bournes , 

Dont encor n'ay nulles trouvées , 

Tant les aye bien efprouvées > 

Ne Salomon n'en peut trouver y 

Tant les fçeuft -il bien eCprouvcr. 1039 5 

Et luy-mefmes très -bien afferme* 

Qu'on cques femme ne trouva ferme f 

Et fc du querçe vous penez , 

Se la trouvez , fi là prenez 3 

Si aurez lors amye eflite , 10400 

Qui fera voftre toute quitte ; 

S'el n'a povoîr de tant tracer , 

Qu'ei fe puiffe ailleurs pourchaccr> 

Ou s'el ne treuvè requérant , 

Tel femme à chafteté fe rent. 1040$. 

Mais encor vueit ung brief mot dire * 

Ains que je iaifle la matire. 

Bricfvement de toutes les pucelles , 

Qu'elles qu'ilz (oient laides ou belles » 

Dont cil veult les amours garder > # 1041a 

Ce mien commant doit cy garder i 

De celluy tousjours luy fbuvienne , 

Et pour moult précieux le tienne , 

(Ju'il donne à toutes à entendre , 

■M 
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Qu'il ne fè peut d'elle deftèndre , 1041 5 

Tant cft efbahys & furpris 

De leur beaulté Se de leur pris. 

Car il n'eft femme , tant foit bonne , 

Vieille ou jeune , mondaine ouNonne , 

NefiReligieufeDame, 10410 

Tant foit charte de corps & d'ame , 

Se l'en va (à beaulté louant % 

Qui ne fe délecte en Toyanr. 

Combien qu'cl foit laide clamée , 

Jure que plus belle eft que fée i 1041 $ 

Et fi le fafle feurcment , 

Qu'el l'en croyra legierement. 

Car chafcime cuide de foy , 

Que tant ayt beaulté , bien le fçay, 

Combien que foit laide prouvée » 10430 

Que bien eft digne d'eftre améci 

Ainfî à garder leurs amyes, 

Sans reprifes de leurs foies 

Doivent touseftre dïKgcns, 

Les beaulx Varletz , les preux /les gens. 104 

femmes n'ont cure de chafty , 

Ains ont Ci leur engin bafty , 

Qu'advis leur eft qu'elz n'ont meftier A 

D'eftre aprifès de leur meftier. 

Ne nul , s'il ne leur veult defplaire , 10440 

Ne deiîoue rien qu'elz veulent faire * 

Comme le chat fçait par nature. * 

La feience deja feurgeure , 

Nil n'en peut çftre deftourné , 

Qu'ileftàtdtocousjoursné^ - I044$ 



Digitized by 



DÉ LA ROSE 3^ 
y bPoacques n'eu fut mis à l'elcole y 
Ainfi fait femme , tant eft foie , 
Par fon naturel jugement , 
De tout ce que fait outrèment , 
Soit bien , foit mal , foit tort , foit droit , 1 04/0 
Ou de tout ce que l'en vouldroir* 
Qu'elne fait chofé que ne doye , 
Si hayt quiconques l'en chaftoye. 
N'el ne tient pas ce fens de maiftre, 
Ains là deflors qu'elle peut naiftre » I 04$$ 
Si n'en peut eftre deftournée , 
Elle eft: à tel fens tousjours née s. 
Er qui chaftier la voulroit ,„ 
Jà de s'amour ne jouy roit. 

Ainfi compaing de vôftre Rofs 10460 
Qui tant eft précieufe chofe , 
Qtrc n'en prendriez nul avoir , 
Se toujours la povyés avoir i> 
Quant vous en auriez la faifine % 
Si comme efperance devine , • 1046"$ 

Et voftre joye aurez planiere , 
Si la gardez en tel manière , 
Qu'on doit garder telle florette r 
Lors jouyrés de l'amourette , 
A qui nulle autte n'acomper : 10470 
Vous ne trouverez jà fon per* 
Je croy , en quatorze cités. 

# V Amant refpond à Amyr* 

Certes , compaing , c'eft vérités y 
Non au monde dç ce fuis feux , 
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Tant cft & tant fut bon fon eur. 10475 
Ainfi Amys m'a conforté , 
En fon conlcil grant confort ay : 
Etm'eft advis , aumoins de fait, 
Qu'il fçait plus que rahon ne fait j 
Mais devant ce qu'il euft finée , 10480 
Sa raifon qui forment nVagre'e. 
Doulx penfer , doux parler reYindrenr^J, 
Qui près de moy deflors fe tindrent : 
N'onc puis gueres ne me laifTercnt ; 
Mais doulx regard pas n'amenèrent , 10485 
Ne les blafmay quant laifle l'eurent } 
Bien fçay qu'amener ne le peurent. 

Comment l'Amtnt fans nul termine *. 
Prent congii £ Amys & chemine > 
A fç avoir s'il pottrroit choifir * °4?a 
Chemin fom Bel-acneil veir.. 

COngîé preins & m!en vois atant ^ 
Ainfî comme (cul efbatant 
M'enallay contreval la prée , 
D'herbes & de ikurs enluminée y IC49 5 

E^coutans ces doulx oyfeletz , 
Qui chantent ces fons nouvelle tz. 
Tous les biens au cueur me faifoient 
Leurs doulx chans , qui tant me piaifoient ; 
Mais chine chofe Amys me griefve > 1 oq 
QtTil m'a- commandé que fefchiefve 
Le chaftel , la place & la tour , 
Ne ne voife jouer entour ; 
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Ne fçay fè tenir m'en pourré y 
Car cousjours aller y vo uldré. 1 0 5 o 5 

Lors après cette départie 
Efchevant la dextre partie , 
Vers la feneftre m'achemin, 
Pour querre le plus brief chemin : 
Voulentiers ce chemin querroyc , ic £ 10 

S'il fuft trouvé je me eflairoye 
I>e plain aller fans contredit , 
Se plus fort ne me contredit , 
PourBel-acueil de Prhon traire 
Le franc , le doulx , le débonnaire;- *QpS 
Dès que verray le chaftel , 
Plus foible qu'un rofty gaftel , 
Et les portes feront ouvertes » 
Ne nul ne me deffendra certes , 
J'auray bien l'ennèmy au ventre ( 1051a 
Se ne les prens & fe n'y entre. 
Lors fera Bei-acueil délivres , 
Je n'en prendroy cent mille livres j- 
Ce vous puis pour vray afficher , 
S'en ce chemin me puis ficher : 10 5 2 ç 

Toutesfois du chaftel m'elîoing, 
Mais ce ne fut pas de très-loing. 
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* Comment V Amant trmva Richejfc 
Gardant le /entier & l'adreffe » 
far lequel prennent le chajtel 10/3 » 
Amans qui afîez.ont chaftel. 

JOuxte une clere fontenellc 
Penfent à la Rofe nouvelle , 
En ung bel lieu très-delectable , 
Dame plaifante & honnorable , I0 Î3$" 
Gente de corps , belle de forme 
Vis umbroyer dcflbubz ung orme y \ 
Et fbn amy de codé iay : 
Ne fçay pas le nom de celluy, 
Mais la Dame avoit nom Richeflè 10540 
Qui moule eftok de grant nobleflè : 
D'ung fenteret gardoit l'entrée , 
Mais n'eftoit pas dedans entrée. 
Dès que les vy vers- eulx n^enclin-,. 
Les faluay le chief enclin : ^54$ 
Et eulx affez toft mon falut 
M'ont rendu ; mais peu me valut 
Pour certain l'Amant fe clamoit 
Trop donner , que Richeffe amoit: 
Puis je demanday toute voye 1( ^^^o 
A trop donner la dxoidre voye > 
Richefl'e qui parla première 
Me dift par parole : ung peu fiere.. 

Riohejfe. 

Yoycy le chemin, je le gardé* 
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L'u4mant. 

Ha ! Dame , le corps Dieu vous garde ,.iojj £> 
Je vous pry , mais qu'il ne vous poife., 
Que m'ottroy ez que par cy voy fe 
Au chaftel de nouveau fondé y 
Que Jaloufie a là fondé , 
Pour le franc Bei-acueil hors traire y . 10560 
A qui Jaloufie eft contraire. 

Hicheffe* 

VafTal , ce ne fera pas oresv 
De riens ne vous congnois encores^. 
Vo us nettes pas bien arrivé , 
Puifque vous n'eftes mon privés 10565 
Non pas ce croy jufqu'à dix ans 
Ne ferez-vous parmoy mis ensj 
Nul n'y entre s'il n'eft des miens , 
Tant foit de Paris ou d'Amiens ^ 
J'y laifïe mes amis aller 10570 
Garoler , dancer & baller : 
Si ont ung peu de plaifant vie 
Dont nulz faige homme n'a envye; 
Là-font fervis joyçufement 
De foulas & dcfbaftement , 
De tabourins Ôt de vielles * 
Et de moult de dances nouvelles, 
De jeux de dez , d'efchez , de table*. 
Ic d'oultrageuxmetz deleclables. 
Là vont Damoyfeaulx , Damoifelles 1058b 
Conjoinclz par vieilles maquerelles > 
Cerchans Prez & Jardins plaikns * 
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Plus gays que Pcrdris , ne Faylans > 

Puis revont enfètnble aux eftuves 

Eulx baigner & defduire és cuves, 10 S 8$- 

Qu'ilz ont aux chambres toutes preftes^ 

Les chappeletz de fleurs és telles y 

En l'Hoftel de folelargeflfe , 

Qui fi les appovroye & blefle , 

Qu'envis peuvent après garir, 10590 

Tant leur fçet chier vendre & merîtf 

Son fervice & fon hoftellage , 

Qu'elle en prent fi cruel péage , 

Qu'il leur convient leur terre vendre* 

Ains que tout le luy puiûeht rendre,- 1059 5 

Je les y maine à rnoultgrant joye >. 

Mais Povreté les raconvoye 

Foible , tremblant & toute nue : 

J'ay l'entrée & elle à i'yfiuë , 

Jà plus d'eulx ne m'enrreme&ré 10600 

Tant faiges foyent ne Iedré. 

Lors s'en peuvent aller billier 

Hz font à leur dernier millier : 

Je ne dy pas fè tant faifoyent , 

Que puis vers moy (è rapaifoyenfc 1060$ 

Mais fort à faire leur (èroit 

Toutes les foys qu'il leur plairoit * 

Je ne feroye jà fi lafTe , 

Qu'encor ne les y ramenaffe; 

Mais (àichiez que plus s'en repentent 106*10 

En la fin ceulx qui plus y hantent r 

N'ilz ne m'ofent plus veoir de honte y 

Par pou que chafeun ne s'eifronce.,, 
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Tant fe courroucent & s'engouTent. 
Je les laifle & ilz ne me Vaillent ; ic6i 5 

Si vous prometz bien fans mentir.,. 
Que tart venrez au repentir , 
Se vous jà le»piedz y mettez : 
Ung Ours quant il eft bien beter. 
N'eft fi betif , nifi balez , 10610 
Que ferez fi vous y alez. 
Se Povrete vous peut baller , 
Elle vous fera tant baller 
Sur ung peu de chaulme ou de fain > 
Qu'el vous fera mourir de faiiv : 106 1 5 

Car jadis fut fa chambericre 
Et la iervy en tel manière , 
Que Povrete par fon fervhe 
De fain fut ardante & efprîfe ^ 
Luy enfeigna toute malice 10630 
Et la fift maiftrelTe & nourrice; 
Larrecin le valeton l'ait , 
Gefte l'aleyta de ion laict, 
N'eut autre boulye à foy paiftre- 
Et fê fçavoir voulez fon eftre , 1063 5 

Qui n'cft ne fbupple ne- terreux 
Fain demeure en ung champ pierreux 
O&ne croiftblé , buhTon , nebroce :. 
Ce champ eft en la fin d'Efcoce , 
Plus froit que ne fut oncques marbre.. 10640 
Eain qui ne voit ni blé , ni arbre , 
Les herbes en arrache pures 
Aux tranchans ongles , aux dens dures> 
Mais moult les trouvent clercs n&s. 
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Pour les pîerrts efpês femmes : 10645 
Et fe la vouloye deferi vre 
Toft en pourroye eflre délivxC. 
longue eft & maigre & laffe & vaine 
Grant foufrrete a de pain d'avaine , 
Les cheveulx a tous hériflez 10650 
Lesyeulx en parfondeur glacez ,.- 
Viz palle & baulieures feiches 
Joues royliees , plaines de taicheï 
Ses entrailles voir on pourroir 
Par fa pel dure qui voulroit. IC ^5S 
Les oz par les illiers luy faillenr, 
Où trefloutes humeurs défaillent^' 
Ne n'a ce (èmble point de ventre , 
Fors le lieu qui fi parfont entre , 
Que tout le pis delà mefehine - .10660' 
Pend en la haye de l'efehine. 
Ses doys fi a creuz de maigrefle , 
Des genoulz luy pert îa rbndefle, 
Talons a haulx , agus, parens 
N'appert qu'il y ait de charens , 10665 
Tant la tient maigrefle & comprefle £ 
Car la plantureufe Déeffe , 
Certes qui fait les blcdz venir 
Ne fcet là lë chemin tenir ; 
Ne cil qui ces Dragons envoyé 10670 
Triptolemus n'y fçetla voye , 
Deftinées les en ellongnent , 
Qui n'ont cure qu'ils s'entrejoygneiffc 
La Déefle trcs-piàntureufe 
Et fain la laffe douloureuTe*. 



Digitized by 



Dï LA ROSÉ, 357 
Mais affez toft vous y menra 
Po vreté quant el vous t en dr a 
Se celle part aller voulés 
Pour être oyfèux comme foulés j 
Car à Povreté roufesvbye* 10680 
Tourne-l'en bien par autre voye , 
Que parcelle que je cy garde : 
Car par vie oyfeufe & retarde 
Peut-on à Povreté venir j. 
Et s'il vous plaifoit à tenir K>6"8$ 
Celle voye que j'ay cy dide , 
Vers Povreté laflc & defpite 
Pour le fort chaftel aflaillir , 
Bien pourrez au prendre faillir. 
Mais de fain cuide eftre certaine iotfoo 
Qui vous cftvoyfine prochaine 
Car Povreté fçct le chemin: 
Bien mieulx par cueur que par parchemin ; 
Sr feichiez que fain la chétive 
Eft encores fi ententive 10695 
Envers fa Dame & Ci courtoife , . 
Si nel'ayme point ne ne proife, 
Si eft par elle fouftenuë , 
Combien qu'elle foit laflè & nuë > 
Qu'elle la vient tousjours or veok 10700 
Et la fait avec elle feoir , 
Et luy court au bec & la baife 
Par defeonforc & par mefaiïè. 
Puis prend larrecin par l'oreille ; 
Quant le voit dormir fi Telveille:^ 10705 
Et par deftreflè à luy l'encline^ * 
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Si les*confeille & endo&rinc , ^ 

Comment il la doit procurer , 

Combien que ce doye durer. 

Et cueur failly à iuy s'accorde , 1071* 

Qui fonge à luy offrir la corde 

Qui luy fait hcriflèr & tendre 

Tout le poil qu v el ne voyc pendr* 

Larrccin Ton fîlz le tremblant , 

Se l'en le peut trouver emblant , 1071 5 

Qu'il n'en doit jà moins emporter 

Sain , s'il fe vouloit déporter 

En quelconques temps ou fàifon 

Le doit-on punir par raifort. 

Car la mort eft bien neceffaire 107 10 

A povre qui veult (ans riens faire 

Mangier quant bien le peut gaigner* 

Et telz gens fait bon eflongner 

De foy , fans en les riens attrairc * 

Et pour ce fe me Voulez croyre 107 1 5 

Ailleurs voftre çkemin querrez , 

Car par cy jà n'y entrerez , 

Qu'auffi-toft aurez vous enclume 

Quaflee de plain poing de plume „ 

Que je vous y laiffaflc raîler > ^lio 

Si vous en povez toft aller , 

Car ne m'avez pas tant fervie 

Que m'amour ayez dcfTervie. 

UAm*nt dit à Richejftr 
Dame , je croy que fe je peuflè 
Très- voulen tiers voftre grâce euffe ^ 1073 5 
Dès-lors qu'ea ce fentiet eatf affe 
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ï$el-acueil de prifon oftaflTe , 
Qui au cueur a ducil & triftour 
Empri formé dedans la tour s 
Si fouffrez Dame que je y voyfc 
Comme noble , franche & courtoife > 
Et je meâxay pour vous fervir 
Grande painc du deflervir 
Humblement tant que j'auray vie r 
Sans avoir fur vous point d'envye , 
Et tout malgré me pardonnez i 
Ce don , s'il vous plaift , me donnez- 
Richejfe. 
Bien vous ay , dift-elle , entendu»* 
Si fçay que n'avez pas vendu 
Tout voftre boys gros 8c menu > 
Ung fol en avez retenu , 
Et (ans fol ne peut homme vivre 
Tant comme il vueille amour enfui vrc 
Car c'eftle chemin mal tourné , 
Où tout bon fcns cft beftourné 
Le bien en mai , le ris en pleur 
Et joye en tj-ifteflè & douleur. 
Si cuident-iis eftre moult (àige 
Tant qu'ils vivent en telle rage 
Qu'on ne doit pas appeller vie 
Telle rage ne deverie -, 
Car c'eft mort & aveuglement 
Et fans repos travaillement. 
Car par chault on y fent froideur „ 
Et par froit trop grande chaleur y 
Ne pour y ver , ne pour cfic 
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Cil n'a en luy eftabîeté 

Qui veille relie vie mener , 

Car Povretéîait admenèr 

A ceulx qui l'amour Veulent fuy vre , 10770 

Qui ne leurs fait , fors tousjours nuyreJ 

Bien le vous feeut raifon coter 

Mais ne vous peut defafToter. 

Saichicz bien quant vous ne la creutes i 

Très-villainement vous déceutes i 1 077 $ 

Garcil qui raifon ne veult croire 

S'en repent, c'eft chofe notoire, 

Et le compère chiercment 

Ains qu'il voyfè à de/finement. 

Mais ains que raifony venift 10780 

N'ertoit-il riens qui vous tenift , . 

N'en vous n'a voit nulle mefure* 

De gouvernement doutx ou fure 

Et me meiftes en non chaloir 

Par voftre defriglé vouloir ? *078$ 

N'oncques puis riens ne me prifaftes 

Dès-lors que par amours aymaftes : 

Mais femble à ung chafeun qu'il vole jj 

Quant mainenc celle vie foie , 

Qu'ilz dient aymer par amours , 10790 

Qui eft de falut le rebours. 

Ne Dieu ne moy nul homme n'ame 

Tant comme tel Amant fe clame 

Amans ne me veulent prifér , 

Ains s'efforcent d'amenuy fer I0 795 

Mes biens quanrje les leurs déparr 

Et les regettent d'autres pars* 
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grant Diable pourroit-on prendre 
Ce qu'un Amant voul droit defpendre t 
Fuiez d'icy layflîez me efter. I0 8 00 
L*j4mant. 
Je qui riens n'y peulz conqueftcr , 
Dolent m'en partis fans demeure i 
La belle o fon amy demeure , 
Qui bien fut veftu & paré , 
Et je m'en vois tput efgaté 10805 
Par le Jardin iilicieux 
Qui eft tant bel & précieujc 
Comme devant avez ouy. 
Mais de moult poy je m'esjouy 
Qu'ailleurs ay mis tout mon penfe* 10810 
D'en toutes manières penfer 
En quel eftat & en quel guyfe 
Je feroye mieiilx le fervife 
D'amours > mon feigneur & mon maiftre ; 
Et auffi comment pourroye eftre 1 08 1 5. 

De richefTe amy & acointe , 
Qui tant fait vers moy & mefcointe;; 
Car j'ay voulenté & .defir 
D'acomplir tout leur boaplaifïr, 
Et moult voulentiers je le feifle , 10810 
Si que de riens je ne mefprifiè ; 
Car n'en croiftroit en riens mon pris 
Se j'avoye envers eulx méfpris. 
Moult fe tint mon cueur & veilla 
A ce que Âmys me confeilla : i C 8x$ 
Malle-bouche a dezhonnouray 
En tous les lieux où je trouvay. 
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5 é* LE ROMAN DE LA ROSEî 
De tous mes autres ennemis , 
Honnorer forment m'entremis 
Et de mon povoir les fervy i 
Ne fçay fe leur gré deflervi , 
Car aucuneffois pour bien faire 
On n'a fors makalant 6c haire : 
Mais trop me tenoye pour pris , 
Quant je n'ofoye le pourpris 
Approuchicr comme je fouloye ; 
Car tousjours aller y vouloye : 
Mais il m'en faloit retarder 
Pour le confèil d'Amis garder. 
Si fis ainfi ma penitance 
Long-temps en telle repentance , 
Comme Dieu fcet 3 car je fauoye 
Une chofe , & autre penfoye , 
Ainfi m'entention double ay , 
N'oncques mais nul jour la doublay. 
Traïfon me convient trader 
Pour ma befoigne pourchafler. 
N'oncquos traiftre n'avoye efté , 
N'cncor ne m'en a nul refté , 
Mais la très-grant force d'amour 
Me contraignoit que fans demour 
Je muTe paine de cueur fin 
A venir de ma caufe à fin. 

Fin dft Tome frtmhrl 
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